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DESCRIPTION 

HISTORIQUE-GEOGRAPHIQUE 
DES  ISLES  BRITANNIQUES 
o u 

DES  ROYAUMES 

D’ANGLETERRE, 

D’ECOSSE  ET  D’IRLANDE, 


, La  TofocraTHI!  de  l’Univïrs  , par  M.  l’Abbé 
Expilly , dont  les  deux  premiers  Volumes  qui  paroif- 
fent  actuellement  , renferment  l’Allemagne  en  général, 
& en  détail  tous  les  Etats  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
avec  14.  Cartes  géographiques,  1.  vol.  in- 8°.  de 
1 300.  pages,  eft  propofée  che%_  les  mîmes  Libraires 
à raifon  de  4.  livres  le  Volume  broché , jufqu’au  pre- 
mier de  Mars  1760.  pafle  lequel  temps  il  n’en  fera 
vpoint  donné  à moins  de  6.  livres  le  Volume  broché,  ainfî 
qu’ils  ont  été  vendus  jufqu’à  préfent.  Les  Volumes 
Je  vendent  féparement. 

Ce  grand  avantage  n'ejl  propofé  que  pour  faciliter 
au  Public  Vacquifition  d'un  Ouvrage  fi  utile  dans 
les  circonjlances  préfentes. 

Le  Géographe  Manuel,  par  le  même  Atfteur^ 
contenant  la  Defcription  de  tous  les  Pays  du  monde 
avec  leur  diibance  de  Paris;  les  routes  qui  y conduifcnt, 
par  terre  & par  mer  ; les  Changes  & les  Monnoyes , 
avec  ia  maniéré  de  tenir  les  Ecritures.  Paris  iy 
in- 2.4.  Se  trouve  aufli  chez  les  mîmes  Libraires. 


DESCRIPTION 

HISTORIQUE-GEOGRAPHIQUE 

VE  S IS LES  BRITANNIQUES 

o u 

DES  ROYAUMES 


D’ANGLETERRE, 

D’ECOSSE  ET  D’IRLANDE, 

Par  M.  l'Abbé  E x p i l z Y , de  la  Société 
Royale  des  Sciences  & Belles-Lettres 
de  Nancy. 

Avec  des  Cartes  Géographiques» 


A PARIS, 

© m 

S m 

P R A u l T Pere  , Quay  de  Gefvres. 

A o| 

Chez  ' ® A u c H E > Quay  des  Auguftins. 
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J Desprez,  rue  Paint  Jacques. 

'.Düchïsni,  rue  Paint  Jacques. 

M.  D C C.  L I X. 

Avec  Approbation  6*  Privilège  du  Roi. 

TV'""™ 


SON  EXCELLENCE 

M O NSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  CH OISEUL  » 

PAIR  DE  FRANCE, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Maréchal  de  fes  Camps  & 
Armées  ,"  Miniftre  & Secré- 
taire d’Etat  , ôcc.  &c.  &c. 


ONSEIGNEUR , 


. J'ofi  offrir  à VOTRE 
EXCELLENCE  laDef- 

cription  d’un  pais  plus  inté - 


refiant  que  jamais  pour  le  Mi- 
jiifiêre  François.  Cet  Ouvrage, 
M O N.S  EIGNE  U R,  ne  pou - 
voit  paraître  fous  des  aufpices 
plus  heureux  ni  plus  illuflres 
que  les  vôtres. Chargé plus  d’une 
fois  des  intérêts  du  Roi  dans  les 
Cours  les  plus  difiinguées  de 
V Europe  , votre  vafie  génie  a 
fçu  approfondir  les  Nations  | 
étrangères  & donner  Vidée  la 
plus  favorable  de  la  nôtre.  Les 
fuffrages  de  Rome  & de  Vienne 
qui  révéraient  encore  moins 
dans  vous  la  noblefie  du  fang 
& V éclat  des  plus  fameufes  al- 
liances , que  vos  qualités  per - 
fonnelles  ; V êfhme  & la  con- 
fiance du  Monarque  le  plus 
éclairé  ; les  diflinctions  qu’il 
accorde  à vosfervices,fontau- 


uy 

tant  de  titres  quïtranfme-ttrom 
a la  pojlérité  le  fouvenir  de  vos 
talents  politiques  & de  votre 
-yele  pour  la  patrie. 

P ermette^  - moi  } M O N- 
S EIGNE  U R, en  qualité.  d’E  - 
crivain 3 de  rappeller  ici  votre 
amour  éclairé  pour  les  Lettres  : 
annoblies  par  votre  protection 
généreufe  , elles  le  font  encore 
plus  par  le  goût  Jî  rare  avec 
lequel  vous  les  ave^  cultivées. 
Cette  finejje  de  difcernement , 
ce  Je  ntiment  exquis  des  beautés 
les  plus  délicates  doit  être  un 
attrait  aux  plus  grands  hommes 
de  notre  âge  pour  vous  confacrer 
le  fruit  de  leurs  veilles.  Ce  Je- 
roit pour  moi  le  fujetdhune  jujle 
timidité , en  vous  préf entant  ce 
foible  ouvrage  ,Ji  je  n étois  raf- 


iv 

Juré  par  cette  bonté  généreuje 
qui  fait  votre  caractère  & que 
vous  allie^Jî  bien  avec  la  plus 
fubtime  élévation. 


MONSEIÇNEUR  , 

De  Votre  Excellence, 


Le  rrès-hutnble  &c  trcs-obéiffànr 
fervitsur,  l’Abbé  Expillv, 


V 


AVE  R TISSE  ME  NT. 


O s démêlés  fréquents  avec 


rs  l'Angleterre , l’oppoficion  des 
caractères  y la  rivalité  des  efprits  i 
la  concurrence  des  intérêts  ont 
rendu  de  tout  temps  l’Hiftoire  de 
cette  Nation  infiniment  incé-reflan- 
te.  De-là  le  grand  nombre  d’Ecri-* 
vains  parmi- nous  qui  ont  eflayé  de 
pénétrer  le  génie  des  Anglois , d’ap- 
profondir leur  gouvernement , de 
développer  leur  commerce  , & de 
nous  expofer  le  jeu  des  refïbrts  qui 
font  agir  ce  Peuple  célèbre.  Mal- 
gré la  multitude  des  ouvrages  qui 
ont  paru  fur  ces  matières  , j’ofe 
préfenter  au  Public  une  nouvelle 
Defcrïption  où  l’on  trouvera  réuni 
tout  ce  qui  peut  donner  une  idée 
de  la  nature  du  climat , & du  génie 
des  habitans.  De  l’ordre  &:  de  l’exa- 
Ctitude  , voilà  à quoi  je  me  fuis  ap- 
pliqué , en  tâchant  de  conferver  le 
mérite  de  la  brièveté.  Quelques-uns 


VJ  AVERTISSEMENT. 
de  nos  Auteurs , en  traçant  le  por- 
trait des  Anglois  , fe  font  imaginé 
cpue  c ’étoit  rendre  lervice  à leur  pro- 
pre patrie  ^ que  de  diffi  mulet  les 
avantages  de  nos  rivaux.  D’autres 
Te  font  exprimés  avec  un  enthou- 
fiafme  qui  tient  du  préjugé.  J’efpe- 
re  que  le  Leéteur  me  fçaura  gré  d’a- 
voir gardé  un  certain  milieu  entre 
ces  deux  excès  oppofés. 


✓ « 


APPROBATION 
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APPROBATION. 

J’A  i lû  par  Ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  ;■ 
Defcription  H iJlorique-Géo graphique  des 
Isles  Britanniques , ou  des  Royaumes 
d’ Angleterre  d’EcoJJe  & d'Irlande  ; Par 
M.  l’Abbé  Expilly , de  la  Société  Royale' 
des  Sciences  & Belles-Lettres  de  Nancy, 
dont  je  ne  doute  point  que  le  Public  ne 
reçoive  favorablement  l’Impreflion.  Il 
n’étoit  guères  poffible  de  réunir  tant  d’ob- 
jets intérelïàns,  furtout  dans  les  circon- 
stances préfentes  , avec  plus  de  clarté  , 
d’ordre  & de  précilion.  Fait  à Paris  ce 
fept  Septembre  mil  fept  cent  cinquante-- 
neuf. 

LA  GRANGE  DE  CHECIEUX. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LO  u i s par  la  grâce  de  Dieu  Roi , de  France 
8c  de  Navarre  : A nos  a-més  & féaux  Con- 
feillers , les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  8c 
autres  .nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut  , 
Notre  bien  amé  U abbé  Exnttï,  Nous 
a fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  Sc 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition, 
qui  a pour  titre  : Defcription  Hijlorique  & 
Géographique  des  Ijles  Britanniques  , s’il  nous 
plaifoit  .lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège 
pour  ce  néceflaires.  A ces  caufes  , voulant  fa- 
vorablement traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  préfèntes  , de  faire 
imprimer  fon  dit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblcra  , Sc  de  le  faire  vendre  8c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  , pendant  le  tems  de  dix 
années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la 
datte  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Im-. 
primeurs  Libraiies  8c  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  8c  condition  quelles  foient  d’en  in- 
troduire d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiifance  ; comme  auflî  d’imprimer , 
ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , dé- 
biter ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiife 
être  : fans  la  pcrmilïîon  exprelfe  8c  par  écrit  du- 
dit Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,, 
•a  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, de  trois  mille  livres  d’amande  contre  cha- 
cun des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous  , un- 
tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , 8c  l’autre  tiers  aur- 


dit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits , & de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  5 
à la  charge  que  ces  Préfèntes  feront  enregiftrées 
tout  au  long.fur  le  Régi  (Ire  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  , que  l’impreflîon  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & lion 
ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéleres,  con- 
formément à la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  ; que 
l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie  , Sc  notamment  à celui  du 
10  Avril  1715.  qu’avant  de  les  expofer  en  ven- 
te , le  manuferit  qui  aura  lérvi  de  copie  à l’im« 
preifion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le 
même  état  où  l’approbation  y aura  été  donnée 
ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier-' 
Chancelier  de  France  , le  Sieur  De  Lamoignon  y 
Sc  qu’il  en  fera  enlijite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  &féal  Chevalier  Chancelier' 
de  France  , le  Sieur  De  Lamoignon  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  St  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans  caufe  pleine- 
ment & paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  du- 
dit Ouvrage  , loir  tenue  pour  duement  lignifiée* 
& qu’aux  copies  collationnées  par  un  de  nos 
amés  St  féaux  Confeillers  - Secrétaire , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’original  . Commandons  au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  aéles  re-. 


quis  & liéceffaires  , fans  demander  autre  per- 
miffion  , & nonobftant  clameur  de  Haro  , Char- 
te Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car 
tel  eft  notre  plaint.  Don  n e’  à Verfailles  le  dix;- 
neuviemc  jour  du  mois  d’Odtobre  l’an  de  grâ- 
ce mil  fept  cent  cinquante-neuf,  & de  notre 
Régné  le  quarante-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon 
ConfeiL. 

Le  Begue. 


Regiflré  fur  le  Regiflre  XV.  de  la.  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris,  N°.  3 m.  fol.  z 6.  conformément  au 
Réglement  de  17 23 . qui  fait  défenfes  Art.  41.  à 
toutes  perfonnes  de  quelques  qualités  & conditions 
autres  que  les  Libraires  & Imprimeurs , de  vendre , 
débiter , Cf  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les 
vendre  en  leurs  noms  , fait  qu'ils  s’en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement , Cf  à la  charge  de  fournir 
â ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  prefcrïts 
par  l’Art.  To  S.  du  même  Réglement.  A Paris  ce 
îp  Novembre  1759. 

/ Saugrain  Pere,  Syndic, 
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lif.  Nous  vous_avons  couvert. 

Pag.  108..  lig,  1.  Vicomte,  lif  Vicomtes, 

Pag.  1 1 8.  lig.  6.  établie  , lif  établi. 

Pag.  126'.  lig.  22.  canous  , lif  canons. 

Pag.  xxi. lig.  23.  Nortampton  , lif.  Nor- 
thampton. 
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DESCRIPTION 

HISTORIQUE-GÉOGRAPHIQUE 

| DES  ISLES  BRITANNIQUES 
ou 

DES  ROYAUMES 

D’ANGLETERRE,  ' 

D’ÉCOSSE  ET  D'IRLANDE. 

Des  IJles  Britanniques  en  général. 

O u s entendons  ici  par  ce 
nom  , les  Royaumes  à’ An- 
gleterre Sc  ééEcojJe  qui  font 
________  compris  dans  une  feule  & 

même  llie  , le  Royaume  d’ Irlande  qui 
[ forme  une  Ide  particulière , Se  les  autres 
petites  Ules  qui  font  lituées  aux  environs 
de  ces  trois  Royaumes  Se  qui  en  dépen- 
’ ient. 

I.  La  plus  grande  de  ces  Ides , celle 
qui  comprend  aujourd’hui  les  Royaumes 
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d’ Angleterre  8c  d ’EcoJfê  , étoit  appellée 
anciennement  Albion , & prefque  dans 
le  même  temps  Bretagne  ; les  Romains 
lui  donnoient  affez  indifféremment  l’un 
ëc  l’autre  nom,  mais  plus  communément 
celui  de  Bretagne. 

Ce  ne  fut  que  vers  l’an  810.  que  la 
Bretagne  changea  de  nom  , & prit  celui 
d’ Angleterre  , en  vertu  d’un  Edit  du 
Roi  Egbert  : ce  Prince  voulut  par-là  per- 
pétuer le  fouvenir  de  la  Nation  des  Angles 
de  laquelle  il  étoit  originaire.  Dans  la 
fuite  plusieurs  Rois  d’Angleterre  prirent 
le  titre  de  Rois  de  la  Grande-Bretagne  : 
Ethelrede  II.  fut  le  premier  qui  affedta  ce 
titre.  Cependant  le  nom  de  Grande-Bre- 
tagne ne  défignoit  gueres  alors  que  Y An- 
gleterre par  oppofition  à Y Irlande,  que  les 
Romains  appelloient  Petite-Bretagne  y 
ou  , li  l’on  veut  encore , par  oppofition  à 
la  Bretagne- Armorique  ou  Petite-Breta- 
gne, province  occidentale  de  France,  où 
les  Bretons , chaffés  de  leur  pais  par  les 
Anglois  8c  par  les  Saxons , vinrent  s’éta- 
blir vers  le  commencement  dufixieme 
fiècle , avec  la  permiffion  des  Rois  enfans 
de  Clovis.  Jacques  Stuart  VI.  d’Ecofie 
8c  I.  d’Angleterre , ayant  réuni  en  fa 
perfonne  en  16 03.  les  Royaumes  d’An- 
gleterre 8c  d’Ecoffe  , prit  avec  pins 
de  raifpn  8c  pour  de  meilleures  confidé- 
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gâtions  j le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , au  commencement  de  l’année 
1605.  On  traita  dès  lors  de  la  parfaite 
réunion  des  deux  Royaumes  ; mais  cette 
affaire  rencontra  de  grandes  difficultés  , 
& ne  fut  terminée  que  plus  de  cent  ans 
après  , c’eft-à-dire  , en  \-jo6  , par  le 
Traité  conclu  à Londres  le  2.  Août  de 
la  même  année  entre  FEcofTe  & l’Angle- 
terre. Par  le  premier  article  de  ce  Traité 
il  fut  convenu  que  les  Royaumes  d’An- 
gleterre oC  d’Ecoffe , à commencer  le  pre- 
mier Mai  1707,  ne  formeroient  à per- 
pétuité qu’un  feul  Royaume  fous  le  nom 
ae  Grande-Bretagne. 

II.  L’Ecosse  étoit  appellée  ancienne- 
ment Caledonie  : on  l’appella  enfuite  Al- 
banie. Les  EcoJJois  ne  furent  connus  fous 
ce  nom  particulier  que  vers  le  temps  de 
Conflantin  le  Grand  qui  mourut  en  337. 
Cette  Nation  que  l’on  croit  originaire 
d 'Hibernie  ou  Irlande  , demeura  long- 
temps prefque  inconnue  dans  un  coin  de 
l’Ecoffe , vers  la  partie  occidentale  de  ce 
Royaume  où  elle  avoir  abordé  en  premier 
lieu  : mais  fur  la  fin  du  vme.  fiècle  & au 
commencement  du  ixe.  les  Ecoffois  étant 
venus  à bout  de  détruire  les  Picles  parmi 
lefquels  ils  s’étoient  établis , & profitant 
d’ailleurs  des  troubles  que  les  fréquentes 
invafions  des  Danois  caufoient  dans  la 
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Bretagne  , ils  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  partie  de  l’Ifle  qui  s’étend  depuis 
la  Clyd  & le  Golfe  & Edimbourg  jufqu’à 
la  mer  feptentrionale.  Bientôt  après  ces 
nouveaux  conquérais  étendirent  leur 
empire  vers  le  midi , &c  s’emparèrent  de 
pluiieurs  provinces  du  Royaume  de  Nor - 
th.nmberlp.nd,  l’un  des  fept  Royaumes  que 
les  Saxons  avoient  formés.  Depuis  ce 
temps-là  tout  le  pais  qui  avoir  été  çoiir 
quis  par  les  Ecoffors  fut  appellé  Ecojfe . 

III.  L’Irlande  a été  appgllée  indiffér- 
rem, ment  Petites-Bretagne  , Ierna  , hi- 
verna , Irj.s  , Hibernia  & Hière  ou  1ère, 
Le  dernier  de  ces  noms  lignifie  en  Irlau- 
dois  Occident  : en  effet  l’Irlande  occupe 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Europe. 
P '1ère  on  a fait  Ireland  en  Anglois  , 
Yverdon  ou  Iverdhon  en  Galois , Erin 
en  Irlandpis  , Sc  Irlande  en  François, 
Cette  Ille  au  iefte  a été  aufîi  quelquefois 
appellée  EcoJJè  , à caufe  que  les  Ecoffois 
çn  font  originaires , à ce  qu’on  prétends 

Situation  & étendue  des  Ijles 
Britanniques. 

I.  Ces  Illes  font  fituées  dans  la  partie 
occidentale  de  l’Europe  , au  Nord-Nord- 
Oueft  de  la  France  ; N.  de  l’Efpagne  & 
du  Portugal  5 N.  O.  de  l’Italie  & de  la 
Turquie  3 O.  N.  O.  de  la  haute- Alterna- 
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gne  & de  la  Hongrie  ; O.  de  la  b alTe- Ai- 
le magne  , de  la  Pologne , du  Dannemarck 
( du  moins  l’Ecofle  ) , 6c  de  la  Rulïîe  mé- 
ridionale^ S.  O.  delà  Ruflîe  feptentrio- 
nale , de  la  Suède  8c  de  la  Morwége.  La 
pointe  de  Calais  , en  France , eft  la  terre- 
ferme  la  plus  proche  de  l’Angleterre  : 
l’efpace  de  mer  qui  fépare  les  deux  Royau- 
mes, efl:  de  21  3 60.  toifes. 

IL  L’Ifle  de  la  Grande-Bretagne  , qui 
comprend  l’Angleterre  8c  l’Ecofle  , s’é- 
tend du  Sud  au  Nord  , félon  les  Auteurs 
Anglais,  depuis  le  49e.  degré  5 6 minutes 
de  latitude,  jufqu’au  58e.  degré  43.  mi- 
nutes , ce  qui  donne  177.  lieues  de  3000. 
pas  géométriques  chacune  3 & de  POuelt 
à l’Eft,  depuis  le  1 ic.  degré  5 1.  minutes, 
jufqu’au  19e.  degré  15.  minutes,  ce  qui 
fait  la  valeur  de  108.  lieues.  La  circon- 
férence de  cette  Me  efl:  de  470.  lieues, 
en  prenant  les  dimenlions  de  cap  en  cap 
8c  de  pointe  en  pointe  3 mais  en  fuivant 
les  divers  gilfements  des  côtes , on  trouve 
environ  500.  lieues  pour  l’Angleterre 
feule  , & environ  440.  pour  l’Ecolfe  3 ce 
qui  fait  940.  lieues  de  côtes  pour  toute 
l’Ille. 

Nota.  i&.  Jean  Speed  , habile  Ecri- 
vain Anglais  ( mort  à Londres  en  i(î z 9.} 
duquel  nous  avons  une  bonne  hiftoire  de 
la  Grande-Bretagne , fixe  l’étendue  de 
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cette  Me  depuis  le  5 oe.  degré  6.  minutes 
de  latitude  , jufqu’au  60e.  degré  30.  mi- 
nutes. Et  Cambdcn  donne  à la  meme  Me 
18  3(3000.  pas  de  circonférence.  Nous 
avons  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas 
adopter  le  fentiment  de  ces  deux  Auteurs } 
8c  nous  nous  expliquerons  ailleurs  plus 
amplement  à ce  fujet. 

i°.  Si  Ton  veut  comprendre  générale- 
ment toutes  les  Mes  Britanniques  , tant 
grandes  que  petites  , entre  les  divers  pa- 
rallèles 8c  méridiens  où  elles  fe  trouvent 
contenues , il  faudra  remonter  vers  le 
Nord  jufqu’au  60  e.  degré  44  minutes  qui 
termine  les  Mes  de  Schetland  s 8c  reculer 
vers  l’Oueft  jufqu’au  7e.  dégré- 7.  mi- 
nutes de  longitude  qui  borne  la  pointe  la 
plus  occidentale  de  Y Irlande. 

Dïvifion  générale  des  Ifles  Britanniques. 

Nous  divifons  ces  Mes  en  trois  parties  â 
ielon  fes  trois  Royaumes  , 1.  l’Angle- 
terre, z.  l’Ecolîè , 8c  3.  l’Irlande.  Nous 
traiterons  à la  fuite  de  chaque  article  , 
.des  moindres  Mes  qui  dépendent  de  cha- 
que Royaume  en  particulier  : en  atten- 
dant nous  obferyerons  que  le  plus  grand 
nombre  de  ces  petites  Mes  dépend  du 
Royaume  d’Ecofîù. 


CJuirnJ> 07V  . i/c  . 
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PREMIERE  PARTIE. 

DU  ROYAUME  D'ANGLETERRE. 


Article  I. 

Situation  & étendue . 

I.  X 'Angleterre  eft  fituée  au  Nord 

I i de  la  Bretagne  & de  la  Norman- 
die, & au  Nord-Oueft  de  la  Picardie, 
Provinces  de  France  5 à l’Oueft  des  xvi  1. 
Provinces  des  Païs-Bas  ; au  Sud  de  l’E.- 
cofte  , & à l’Eft  de  l’Irlande. 

Au  Midi,  à l’Orient  & à l’Occident, 
l’Angleterre  eft  bornée  par  la  Mer  5 mais 
au  Septentrion  , elle  confine  avec  l’E- 
cofte. 

Nous  aVons  dit  ci-devant  que  la  côte 
d’Angleterre  la  plus  proche  de  celle  de 
France  , n’eft  éloignée  de  cette  dernière 
que  de  zi  3 do  toifes. 

Depuis  la  côte  de  Suftex  & de  Kent 
jufqu’a  Dieppe,  on  compte  zz  lieues: 
z 9 depuis  celle  de  Suftex  jufqu’au  Havre- 
de-Grace  : 19  depuis  celle  de  Dorfet  juf~ 

A iiij 


8 Defcription  Hiflorique-Gêogrl 
qu’à  Cherbourg  : 40  depuis  celle  de  Dof- 
fet  & de  Devon  jufqu’i  Saint-Malo  : 40 
depuis  celle  de  Cornouaille  jufqu’à  Bref!  : 
ï 8 depuis  celle  de  Kent  jufqu’à  Oftende  : 
38  depuis  celle  de  Kent  jufqu’à  Rotter- 
dam , & 1 4 depuis  celle  de  Penbrok  juf- 
qu’à la  plus  prochaine  du  Comté  de  Wex- 
ford  en  Irlande. 

2.  Du  Sud  au  Nord  ,l’ Angleterre  s’é- 
tend depuis  le  49e.  degré  5 6 minutes  de 
latitude  5 jufqu’au  55e.  degré  47  minu- 
tes , ce  qui  donne  117  lieues  • & de 
l’Oueft  à l’Eft  , depuis  le  11e.  degré  52 
minutes  de  longitude  , jufqu’au  19e.  de- 
gré 1 5 minutes  , ce  qui  peut  être  évalué 
à 108  lieues. 

Du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft,  c’eft-à-di- 
re , depuis  l’extrémité  la  plus  occidentale 
de  la  Province  de  Cornouaille  , jufqu’à 
l’extrémité  la  plus  feptentrionale  de  celle 
de  Northumberland  , on  peut  compter 
124  lieues  , ce  qui  fait  la  plus  grande 
étendue  de  l’Angleterre.  Dans  fa  plus 
grande  largeur  , ce  Royaume  a 108 
lieues  ; & vers  le  Nord  à l’endroit  où  il 
eft  le  plus  re fierté , il  n’a  gueres  que  20 
lieues  de  largeur.  La  circonférence  de 
l’Angleterre  peut  être  évaluée  à 3 5.0 
lieues  ou  environ. 

Suivant  les  calculs  des  Auteurs  An- 
glois  3 on  trouve  que  les  5 2 Comtés  ou 
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Provinces  qui  compofent  le  Royaume 
d’Angleterre  , comprennent  enfemble 
42691 010  arpens  quarrés. 


Article.  II. 

Rivières  & Pores  de  Mer. 

ï.  T ’Angleterre  eft  arrofée  par  quan- 
B 1 tité  de  rivières  ; mais  nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  plus  confidcrables , qui 
font , la  Tamife , la  Severn  5c  YHumber. 

1 La  T arnife  fe  forme  des  deux  rivières 
de  Tham  5c  IJîs  qui  fe  réunifient  à une 
petite  diftance  au-delfous  d’Oxford.  De- 
là, cette  riviere  pafle  par  Wallingford  , 
Henley  , Windfor  , Richmond  , Lon- 
dres , Grawefend,  5c  fe  jette  dans  la 
mer  d’Allemagne  entre  la  Province  d’ER 
fex  5c  celle  de  Kent.  Le  cours  de  cette 
riviere,  depuis  Oxford  jufqu’à  la  mer  , 
eft  de  40  lieues  ou  environ.  Le  flux  de  la- 
mer  monte  dans  la  Tamife  jufqu’à  Rich- 
mond, qui  eft  à 3 ou  4 lieues- au-deflus  de 
Londres. 

La  Severn  fe  forme  de  plufieurs  ruif- 
feaux  qui  fe  réunifient  dans  le  Comté  de 
Shrops  , à une  petite  diftance  au-defibus 
de  Shrewfbury  j paflfe  par  Bewdeley  9 
Worcefter  , Tewkelbury-  , Gloeefter  „ 
Newneham  3 5i  fe  jette  dans  le  Canal  o«t 
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Golfe  de  S.  Georges , à une  petite  dis- 
tance de  Briftol.  Le  cours  de  cette  ri- 
.viere  eft  de  40  lieues  ou  environ. 

L ’Humber  fe  forme  également  de  plu- 
fieurs  rivières  , la  plupart  fort  conhdé- 
râbles  , telle  que  YOuJe,  Y Are  & laDunn 
qui  viennent  de  la  Province  d’York,  & 
la  Trent  qui  parcourt  les  Comtés  de  Not- 
ringham  &c  de  Lincoln.  L 'Hwnber  fe 
jette  dans  la  mer  d’Allemagne,  par  une 
fort  large  embouchure , à plufieurs  lieues 
au-deflous  de  Hull. 

Les  autres  rivières  de  l’Angleterre , qui 
méritent  quelque  attention , font  celles 
qui  fuivent.  La  Tinna  , qui  pâlie  par 
Newcaftle , & fe  jette  dans  la  mer  d’Al- 
lemagne. La  Tees , qui  a fon  embouchu- 
re au-delfous  d’Iarum.  UYare  , qui  fe 
perd  dans  la  mer  à Yarmouth , au  Comté 
de  Norfolk.  La  Stonre , qui  fe  jette  dans 
la  mer  à Harwich.  La  Mcdiray , qui  palfe 
par  Rochefter.  L ’Aran , qui  arrofe  les 
Comtés  de  Wilt  & de  Southampton } 8c 
fe  jette  dans  la  mer  à une  petite  diftance 
de  Chriftchurch.  La  T ou  g , qui  arrofe  le 
Comté  de  Caermarthen.  La  Dee , qui  a 
fon  embouchure  dans  la  mer  au-delfous  de 
Chefter.  La  Merfay , la  Rible,  YEdoti , &c- 

Prefque  toutes  les  rivières  de  l’An- 
gleterre font  extrêmement  poilfonneu- 
fes,  & la  plupart  abondent  en  Saumons.» 
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ÎI.  Les  Ports  de  mer  de  l’Angleterre 
font  en  grand  nombre  : ceux  qui  fuirent, 
font  les  plus  conlidérables. 


Ports  de  Mer. 

Provinces. 

■Dijî-  de 
Londres. 

Barneflaple.  . . 

Devon. 

. 154. 

Barwich.  . . 

Northumberland..  i j i. 

Beaumaris. 

Anglefey. 

184. 

Bediford.  . ■ • 

Devon. 

iér. 

Bofton. 

Lincoln. 

90. 

Bridlington.  . . 

York.  . . 

. 160. 

Bridport.  . . • 

Dorfet. 

. lij. 

Briftol  * . . 

Sommerfet. 

- • 94° 

Cardiff.  . 

Glamorgan. 

. 113. 

Chattam  * . . . 

Kent.  . . 

z 4- 

Chefter  * . 

Chefter. 

. 140. 

Chichefter. 

Suffex. 

, JO. 

Colchefter. 

Eilex. 

, 44. 

Dartmouth. 

Devon. 

, 165. 

S.  Davids. 

Penbrok.  ; 

. 168. 

Deptfort  * . . 

Kent.  . . 

14. 

Douglas.  . • . 

Cumberland. 

. llÿ. 

Douvres.  . . . 

Kent. 

67. 

Exmouth. 

Devon. 

. 140. 

Falmouth. 

Cornouaille. 

. 110. 

Gravrefend  * . . 

Kent. 

. 1©. 

Haly-Head.  . . 

Harwich.  . . . 

Anglefey. 

Effex. 

. 2,04. 

. 60. 

Haftings.  , 

Suffex. 

54- 

Hall*.  - . . 

York.  . , 

• 1 3 5° 

N ota.  i°.  Les  Ports  où'  fe  trouve  cette  marque  * , font 
fitués  fur  des  Rivières. 

Les  diftances  de  Londres  font  calculées  en  avilis* 

Anglois, 
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Hych.  . . . 

• Kent.  .... 

j.82 

Ipfwich. 

• SufFolk. 

6o* 

Kingfdowne.  . 

• Kent 

68. 

Lewerpool.  . 

. Lancafter. 

150. 

Londres  * . 

. Middlefex. 

OOO. 

Lymes.  . ' - 

. Dorfet.  . . -. 

IZO*. 

Lymington. 

■ Southampton. 

71- 

Lunn * . . 

. Norfolk  . . . 

75* 

Marygate. 

. Kent 

66. 

Millefort. 

. Penbrok. 

*79' 

Mynhead. 

. Sommerfet.  . . 

131. 

Newborough. 

. Anglefey. 

190. 

Newin. 

. Caernarvan.  . . 

180. 

New  port. 

. Southampton. 

71. 

Orford.  . 

. SufFolk.  . . 

73* 

Padftow.  . . 

. Cornouaille.  . . 

*9  4- 

Pemfey.  . . 

. Suffcx. 

JO. 

Penbrok.  . 

. Penbrok.  . . . 

I77*-‘ 

Plymouth. 

. Devon. 

18.4. 

Poolhaven. 

. Dorfet. 

90. 

Portfmouth.  . 

. Southampton. 

60. 

Pullhely.  . 

. Caernarvan.  . . 

I77- 

Ravenglas. 

- . Cumberland.  . 

H4. 

Ruthin. 

. Denbigh  .... 

I JO. 

Rye.  . 

. SufFer. 

60. 

Rymney.  . . 

. Kent.  .... 

61. 

Sandwich. 

. Kent. 

6)  'ho 

Seaford. 

. SufTex. 

55- 

Sheals.  . . . 

ao8. 

Southampton. 

. Southampton. 

6lo 

Spithead.  . , 

. Southampton. 

64. 

Sunderland. 

. Durham. 

100. 

Swanfey.  . . 

. Glamorgan. 

146. 

Tenby. 

. Penbrok  . 

171. 

Tinmouth,  . 

. Northumberland.. 

2.08. 

Torbay. 

. Devon,  g 
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^eymouth.  . •.  Dorfet.  . . 1 o&. 

Winchelfea.  . . Suflex.  . . 60. 

Wolwich  * . . Kent.  , . 7. 

Yarmouth.  . . Norfolk.  . 1 00. 

Nota.  On  appelle  les  Cinq-Ports  ? 
ceux  de  Douvres , de  Hajlings , de  Hyth  9 
de  Rumney  ou  Rymney  , & de  Sanwich . 
Ces  Ports  , qui  jouiflent  encore  aujour- 
d’hui de  fort  beaux  privilèges  , ont  été 
fortifiés,  il  y a plufieurs  fîècles,  comme 
étant  les  plus  expofés  aux  defcentes  des 
étrangers , 6c  fur-tout  des  François  : en 
effet , celui  de  Hajlings  , quoique  le  plus 
éloigné  des  cinq , n’eft  qu’à  1 6 lieues  de 
Boulogne * 


Article  III. 

Climat  6’  qualité  du  païs. 

I.  Q Elon  les  Auteurs  Anglois , le  climat 
Cj  de  ce  Royaume  eft  fi  doux  & fi  tem- 
péré , qu’en  été  les  chaleurs  n’y  font  ja- 
mais trop  incommodes  : des:  vents  frais 
6c  prefque  continuels  tempèrent  dans 
cette  faifon  les  ardeurs  du  foleil  ; cepen- 
dant, dans  la  partie  feptentrionale  de 
l’Angleterre , cet  Aftre  demeure  fur  l’ho- 
rizon près  de  17  heures  & demie  lorfqu’il 
arrive  auTropique  du  Cancer.  Ces  vents, 
à ce  qu’on  prétend , font  autant  favora- 
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blés  aux  plantes  8c  aux  animaux  , qu’ils 
font  agréables  aux  hommes. 

Les  hivers  en  Angleterre  font  égale- 
ment fort  tempérés  par  des  pluies  douces 
8c  fréquentes,  & par  les  exhalaifons  de  la 
mer  j deforte  qu’à  ce  qu’on  prétend  en- 
core , le  froid  eft  ordinairement  moins 
rude  dans  ce  Royaume , qu’il  ne  l’eft  fou- 
yent  en  plufeurs  Provinces  de  France  8c 
même  d’Italie.  Cependant,  malgré  ces 
divers  avantages,  on  ne  difconviendra 
pas  que  l’air  en  Angleterre , nè  foit  gé- 
néralement fort  épais  , 8c  que  la  plûpart 
du  temps  le  ciel  n’y  demeure  obfcurci 
par  la  grande  quantité  de  vapeurs  & de 
brouillards  qui  chargent  l’atmofphère.  A 
Londres  fur-tout  l’air  eft  très-défagréa- 
ble  8c  mal-fain  : la  fumée  épailfe  du  char- 
bon de  pierre  qu’on  y brûle , forme  un 
brouillard  prefque  continuel , qui  noir- 
cit les  maifons , endommage  les  meu- 
bles , 8c  incommode  fort  la  poitrine  des 
perfonnes  qui  n’y  font  pas  accoutumées. 
Au  refte , le  temps  en  Angleterre  eft  ex- 
trêmement variable , 8c  les  changemens 
s’y  font  d’une  maniéré  tout-à-fait  fubite, 
fur-tout  en  été  : fouvent  dans  la  même 
journée  on  y éprouve  ce  que  les  quatre 
faifons  ont  de  particulier  \ un  air  tem- 
péré le  matin  , du  chaud  à midi , de  la 
fraîcheur  fur  le  foir  , 8c  du  froid  dans  la 
nuit. 
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II.  II  n’y  a point  en  Angleterre  de 
bien  hautes  montagnes  : les  plus  confidé- 
rables  font  celles  que  l’on  remarque  dans 
la  Province  de  Lancajler  6c  dans  celle  de 
Merioneth.  Les  vallées  n’y  font  pas  par 
conféquent  bien  profondes. 

On  voit  dans  ce  pais  quan  tité  de  belles 
forêts  , des  campagnes  très-fertiles  des 
pâturages  6c  des  prairies  prefque  tou- 
jours vertes.  Le  blé  entre  autres  denrées* 
y abonde  prodigieufement  ; mais  les 
abondantes  récoltés  de  cette  efpèce  font 
dues  pour  le  moins  autant  à la  vigilance 
du  Gouvernement  qui  encourage  le  La- 
boureur par  des  récompenfes  , qu’à  la 
bonté  du  fol  : en  effet,  on  a remarqué 
que  , depuis  environ  200  ans  que  ces  ré- 
compenfes font  établies  , l’Angleterre 
produit  annuellement  beaucoup  plus  de 
blé,  qu’elle  n’en  produifoit  auparavant. 

On  recueille  auffi  dans  ce  Royaume- 
quantité  de  fruits,  6c  de  prefque  toutes 
les  fortes  que  nous  avons  en  France  , tel- 
les que  les  pommes  , les  poires , les  cé- 
rifes  , les  prunes , les  noix , &cc.  mais  on- 
n’y  recueille  pas  de  vin  il  y a néan- 
moins en  Angleterre  des  vignes  & des 
treilles  , mais  elles  y faut  entretenues  plu- 
tôt pour  l’agrément  que  pour  Futilité , 
parce  que  le  raifîn  n’y  parvient  jamais, 
à une  parfaite  maturité.  Cependant  on 
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trouve  dans  les  Ecrivains  Anglois  que  là 
Province  de  Gloeejler  produifoit  autre- 
fois du  vin  qui  n’étoit  point  inférieur  à 
celui  de  France.  Si  cela  eft  , il  faut  ou  que' 
les  vins  de  France  ayent  bien  augmenté 
en  qualité  3 ou  que  le  fol  du  Gloeejler  aie 
bien  perdit  de  fa  bonté  naturelle. 

L’Angleterre  produit  encore  du  miel  , 
du  faffran  , de  la  reglilïe  , quantité  de 
bonnes  légumes  8c  de  fimples , quantité 
de  beurre  , de  fromage , de  lin  8c  de 
cuir. 

Le  bœuf  que  l’on  mange  dans  ce  pais  , 
eft  excellent.  Le  gibier  y eft  abondant , 
auflî-bien  que  la  venaifon.  Le  po-ifton  y 
eft  fort  commun  : le  faumon  fur-tout , les 
harangs  8c  les  huitres  y abondent , y font 
d’un  bon  goût  & à bas  prix. 

Il  n’y  a point  de  Loups  en  Angleterre  r. 
le  Roi  Edgard  les  fit  tous  périr , à ce- 
qu’on  prétend , en  exigeant  tous  les  ans 
en  tribut  du  Prince  de  Galles , la  tête  de 
300  de  ces  animaux.  Comme  l’Ecofle  ne 
manque  pas  de  Loups  , fi  par  hazard  il 
en  vient  en  Angleterre , les  païfans  les 
tuent  auffi-tôr. 

Les  Dogues  & les  Coqs  d’Angleterre- 
font  trop  connus  pour  en  parler  : on  fçait 
qu’ils  fervent  les  uns  8c  les  autres  d’amu- 
fement  au  peuple. 

La  laine  d’Angleterre  eft  fort  eftiméej 
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on  prérend  que  la  fupériorité  de  cette 
denrée  fur  celle  que  l’on  recueille  dans 
plufieurs  autres  états  voifins , vient  de  ce 
qu’en  Angletterre  les  moutons  & les  bre- 
bis font  moins  " foignés  8c  plus  expofés 
aux  intempéries  de  l’air. 

11  y a en  Angleterre  quantité  de  mines 
de  fort  bel  étain  , 8c  de  plomb  fort  efti- 
mé  : celles  de  cuivre  8c  de  fer  y font  auffi 
fort  abondantes.  Ce  Royaume  ne  man- 
que pas  non  plus  de  mines  d’argent , mais 
nous  n’avons  pas  connoiffimce  qu’elles 
foient  exploitées  ; 8c  il  feroit  inutile 
qu’elles  le  fulïènt . puifque  les  Manufac- 
tures 8c  l’induftrie  de  la  nation  font  ' des 
mines  bien  plus  abondantes  8c  plus  fur  es 
que  celles  d’argent  que  l’on  pourroit  faire 
valoir. 

L’alun  , le  faîpêtre  8c  le  charbon  de 
pierre  font  auffi  fort  communs  dans  ce 
païs.  Les  fources  d’eau  minérales  & les 
bains  chauds  n’y  manquent  pas  non  plus. 
En  un  mot , au  vin  près  , la  nature  a fait 
pour  l’Angleterre  autant  que  pour  les  au- 
tres païs  de  l’Europe  les  plus  favorifés. 
Pour  fe  dédommager  du  vin  , les  Angloiî 
boivent  de  la  très-bonne  bierre,  du  bon 
I cidre  8c  du  bon  poiré  qu’ils  font  chez 
eux, , & dont  ils  vendent  même  en  quan- 
tité à l’étranger. 
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Article  IV. 

Population , Naturel  des  Habitans  , 
Langues  du  Pais. 

I.  T^Lufieurs  Auteurs  Anglois  ont  tâché 

i de  prouver  que  le  îeul  Royaume 
d’Angleterre  contenoit  233042e  famil- 
les. Ces  mêmes  Auteurs  fuppofoient  cinq 
perfonnes  pour  chaque  famille  , & con- 
cluoient  enfuite  que  l’Angleterre  conte- 
noit onze  millions  fix  cent  cinquante- 
deux  mille  cent  perfonnes  de  tout  âge  & 
de  tout  fexe. 

D’autres  Auteurs  que  nous  fuivonspar 
préférence  , parce  qu’ils  nous  parodient 
mieux  informés,  comptent  1376141. 
Feux  ou  Maifons , dont  130  mille  pour 
la  feule  Ville  de  Londres , & 7 millions 
1 30 mille  70 j perfonnes,  dont  8 00 mille 
dans  la  Ville  de  Londres  8c  fes  faux- 
bourgs. 

1 1.  Les  Anglois  font  en  général  d’une 
belle  taille  , robuftes  & gens  de  bonne 
appétit.  Ils  font  communément  blancs  & 
bien  faits.  Les  femmes  Angloifes  palfent 
pour  les  plus  belles  femmes  de  l’Europe  , 
du  moins  parmi  les  habitans  de  leur  na- 
tion. 

Quant  au  caraélere  , aux  mœurs  8c  au 
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génie  des  Anglois  , nous  n’en  parlerons 
que  d’après  un  Auteur  qui  ne  paraîtra 
point  fufpeét  à cette  nation  : c’eft  Jean 
Barclay  , Gentilhomme  originaire  d’E- 
coiTe  , &c  peut-être  l’homme  du  monde 
le  mieux  inftruit  du  génie  des  Anglois  , 
parmi  lefquels  il  vécut  aflez  long  - temps. 
Nous  fçavons  qu’il  n’eljr-point  de  nation 
qui  ne  mérite  des  éloges  particuliers  à 
caufe  des  vertus  qui  lui  font  propres.  La 
nation  Angloife  a de  fort  belles  qualités  , 
on  ne  peut  en  difconvenir  • mais  elle  a 
auffi  fes  défauts  particuliers  , auffi  bien 
que  les  autres  nations. 

L’ Anglois  , dit  Barclay,  a l’efprit  gra- 
ve & réfléchi  : il  s’eftime  lui-même  beau- 
coup } Sc  il  apprécie  infiniment  le  génie  , 
les  mœurs  , le  caraétere  & les  ufages  de 
fa  nation  : foit  qu’il  faille  ou  qu’il  écrive  , 
il  ne  s’abbaifle  qu’avec  une  peine  infinie 
& il  ne  peut  fouffrir  les  expreflions  de  po- 
litefle  dont  fe  fervent  ordinairement  les 
nations  voifines , foit  pour  témoigner  leur 
refpeéb  , ou  pour  marquer  leur  attache- 
ment. Barclay  ne  parle  ici  que  de  l’An- 
glois  livré  à lui  - même  , qui  n’a  point 
pratiqué  l’étranger  , & qui  n’a  point  ce 
qu’on  appelle  auj  ourd’hui  l’ufage  du  mon- 
de , qui  feu!  peut  détruire  les  préjugés  au- 
tant injuftes  que  ridicules  , auxquels  pref 
que  toutes  les  nations  font  attachées» 
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La  Nation  Angloife,  ajoute  Barclay^ 
eft  extrêmement  appliquée  à la  naviga- 
tion ; Sc  c’eft  ce  qui  fait  la  principale  Sc 
la  meilleure  défenfe  de  l’Angleterre. 

L’Anglois  eft  bon  foldat  tant  fur  terre 
que  fur  mer  ; mais  l’infanterie  Angloife 
eft  plus  eftimée  que  la  cavalerie.  On  a 
remarqué  que  lps,  troupes  Angloifes  fouf- 
frent  ordinairement  beaucoup  de  l’intem- 
périe des  faifons , en  faifant  la  guerre  dans 
des  pais  où  elles  ne  font  pas  accoutumées, 
& fur-tout  dans  les  pais  chauds  : c’eft  ce 
qu’elles  ont  éprouvé  en  Portugal'  fous  le  j 
régné  d ’ Elisabeth , & en  Efpagnefous  ce- 
lui de  la  Reine  Anne  , lors  de  la  guerre 
pour  la  fucceffion  de  Charles  IL 

Le  péril  Sc  le  danger  ne  font  aucune 
impreffion  fur  l’Anglois  : il  affronte  l’un 
& l’autre  avec  plus  de  témérité  que  de  ju- 
gement; Sc  c’eft  auffi  ce  qui  a valu  plus 
d’une  fois  à cette  nation  les  plus  grands 
fuccès  , fur-tout  lorfqu’elleaété  bien  con- 
duite par  d’habiles  Généraux.  Mais  auffi  ; 
fouvent , lorfque  les  troupes  Angloifes 
n’ont  pas  réuffi , c’eft  à leur  aveuglement 
Sc  à leur  témérité  plutôt  qu’à  la  fortu- 
ne ; que  l’on  a dù  attribuer  les  mauvais 
fuccès  de  leurs  entreprifes. 

Non-feulement  l’Anglois  ne  fe  rebute 
point  par  le  danger  , mais  il  méprife  mê- 
me la  mort  : ( peut-être  qu’en  pareille  cir- 
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•.Confiance  il  n’eft  pas  autant  réfléchi  que  le 
prétend  Barclay.  ) On  rapporte  à ce  fujer 
un  trait  qui  fait  voir  combien  l’Anglois 
fait  peu  de  cas  de  la  vie.  Lors  de  la  guerre 
que  fe  faifoient  dans  les  Pars  - Bas  les  Es- 
pagnols .&  les  Hollandois , l’animofité  de 
parti  fut  portée  fl  loin  que  les  deux  nations 
firent  pendre  plufieurs  des  prifonniers 
quelles  fe  faifoient  réciproquement  l’une 
fur  l’autre.  Les  Hollandois  avoient  en  leur 
pouvoir  vingt-quatre  prifonniers  du  parti 
Efpagnol  j mais  ne  voulant  pas  les  faire 
mourir  tous  , ils  les  firent  tirer  au  fort 
pour  les  faire  décimer  , huit  devant  être 
^pendus  , & les  feize  autres  avoir  la  vie 
fauve.  Parmi  les  vingt  - quatre  Efpagnols 
prifonniers  fe  trouvoit  par  hazard  un  fol- 
dat  Anglois  de  nation.  Celui-ci  s’avance 
des  premiers  , & tire  un  billet  blanc.  Dé- 
livre du  danger  , il  s’approche  d’un  Efpa- 
Ignol  qui.étoit  fur  le  point  de  prendre  uii 
• billet , & lui  offre  de  tirer  pour  lui  moyen- 
nant qu’il  lui  paye  d’avance  dix  écus.L’Ef- 
pagnol  y confent  bien  vite  & de  bon 
cœur.  L’Anglois  demande  enfuite  aux  Ju- 
ges la permiflion  de  tirer  pour  l’Elpagnol  : 
elle  lui  eft  accordée  : le  fort  le  favorife 
pour  la  fécondé  fois  , & il  tire  un  nou- 
veau billetblanc  qui  lui  valut  une  fécondé 
vie  qu’il  méritoit  bien  de  perdre  à caule 
du  peu  de  cas  qu’il  en  faifojt, 

l 

■ I ! '• 


&i  Defcriptioti  Hijlorique-Giogr. 

Malgré  cette  indifférence  pour  la  vie , 
on  remarque  que  dans  l’adverlité  l’Anglois 
eft  impatient  , inquiet , vindicatif  ; & 
que  lorfqu’il  fe  voit  pouffé  à bout,  il  de- 
vient cruel , fanguinaire,  & fe  porte  aifé- 
inent  aux  excès  que  le  défefpoir  infpire. 
On  a remarqué  encore  que  l’Anglois  pré-r 
fere  ordinairement  la  mort  au  tourmeni; 
&:  à la  peine  même. 

Dans  les  combats  l’Anglois  craint 
moins  le  feu  que  l’arme  blanche  : cela 
vient  apparemment  de  ce  qu’il  craint  plus 
d’être  bleflè  que  de  mourir , ou  peut-être 
fe  flatte-t-il  que  la  mort  a pour  lui  des 
égards  qu’elle  n'a  pas  pour  fon  ennemi. 

Les  Anglois  font  extrêmement  atta- 
chés à leurs  anciens  ufages  , & fur-toutà1 
leurs  Lois  quelque  anciennes  qu’elles  ■ 
foient  : leur  refpeét  à cet  égard  eft  tel  , - 
qu’ils  aiment  mieux  fouffrir  un  préjudice  I 
réel  de  quelques  - unes  de  ces  Loix  , qui 
ont  été  faites  dans  des  temps  & dans  des!- 
circonftances  tout- à- fait  oppofées  à 
celles  où  ils  fe  trouvent  maintenant,  que, 
de  permettre  qu’on  les  abroge  ou  qu’on  y 
faite  des  changemens  néceffaires.  C’eft  en 
effet  par  une  fuite  de  ce  refpeét  que  conti- 
nue de  fe  foutenir  en  Angleterre  la  Loi 
finguliere  qui  ordonne  qu’un  mari  recon- 
noiffe  pour  fon  enfant  & fon  héritier  ,1 
celui  qui  fera  né  de  fa  femme  avec  laquel- 
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le  il  n’aura  point  habité  depuis  un  an  &c 
même  davantage , pourvu  qu’il  foit  prou- 
vé feulement  , que  pendant  ce  temps  le 
mari  ne  fera  point  forti  de  Tille. 

A l’égard  de  la  Philofophie  8c  des  Ma- 
thématiques , les  Anglois  ont  adopté  fuc- 
ceffivement  tous  les  lyftcmes , même  les 
contradictoires  j 8c  ils  fe  font  déterminés 
à cela , à ce  qu’on  prétend , moins  par 
amour  pour  la  vérité,  que  pourfë  diftin- 
guer  du  commun  des  hommes. 

Mais  comme  rien  n’affecte  plus  les  es- 
prits que  ce  qui  concerne  la  Religion  , 
c’elt  ce  qui  fait  que  l’on  voit  les  Anglois 
extrêmement  amateurs  des  difputes  qui 
ÿ ont  rapport.  Prefque  toujours  portée  à 
l’excès  , on  a vû  dans  les  premiers  liecles 
de  l’établiflèment  du  Chriftianifme  en 
Angleterre , la  Nation  Angloife  fe  dépouil- 
ler de  fes  richellês , fe  priver  même  du  né- 
celfaire  en  faveur  de  l’Eglife  , de  fes  Mi- 
niftres  8c  de  fes  fuppôts.  Le  zèle  , le  ref- 
peét , la  vénération  des  Anglois  pour  l’E- 
glife  Romaine  ont  été  portés  au  - delà  de 
tout  ce  qu’on  pourrait  imaginer.  Dans  la 
fuite  ces  fentimens  ont  fait  place  à d’au- 
tres qui  leur  font  diamétralement  oppofés. 
Aujourd’hui  un  Anglois  zélé  croit  s’ap- 

{>  rocher  d’autant  plus  du  Ciel  , qu’il  s’é- 
oigne  davantage  des  maximes  de  Rome 
8c  de  la  Communion  Romaine.  Cette  bi- 
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zarrerie  de  fentiment  eft  caufe  que  fouvant 
on  voit  en  Angleterre  , le  pere  d’une  re- 
ligion , la  mere  d’une  autre  , 8c  le  fils 
d’une  troifième.  Il  eft  vrai  que  le  Gouver- 
nement tâche  d’établir  l’uniformité  à cet 
égard  ; mais  les  Loix  n’ont  d’autorité  que 
furies  aéfces  extérieurs  , 8c  nullement  fur 
la  maniéré  de  penfer. 

Les  étrangers  que  leurs  affaires  con-  | 
duiront  en  Angleterre,  regarderont  fans- 
doute  de  juger  de  cette  nationpar  le  petit 
nombre , ou  par  ce  qu’ils  verront  du  com- 
mun du  peuple.  La  Nobleffe  Angloife  en 
général  eft  très-polie , & douée  des  plus 
belles  qualités  j.  mais  le  peuple  eft  très-grof- 
fier  8c  infolent  au-delà  de  toute  expreffion. 
Un  Anglois  en  colere  , ou  qui  a la  tète 
échauffée  par  le  vin  , eft  capable  d’inful- 
ter  à brule-pourpoint  un  honnête- hom- 
me dont  la  phyfionomie  ne  lui  revient 
pas , furtout  s’il  foup.çonne  qu’il  eft  étran- 
ger. Vouloir  en  pareille  occafion  ufer  de 
repréfailles  , ce  feroit  perdre  fon  temps  , 
fe  compromettre  & s’expofer  fort  mal-à- 
propos  : on  courroit  même  rifque  de  fe 
voir  accablé  par  la  multitude.  La  voie  de 
la  douceur  eft  la  meilleure  que  l’on  puiffe 
prendre  en  pareille  conjoncture.  La  colere 
de  l’ Anglois  eft  un  torrent  qui  fe  diffipe 
bientôt  s’il  n’eft  point  arrêté  8c  qu’il  ne 
rencontre  point  d’obftacle.  Cette  précau- 
tion 
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tion  eft  encore  plus  nécëfïàire  dans  les  vil- 
lages , à la  campagne  & en  tour  autre  lieu 
eù  l’on  a à craindre  de  la  multitude.  Mais 
les  circonftances  fe  trouvant  différentes  , 
il  convient  de  faire  tête  à l'on  adverfaire  , 
furtout  quand  on  croit  pouvoir  fe  mefu- 
rer  avec  lui.  Au  refte  , il  eft  en  Angleter- 
re , comme  en  tout  autre  païs  , des  Magi- 
ftrats  , des  Juges  ■&  des  Officiers  publics 
pour  reprimer  la  pétulance  du  peuple  en- 
vers les  étrangers  , pour  entendre  les 
plaintes  de  ces  derniers  &:  pour  leur  ren- 
dre juftice  5 mais  , comme  il  eft  toujours 
très-difficile  dè  punir  la  multitude  , fur- 
tout  en  Angleterre  , où  cela  ne  paroît  pas 
même  permis  , les  étrangers  qui  feront 
obligés  de  vivre  dans  ce  pais  , feront  beau- 
coup mieux  de  fe  comporter  avec  pruden- 
ce , que  de  s’expofer  à avoir  befoin  de 
l’autorité  des  Loix  ou  de  celle  du  Gou- 
vernement. 

Les  Tribunaux  d’Angleterre  , loin  de 
marquer  de  la  partialité  dans  les  occa- 
fions , font  au-contraire  ordinairement  fi 
favorables  aux  étrangers  , que  pour  des 
crimes  qui  feroient  punir  un  national  ou 
du  fouet  ou  de  la  corde,  fouvent  l’étranger, 
fera  feulement  condamné  au  banniiïement 
&c  à fortir  du  Royaume , fur-tout  fi  e’eft 
pour  la  première  fois  qu’il  fe  rend  coupa- 
ble du  crime  qui  oblige  les  Loix  à férir 
contre  lui.  B 
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La  Noblefte  Angloife  eft  très-portée  à 
favorifer  & a protéger  les  étrangers.  Cette 
Noblelfe  recherche  même  avec  emprelfe- 
ment  les  occafions  qui  peuvent  la  faire 
connoître  à cet  égard  : elle  s’emploie  tou- 
jours avec  beaucoup  de  zèle  & de  fincé- 
* rité.  Aucun  étranger  ne  peut  par  confé- 

quent  fe  plaindre  avec  raifon  des  traite- 
mens  qu’il  éprouve  en  Angleterre  , à 
moins  que  ce  ne  foit  quelqu’un  qui  man- 
que abfolument  de  conduite  , ou  qui  fe 
rende  indigne  du  commerce  & de  la  fo- 
cieté  des  perfonnes  de  diftinétion.  Ce-, 
pendant  il  faut  prendre  garde  , en  trai- 
tant avec  des  Gentilshommes  Anglois  , 
qui  pourroient  avoir  quelque  fatisfaétion 
à paroître  grands  ou  à vanter  leur  origine 
8ç  leurs  alliances  , de  ne  point  trop  s’ab- 
bailfer , de  crainte  qu’ils  ne  mefurent  leur 
eftime  ou  fur  leur  fierté  ou  fur  les  difcours 
qu’on  leur  tient.  Trop  de  modeftie  ne 
peut  que  nuire  en  pareille  occafion.  On 
s’avilit  en  s’abbailfant  auprès  de  gens  qui 
ne  font  point  accoutumés  à prendre  pour 
de  fimples  marques  de  politefie  & de  com- 
plaifance  , des  exp reliions  8c  des  démar- 
ches qui  çaraétérifent  l’infériorité. 

Cette  infolence  du  jpeuple  Anglois  , 
dont  nous  avons  parle  plus  haut , toute 
choquante  qu’elle  eft , doit  d’autant  moins 
furprendre  les  étrangers,  que  la  Nobiçlfe 
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même  Angloife  y eft  expofée  égalemenc , 
fur  tout  de  la  part  de  ceux  que  leurs  ri- 
chelfes  diftinguent  du  commun.  Cepen- 
dant , pour  rendre  juftice  à la  vérité  , il 
faut  convenir  que  le  peuple  Anglois  en 
général  ne  s’oublie  que  fort  rarement , & 
qu’il  a prefque  toujours  tout  le  refpeét  & 
tous  les  égards  qui  font  dûs  à la  Noblelfe 
titrée  , tels  que  les  Ducs  , les  Marquis  , 
les  Comtes  & les  Barons.  Ce  même  peu- 
ple rend  auffi  aux  Evêques  & aux  Prélats 
tout  ce  qui  leur  appartient.  Ce  qui  fait 
que  le  peuple  Anglois  refpeéte  la  Noblelfe 
titrée  , c’eft  parce  qu’en  Angleterre  les  ti- 
tres d’honneur  & de  diftinétion  , dont 
nous  venons  de  parler  , ne  fe  vendent 
point  , & ne  s’achètent  point  non-plus  à 
prix  d’argent  : ainli  le  peuple  ne  peut  pas 
y prétendre.  Les  titres  d’honneur  & de  di- 
ftmétion  ou  fe  tranfmettent  par  fuccellion, 
ou  le  Roi  les  conféré  à des  Gentilshom- 
mes d’ancienne  extraétion.  Ces  titres  au 
refte  attribuent  à ceux  qui  en  font  revê- 
tus , des  privilèges  alfez  diftingués  , par 
exemple  celui  de  ne  pouvoir  être  arrêté 
pour  dettes  , & ce  qui  eft  encore  plus  re- 
marquable , celui  de  ne  pouvoir  être  ap- 
pliqué à la  queftion  pour  quelque  crime 
que  ce  foit , fût-ce  même  pour  avoir  conf- 
piré  contre  l’Etat.  Les  Légillâteurs  ont 
ordonné  que  l’on  ne  pourroit  exiger  de 
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pareils  fujets  , la  vérité  par  la  voie  des 
tourmens. 

Guillaume  Lambard , dans  fa  Defcrip- 
don  de  la  Province  de  Kent , releve  & blâ- 
me fort  la  cruauté  & la  férocité  de  la  Na- 
tion Angloife  envers  les  étrangers.  En 
effet , quelles  tragédies  n’a  pas  caufé  en 
Angleterre  cette  férocité  , foit  fous  le 
régné  des  Rois  Jean , Henri  , Edouard  II , 
Henri -VI , ou  même  dans  des  temps  moins 
éloignés  ? 

Les  Anglois  font  naturellement  adroits, 
6c  propres  pour  toutçs  fortes  de  Lan- 
gues , d’Arts  & de  Sciences.  Quoique  leur 
tempérament  foit  plus  mélancolique  que 
fanguin , ils  ont  néanmoins  l’aétion  vive, 
prompte-  & hardie  , jufqu’à  être  quelque- 
fois remuans. 

L’induftrie  des  Anglois  eft  connue  , 
aulfi  bien  que  leur  habileté  dans  les  Arts 
6c  dans  les  Sciences.  On  prétend  que  l’a- 
mour de  la  gloire  , l’appas  du  gain , le  deflr 
de  faire  figure , 6c  l’extrême  ayerfion  pour 
lamifere  6c  la  pauvreté  , font  les  princi- 
pales caufes  qui  rendent  les  Anglois  labo- 
rieux. Dans  ce  Royaume  tout  homme 
fans  nom,  6c  quine  fait  point  dedépenfe, 
cft  regardé  comme  un  miférable.  Mais  , 
quel  que  foit  le  principe  qui  fait  agir  cet- 
te nation*,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
l’émulation  qui  régné  parmi  elle  , procu- 
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re  un  avantage  réel  à l’Etat,  ne  ftit-ee  que 
par  la  réputation  qu’elle  lui  fait. 

La  Nation  Angloife  aime  beaucoup  les 
Speéfcacles  furtout  la  Tragédie  ; mais  il  n’y 
a point  de  divertilfement  parmi  les  A11- 
glois  , qui  attire  tant  de  fpeékateurs  , que 
celui  des  Gladiateurs  , les  Gourfes  à che- 
val , & le  Combat  des  Dogues  avec  des 
Bêtes  fauvages. 

Les  Anglois  n’ont  ni  la  vivacité  des 
François , ni  la  lenteur  des  peuples  fep- 
tentrionaux  i ils  tiennent  le  milieu  entre 
ces  deux  genres  de  tempérament.  Dans  la 
converfation  , ils  font  refervés  , myfté- 
rieux  , taciturnes  y cependant  ils  aiment 
le  plaifir,  & ils  s’y  livrent  même  avec  vo- 
lupté* 

Les  Femmes  d’Angleterre  font  maî- 
tre ffes  de  leurs  volontés  & même  de  leurs 
caprices  , parce  que  la  dépendance  eft  re- 
gardée parmi  elles  comme  un  mal , & la 
foumiffion  comme  une  foiblelTe  , pour  ne 
pas  dire  comme  une  folie  : auffi  dit -on 
que  l’Angleterre  eft  le  Paradis  des  Fem- 
mes. 

On  rapporte  l’origine  de  cette  indé- 
pendance abfolue  des  Femmes  Angloifes 
à une  époque  qui  n’eft  certainement  pas  à 
leur  gloire.  Sous  le  régné  d ’Ethelredq  III. 
les  Danois  qui  avoient  déjà  fait  avec  fuc- 
cès  plufieurs  defcentes  en  Angleterre, 
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vinrent  à bout  de  s’établir  en  ce  pais  : le 
Roi  fut  obligé  de  leur  payer  d’abord  un 
tribut  annuel  de  io  mille  livres  fterlings, 
& dans  la  fuite  ce  tribut  paffa  48000  liv. 
Cependant  les  deux  Nations  fe  faifoient 
continuellement  la  guerre.  Les  fuccès  fu- 
rent variés  pendant  quelque  temps  ; mais 
enfin  la  fortune  fe  déclara  pour  les  Da- 
nois , & ceux-ci  fe  rendirent  maîtres  du 
Royaume. 

Sirenon  , premier  Roi  Danois  qui  ré- 
gna en  Angleterre  , après  avoir  affermi 
Ton  nouvel  empire , retourna  en  Danne- 
marck  , pour  y prendre  connoiffance  de 
fes  affaires  domeftiques.  Ethelrede  qui 
avoir  été  obligé  de  defcendre  du  Trône  , 
d’abandonner  fes  Etats  & de  fe  réfugier 
en  Normandie , profita  de  l’abfence  du 
Roi  Simenon , fit  le  pollible  pour  détruire 
fes  ennemis  & pour  affranchir  fonpaïs. 
Ce  fut  alors  que  fe  fit  le  fameux  maflacre 
des  Danois  , par  les  ordres  & fous  le 
régné  cl’ Ethelrede , l’an  1002. 

».  Il  n’y  a point  de  fait  dans  l’hiftoire 
» plus  incroyable  , & en  même-temps 
» plus  vrai  que  celui-ci , quoiqu’en  di- 
» fent  certains  Auteurs  qui  ont  apparem- 
« ment  quelque  intérêt  particulier  pour 
» taire  la  vérité  oupour  la  diffimuler.  On 
» a peine  à comprendre  comment  une 
» confpiration  fi  générale  &:  communi- 
» quée  à toute  la  Nation  Angloife  , qui 
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b n'eft  point  renommée  pour  le  mérite  du 
» fecret  , ne  fut  découverte  par  perfon- 
33  ne  avant  le  temps  de  l’exécution.  Cela 
>j  prouve  inconteftablement  l’antipathie 
33  des  deux  peuples  ; furtout  quand  oh 
33  confîdere  que  ni  les  liens  du  fang  ( car 
33  ils  s’étoient  unis  par  des  mariages , ) ni 
33  la  tendreffe  conjugale,  ni  leurs  enfans , 
33  gages  mutuels  de  leur  affection  , & 
33  qui  communément  réunifTentplus  étroi- 
33  tement  les  cœurs  de  leurs  parens  j rien, 
33  en  un  mot , ne  put  toucher  le  fexe  le 
>3  plus  tendre  ; car  ce  fut  lui  qui  fervit 
33  d’in  {traînent  à une  aétion  fi  horrible. 

33  C’eft  à cette  barbare  aétion  , à ce 
33  qu’on  affine , que  les  femmes  Angloifes 
33  font  redevables  de  ce  s privilèges  dont 
33  elles  jouiffent , & qui  font  fi  fort  au- 
33  defïus  de  ceux  qui  font  accordés  à cel- 
33  les  des  autres  pais.  Mais  il  femble  au- 
33  contraire  que  cette  aétion  eft  bien  éloi- 
33  gnée  du  vrai  honneur , & que  c’eft  un 
33  reproche  ineffaçable  à la  tendreffe  qui 
33  devroit  faire  le  principal  caraétere  du 
33  fexe , fon  unique  occupation  , du  moins 
33  du  plus  grand  nombre  , devant  être 
33  celle  de  multiplieras  genre  humain  & 
3>  de  le  nourrir  de  fon  lait. 

33  En  effet , quelle  idée  peut- on  fe  for- 
33  mer  de  ces  femmes  qui  égorgent  leurs 
3»  maris , dans  le  temps  qu’ils  fe  croyent 

Biiij 


3 1 D'efcription  Hijloriquc-Géogr < 

« le  plus  en  fureté  entre  leurs  bras  ? Ce 
«qui  rerfd  cette  aélion  encore  plus 
« étrange  , c’eft  qu’elle  fut  générale.  On 
« allure  que  fur  chaque  mai fon  d’Angle- 
« terre , il  y eut  un  foldat  Danois  maf- 
« facté  & écartelé  , &c  que  cela  fe  fit  en 
« un  même  - temps  &:  par  les  mêmes 
« mains. 

Ce  tragique  événement  arriva  le  i z de 
Novembre  , la  veille  de  faint  Brice.  Ce 
jour  eft  encore  célébré  par  les  Anglois 
du  Nord  en  mémoire  de  cette  infâme 
aéfcion.  Lés  femmes  courent  les  rues  , & 
chantent  au  fon  de  certains  inltrumens 
de  cuivre , de  vieilles  chanfons  à la  louan- 
ge de  leurs  cruelles  ancêtres.  A cette  oc- 
cafion  il  arriva  fur  la  fin  du  dernier  fiè- 
cle  , un  accident  alfez  plaifant.  Plufieurs 
Régimens  Danois  qu’on  avoit  pris  au 
fervice  d’Angleterre  pour  les  employer  à 
la  réduétion  de  l’Irlande,  prirent  terre 
dans  le  Nord  d’Angleterre  vers  le  temps 
de  cet  anniverfaire.  Comme  ils  pafioient 
dans  une  ville  , la  veille  de  S.  Brice  ils 
furent  furpris  de  l’étrange  cérémonie  qui 
s’obfervoit  dans  les  rues  , ce  qui  excita 
leur  curiofité  & leur  fit  demander  ce  que 
cela  fignifioit.  Ils  apprirent  avec  le  plus 
«rand  étonnement  que  cette  cérémonie 
«toit  en  mémoire  des  Danois  que  les 
Anglois  avoient  égorgés.  A cette  nou- 
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vélle , les  Danois  pleins  de  frayeur  pri- 
rent les  armes  & paiferent  toute  la  nuit 
au  bivouac , dans  la  crainte  d’éprouver  le 
même  fort  que  leurs  Ancêtres  avoient 
éprouvé  fept  cens  ans  auparavant. 

III.  La  Langue  des  anciens  Bretons 
s’eft  confervée  dans  les  Comtés  de  la 
Principauté  de  Galles  & dans  le  Comté 
de  Cornouaille , où  nous  avons  dit  que 
les  Bretons  furent  obligés  de  fe  retirer 
lors  de  l’invalîon  de  Saxons.  La  Langue 
que  l’on  parle  dans  les  autres  Provinces 
de  l’Angleterre  , eft  compofée  de  l’an- 
cienne Langue  Teutonique  & des  ancien- 
nes Langues  Celtique  , Gauloife  & Fran- 
çoife.  Il  n’a  pas  tenu  aux  Princes  Nor- 
mands qui  ont  régné  fur  les  Anglois , 
que  la  Langue  Françoife  ou  plutôt  Nor- 
mande n’ait  prévalu  fur  toutes  les  autres 
en  Angleterre.  Ces  Princes  publièrent 
des  Edits  à cette  fin , & firent  en  cette 
Langue  la  plupart  des  Loix  que  l’on  fuit 
encore  aujourd’hui  en  Angleterre.  Mais, 
foit  que  le  climat  du  pais  fût  un  obftacle 
à la  Langue  Normande  , ou  que  par  an- 
tipathie la  nation  Angloife  refusât  de 
s’appliquer  à cette  Langue  , à peine  la 
reconnoît-on  aujourd’hui  excèpté  dans' 
les  écritures  & dans  les  racines  des 
mots.  Il  eft  cependant  encore  bien  des 
mots  Anglois  qui  paroifient  purement 
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François  , & qui  ont  la  même  lignifica- 
tion dans  l’une  & l’autre. Langue;  tels, 
par  exemple  , que  ceux-ci  : Guerif  en 
Anglois  , quifignifie  Guérir  en  François ,/ 
Gwain  Gaine  ,Derchefu  Derechef,  Bad 
Bâteau  , Gormod  Gourmand  , Paflown 
Bafton,  Cablu  Accabler,  Sec. 


Article  V. 
Gouvernement v 

LA  réputation  des  Bretons , bien  éta- 
blie parmi  les  Gaulois  leurs  voifins , 
avoir  déterminé  ces  derniers  à envoyer 
dans  la  Bretagne  leurs  enfans  pour  les  faire 
inftruire  par  les  Druides  ( Prêtres  ) Bre- 
tons dans  leurs  maximes  de  Religion.  Les 
Gaulois  acquièrent  par  ce  moyen  une 
connoiflance  alfez  particulière  des  Bre- 
tons & de  leur  pais , du  moins  de  la 
partie  méridionale , car  ils  ignoraient  que 
la  Bretagne  fût  une  Ille.  Ce  fut  d’après 
les  relations  de  ces  mêmes  Gaulois  que 
les  Romains  connurent  aullî  la  Bre- 
tagne. 

Jules-Céfar , après  avoir  fournis  les 
Gaules  , plein  de  l’efpérance  de  conqué- 
rir un  nouveau  Monde  , forma  le  deflein 
de  palfer  la  mer  & d’aller  attaquer  les 
Bretons , guidé  fans-doute  dans  fon  ex- 


des  IJles  Britanniques.  3 5 
pédition  par  quelques-uns  des  Gaulois 
qui  avoient  été  dans  le  pais  qu’il  fe  pro- 
pofoit  de  fubjuguer.  Ce  Général  fit  fa 
première  defcente  dans  la  Grande-Bre- 
tagne , l’an  5 3 avant  J.  C. 

Cette  Ifle  étoit  alors  divifée  en  plu- 
fieurs  petits  Royaumes  ou  Principautés  , 
fous  la  conduite  de  plufieurs  Souverains  , 
ou  plutôt  Chefs  de  parti.  Telle  étoit  dans 
ces  temps-là  la  politique  naturelle  d’une 
bonne  partie  du  Genre-humain.  Les  plus 
braves , les  plus  fages  8c  les  plus  forts  , 
élevés  par  ces  avantages  naturels  au- 
delfus  des  autres , fe  faifoient  donner  la 
préférence  pour  conduire  les  peuples  en 
temps  de  guerre  & pour  les  gouverner 
pendant  la  paix.  Les  hommes  fe  conten- 
toient  alors  de  cette  œconomie  3 mais 
dans  la  fuite  ils  l’abandonnèrent , quand 
ils  virent  la  nécefiité  abfolue  où  ils  étoient 
d’avoir  quelque  forte  de  gouvernement 
pour  éviter  les  inconvéniens  d’un  état 
naturel.  Nous  trouvons  encore  aujour- 
d’hui cette  forme  d’ancien  gouvernement 
( fi  c’en  eft  un  ) dans  l’Amérique  & dans 
quelques  autres  parties  du  Monde , où 
l’on  ne  fe  conduit  que  par  les  feules  Loix 
de  la  nature. 

A la  première  nouvelle  du  débarque- 
ment des  Romains  , les  Bretons , du 
moins  ceux  de  la  partie  méridionale  de 
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rifle- , fe  réunirent  tons  fous  un  feu! 
Chef  j nommé  CaJJlbelan  3 & firent  les 
plus  grands  efforts  pour  repouffér  l’enne- 
mi commun.  Malgré  cela  les  Infulaires 
ne  purent  réfifter  aux  Romains  : après 
avoir  été  vaincus  dans  deux  batailles les 
Bretons  furent  forcés  de  donner  à Çéfar 
des  otages  de.  leur  fidélité  8c.  de  lui  payer 
les  frais  de  fon.  expédition.  Enfuite  le 
Général  Romain  fe  rembarqua  & r.epafla 
dans  les  Gaules  avec  fes  troupes. 

L’année  fuivante  , 5 z.  ans  avant  J.  C„ 
Céfar  fit  une  nouvelle  tentative  ; il  dé- 
barqua dans  la  Grande-Bretagne- avec  cinq 
Légions.  & deux  mille  chevaux , e’eff-à- 
dire,  environ  30  mille  hommes  il  s’a- 
vança enfuite  vers  la  Tamife , la  paflà  à 
Cojf'ay-S takes  près  ÿOatlands  , au-def- 
fus  de  Kamptoncourt  3 8c  pénétra  j.ufqu’à 
Verulum  ( a-  z 1 milles  N.  O.  de  Londres) 
la  Capitale  deCaffîbdan.  Le  Général  Bre- 
ton & tous  les  autres  Chefs,  de  la  Breta- 
gne méridionale  fe  fournirent  & donnè- 
rent de  nouveaux  otages  à Céfar.  Ce-  Con- 
quérant fe  rembarqua  avec  fes  Légions 
prit  la  route  de  Rome  , & manifefta  enfin 
fes  prétentions  à l’Empire'. 

Les  Romains , engagés  dans  des.  guer- 
res civiles , îaiflerent  les  Bretons  en  paix 
( pendant  5)0  ans  ) jufqu’au  temps  de 
Claudius.  Céfar  s furnommé  Britannicus „ 
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Plautius , Général  de  cet  Empereur , paflà. 
dans  la  Grande-Bretagne  avec  une  armée 
très-nombreufe , l’an  42.  de  J.  C.  L’an- 
née fuivante  l’Empereur  y vint  lui-même 
en  perfonne  , Sc  fubj  ugua  la  plus  grande 
partie  de  lllle.  Alors  la  Grande-Bretagne 
fut  réduite  en  forme  de  Province  Romai- 
ne : mais  cette  Province  ne  comprenoit 
gueres  que  la  partie  méridionale  de  Tille, 
& s’étendoit  peu  au-delà  de  la  Tamife  & 
de  la  Severne. 

Plufieurs  Auteurs  font  d’opinion  que  la 
Bretagne  ne  fut  véritablement  réduite  en 
Province  Romaine , que  vers  la  fin  du 
régné  de  Vefpafien , qui  mourut  l’an  7p. 
de  J.  C.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que 
Julius  Agricola  , Général  de  Vefpafien 
& Commandant  pour  ce  Prince  en  Breta- 
gne , introduifit  dans  ce  pais  la  Langue  „ 
TArchiteéture , les  habits  2c  les  coutu- 
mes des  Romains. 

Le  même  Julius  Agricola,  auffi  habile  po- 
litique que  grand  Capitaine , favorifa  les 
diffenfions  qui  regnoient  parmi  les  B re- 
tons Septentrionaux  ; & profitant  à pro- 
pos des  circonftances  , après  avoit  affai- 
bli les  divers  peuples  de  Tille , les  uns 
par  les  autres  , tantôt  en  fe  déclarant: 
par  un  parti  & tantôt  pour  un  autre , il 
les  réduifit  tous  enfin  fous  les  loix  de 
l’Empire  Romain, 
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Agio  cola  fournit  encore  l’Ecoflè  & l’Hi- 
bernie,  après  avoir  vaincu,  en  bataille 
rangée , Galgacus  Général  des  Bretons 
Septentrionaux. 

Ce  fut  aulîi  le  même  Agricola  qui  re- 
connut le  premier  que  la  Grande-Breta- 
gne étôit  une  Ifle , après  avoir  invefti  ce 
vafte  pais  avec  fes  flottes. 

L’efpece  de  Province  qu5  Agricola  avoit 
formé  de  la  Grande-Bretagne , s’étendoit 
depuis  le  Golfe  d’Edimbourg  , en  tirant 
vers  le  midi , j ufqu’à  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  qui  fépare  l’Angleterre  de  là 
France.  D’abord  cette  Province  ne  fut 
ni  Confulaire  ni  Pro-Confulaire  : on  la 
qualifia  Amplement  de  Pr&fidialis  , 8c 
elle  fut  cenfée  appartenir  aux  Céfars, 
parce  quelle  avoit  été  acquife  à l’Empi- 
re après  la  divifion  en  Provinces , qui 
avoit  été  faite  par  Augufte.  Cette  Pro- 
vince étoit  gouvernée  par  des  Pro-Pré- 
teurs  particuliers. 

Le  refte  de  la  Grande-Bretagne , qui 
s’étendoit  depuis  Edimbourg  jufqu’à  la 
Mer  du  Nord  , fut  abandonné  par  les 
Romains  prefque  auflï-tôt  qu’il  eut  été 
conquis , parce  qu’ils  reconnurent  qu’ils 
ne  pourraient  retirer  aucune  utilité  de 
ce  pais. 

Sous  Conftantin  le  Grand  ( mort  en 
337.)  il  fe  fit  une  nouvelle  divifion  de 
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i’Empire , 8c  la  Grande-Bretagne  fut  di- 
vifée  elle-même  en  trois  Provinces  : 1. 
J/Laxima  Cafarienfis , 1.  Britannia prima , 
8c  3 . Britannia  fecunda.  Pour  connoître 
l’étendue  de  chacune  de  ces  Provinces , 
on  n’a  qu’à  fuivre  l’étendue  de  la  Jurif- 
diétion  ecclélîaftique  des  trois  anciens 
Archevêchés  qui  exiftoient  autrefois  dans 
la  Grande-Bretagne  ; fçavoir  } pour  la 
Britannia  prima  celui  de  Londres , au- 
quel on  a fubftitué  Cantorbery  ; pour  la 
Britannia  fecunda  , celui  à’Ifca  Legio - 
num , ( de  Saint-Davids , ) qui  n’eft  plus 
depuis  long-tems  qu’un  limple  Evêché 
dans  le  pais  de  Galles  ; & pour  la  Maxi- 
ma  Cafarienfis  celui  fiYorck. 

On  trouve  deux  divilîons  de  la  Gran- 
de-Bretagne antérieures  à celle  de  Con- 
ftantin , l’une  en  Bretagne  Citérieure  8c 
Ultérieure , ou  Méridionale  & Septen- 
trionale j 8c  l’autre  de  la  Bretagne  Cité- 
rieure en  Supérieure  8c  Inférieure.  La  pre- 
mière de  ces  divilîons  eft  de  Ptolomée , 
qui  florilfoit  vers  l’an  138.  de  J.  C:  on 
attribue  l’autre  à l’Empereur  Severe  5 
mort  l’an  z x 1 . 

Après  Conftantin  le  Grand , la  Gran- 
de-Bretagne fut  encore  divifée  en  cinq 
Provinces:  1.  Britannia  prima,  1.  Bri- 
tannia fecunda  j 3 . Maxima  Cafarienfis , 
4.  Falentia3'8c  5.  Flavia  Cafarienfis.  La 
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Valentia  fur  formée  de  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Maxima  Cœfarienfis , que 
Théodofe  Général  de  l’Empereur  Valens 
avoit  réptife  fitr'les  Piétés  & les  Scots  qui 
s’en  étoient  emparés.  La  Flavia  fut  for- 
mée par  Flavius  Théodofe , fils  de  l’Em- 
pereur Théodofe. 

Réfumons  en  peu  de  mots  ce  qui  peut 
encore  mieux  faire  connoître  les  cinq 
Provinces  Romaines  dont  nous  venons 
de  parle!. 

I.  La  Britannia  prima,  occupoit-  toute  la 
partie  méridionale  de  la  Bretagne',  qui  eft 
terminée  d’un  côté  par  l’Océan  Britanni- 
que ou  la  Manche,  & de  l’autre  parlaTa- 
mife  & la  Severne. 

II.  La  Britannia  fecunda  comprenoit 
tout  le  païs  de  Galles. 

III.  La  Flavia  Cœfarienjîs  s’étendoit 
depuis  laTamife  jufqu’à  l’Humber , ayant 
à l’Eft  l’Océan  Germanique  8c  à l’O.  le 
païs  de  Galles. 

IV.  La  Maxima  Cœfarienjîs  s’étendoit 
depuis  l’Humber  jufqu’à  la  Tine  , ou  à la 
Folle  de  Trajan. 

V.  La  V ilentia  occupoit  tout  le  païs 
qui  s’étend  entre  la  mer  , depuis  la  Tine 
jufqu’au  Folle  pratiqué  près  d’Edim- 
bourg , que  les  Ecolfois  nomment  G ra- 
me fdihe  , & où  les  Romains  avoient  fixé 
les  bornes  de  leur  Empire. 
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Telle  étoit  la  diftribudon  de  la  Gran- 
de-Bretagne , lorfqu’elle  fur  abandonnée 
par  les  Romains. 

Les  Piétés  , les  Ecoffois  & les  Saxons 
s’étoient  déjà  liés  pour  envahir  cette  IHe, 
& y avoienr  pénétré  en  effet  par  la  partie 
Septentrionale  y mais  Théodofe , Géné- 
ral de  l’Empereur  Valentinien  , les  avoit 
défaits  & chaffés,  ainfi  que  nous  l'avons 
remarqué. 

Théodofe  , étant  devenu  ' lui  - même 
Empereur  , gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence  & d’habileté  , & fe  diftingua 
autant  par  fa  valeur  & fa  piété  , que  par 
fes  vertus  politiques:  il  défit  en  388.. 
Maxime,  Général  des  Romains  dans  la 
Grande-Bretagne  , qui  avoit  ufurpé  le 
Trône  & s’étoit  fait  déclarer  Empereur, 
& fit  trancher  la  tête  à cet  ufurpateur  à 
Aquilée. 

■ Théodofe  fut  le  dernier  Prince  qui 
pofféda  l’Empire  Romain  en  entier  : après 
lui  fes  enfans  fe  partagèrent  l’Empire. 
Arcadius  eut  l’Orient , & Honorius  ré- 
gna dans  l’Occident.  Ces  deux  Princes  , 
foibles  , imbécilles  , vains  fimulacres 
d’Empereurs , fe  laiffoient  gouverner  par 
des  Miniftres  impérieux , & ne  faifoient 
au  plus  que  prêter  leur  nom  aux  affaires 
de  leur  régné.  L’Empire  chancela  dès- 
lors  , ôc  les  moins  pénétrants  s’appercu- 
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rent  que  ce  formidable  corps  étoit  fur  îe 
penchant  de  fa  ruine. 

Les  Peuples  du  Nord  que  les  Romains 
t -airoient  de  Barbares , profitant  de  la  foi- 
blelfe  du  Gouvernement , inondèrent  les 
diverfes  Provinces  de  l’Empire  ; & après 
avoir  ravagé  la  Germanie  & les  Gaules, 
& porté  la  défolation  dans  toute  l’Italie  , 
ils  attaquèrent  ces  indignes  vainqueurs  de 
tant  de  nations , dans  Rome  même  dont 
ils  fe  rendirent  maîtres  plutôt  par  la  mol- 
lelfe  de-  ceux  qui  la  défendoient , que  par 
leur  valeur. 

Honorius  rappella  alors  ( l’an  40  § ) les 
Légions  qui  étoientdans  la  Grande-Bre- 
tagne , abandonna  cette  Ille , &:  remit  aux 
habitans  leurs  fubfides  , 462,  ans  après  la 
première  defcente  de  Céfar. 

Après  que  les  Romains  fe  furent  retirés 
de  la  Bretagne  méridionale , ce  pais  épui- 
fé  d’hommes  , d’argent  & de'fubfiftances, 
relia  pendant  quelque  temps  abandonné 
à lui- même  j fans  aucune  forme  de  gou- 
vernement. Les  Principaux  ou  les  plus  en- 
treprenans  d’entre  les  Bretons  préten- 
doient  tous  également  à la  Souveraineté , 
ce  qui  étoit  caufe  que  les  guerres  civiles 
augmentoient  tous  les  jours  dans  ce  païs. 
Enfin  , vers  l’an  447  , les  peuples  , du 
moins  ceux  de  la  partie  méridionale  de 
l’Ille , parurent  s’accorder , & élurent  un 
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preinier  Roi  qu’ils  détrônèrent  bientôt. 

Dans  la  partie  feptentrionaledel’Ifle  il 
fe  forma  deux  Royaumes  , celui  des  Scots 
vers  l’àn  41 1 , & celui  des  Piétés  qui  fon- 
dit dans  le  premier. 

Les  Bretons  méridionaux  prefque  tou- 
jours divifés  entre  eux  , & fatigués  d’ail- 
leurs parles  Piétés  8c  les  Ecolfois  qui  de- 
puis le  départ  des  Romains  ne  celfoient  de** 
faire  des  incurfîons  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l’Ifle , invitèrent  les  Saxons  du 
Nord-Oueft  de  la  Germanie  à s’allier 
avec  eux. 

Les  Saxons  fe  rendirent  aux  propor- 
tions des  Bretons  , & firent  leur  premier 
débarquement  dans  rifle  de  Thannet  , 
en  449.  Quelque  temps  après  il  arriva  de 
nouveaux  auxiliaires , compofés  de  Jutes, 
de  Danois  8c  de  quelques  Angles  ( du 
Duché  de  Slefwick.  ) Avec  ces  dernieres 
troupes  débarqua  dans  rifle  la  belle  Ro- 
wena , fille  de  Hengift  l’un  des  Généraux 
Saxons.  Vortigern  ( l’un  des  Princes  des 
Dunmonii  qui  habitoient  le  pais  de  Devon 
8c  celui  de  Cornouaille  ) qui  avoit  été  re- 
connu 8c  proclamé  Roi  de  la  Bretagne 
méridionale  , par  les  habitans  de  cette 
partie  de  l’Ifle  , époufa  la  belle  Saxone  , 
8c  en  confidération  de  ce  mariage , il  céda 
à fon  Beaupere  le  pais  de  Kent  à titre  de 
Royaume. 
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Les  Bretons  <k  leurs  Alliés  marchèrent 
enfuite  contre  les  Piétés  & les  EcofTois 
qu’ils  défirent.  Après  cette  expédition  , 
les  Saxons  qui  regardoient  déjà  avec  des 
yeux  de  cupidité  le  pais  qu’ils  venoient 
de  défendre  3 refolurent  de  s’en  rendre  les 
maîtres  à quelque  prix  qfte  ce  fût  : poùr 
cet  effet  ils  envoyèrent  chercher  un  ren- 
fort de  troupes  en  Allemagne  , & lorf. 
qu’il  fut  arrivé  , ils  fe  rendirent  fi  formi- 
dables dans  le  païs  , qu’il  eut  été  impoffi- 
ble  aux  Bretons  de  les  ch  a (Ter  même  en 
faifant  les  plus  grands  efforts.  Cependant 
jaloux  de  leur  liberté , les  Bretons  n’ou- 
blie'rént  rien  pottr  la  conferver  & pour  dé- 
fendre leur  pais  , mais  envain  : malgré  les 
grandes  viétoires  qu’ils  remportèrent  fïir 
les  Saxons  , ils  furent  néanmoins  con- 
traints de  céder  à la  fatalité  de  leur  defti- 
née.Prefque  épuifés  jaàr  leurs  fuccès  , les 
Bretons  furent  obliges  de  traiter  avec  les 
Saxons  & de  leur  accorder  les  meilleures 
contrées  de  i’Ifle  pour  s’y  établir.  Ce  qulls 
n’avoierit  pu  obtenir  de  force  ouverte , les 
Saxons  l’eurent  enfuite  par  trahifon  , en 
maffacrant  inhumainement  toute  la  No- 
bleffe  Bretonne  dans  la  plaine  de  Sâlif- 
bury , dans  un  feftin  où  elle  fe  trouva  fur 
la  foi  publique.  On  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  cette  plaine  ( elle  s’appelle  la 
Plaine  des  Pierres  ) près  de  l’endroit  où 
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ce  maflacre  fe  fit , quantité  de  très-gfofies 
pierres , les  unes  de  travers  & les  autres 
renverfées  par  la  fuite  des  temps  : on  af- 
fûte que  ces  pierres  font  les  ruines  des  mo- 
nuniens  qui  furent  élevés  en  ce  lieu  pour 
enterrer  la  NoblefTe  Bretonne , après  lp 
cruel  aflaffinat  dont  on  vient  de  parler.' 

Les  Saxons  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  Fille  , s’occupèrent  pendant 
quelque  temps  à prendre  quelque  forme 
de  Gouvernement.  Ils  partagèrent  leurs 
nouvelles  conquêtes  en  plufieurs  petits 
Royaumes  , ou  nombre  de  fept  : c’eft  ce 
-qu’on  appelle  dans  Finit  o ire  l’Heptarchie 
des  Saxons.  Quant  aux  Bretons  qui  ne 
voulurent  pas  fe  foumettre  aux  Saxons  , 
les  uns  fe  retireront  dans  le  pais  de  Gal- 
les , les  autres  dans  celui  de  Cornouaille  : 
les  habitans  de  ces  deux  Provinces  fe  di- 
fent  encore  aujourd’hui  Bretons  , & ils 
.appellent  un  Anglois  , un  Saxon. 

§.  I. 

Hept^rchie  des  Saxon sf 
I.  Du  Royaume  de  Kent. 

Capitale  , Cantorbery  , à 5 1 milles 
E.  S.  E de  Londres. 

Ce  Royaume  fut  érigé  vers  l’an  4 5 5 . ou 
457.  Il  comprenoit  à peu  près  la  même 
.(étendue  de  pais  que  la  province  de  Kent  > 
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quia  u lieues  de  longueur  de  l’E,  à l’O. 
lur  1 2 de  largeur  du  S.  au  N.  Ce  Royau- 
me fut  gouverné  fucceffivement  par  dix- 
fept  Rois,  dont  les  trois  derniers  furent 
des  ufurpateurs  ; fubfifta  3 66  ou  3 68  ans , 
& finit  en  823  par  la  défaite  de  Baldred , 
dont  les  Etats  furent  réunis  au  Royaume 
de  Weftfex. 

I I.  Du  Royaume  de  SuJJex  ou  Saxe 

du  Sud. 

Capitale,  Chiohester,  à 50  milles  S.  O. 
de  Londres.  Séjour  ordinaire  des  Rois, 
Guilford,  à 25  milles  S.  O.  de  Lon- 
dres. 

La  Province  de  SulTex  & celle  de  Sur- 
rey  compofoient  ce  Royaume  , dont  l’é- 
tendue du  S.  E.  au  N.  O.  étoit  de  2 5 
lieues , & du  S.  au  N.  de  1 5 . Le  Royaume 
de  SulTex  commença  vers  l’an  49 1 & finit 
en  600  , après  avoir  fubfifté  feulement 
pendant  109  ans,  fous  trois  Rois.  Le  der- 
nier de  ces  Princes  fut  tué  par  celui  de 
Weftfex,  dès -lors  les  deux  Royam- 
lues  furent  réunis. 

III.  Du  Royaume  de  Wejlfex  ou.Stf.ve 

de  L’Ouefi. 

Capitale,  Winchester,  à 52  milles  S. O. 
de  Londres, 

Les  boriies  de  ce  Royaume  renfer- 
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tnoient  les  Provinces  de  Bark  , de  Sout- 
hàmpton  , de  Wilt,  de  Sommerfet,  de 
Dorfet  & de  Devon.  L’étendue  du  Weft- 
fex  de  l’E.  à l’O.  étoit  de  5 o lieues , & du 
S.  au  N.  de  16.  Dans  la  .fuite  prefque 
toute  la  Province  de  Cornouaille  fut  aufti 
foumife  aux  Rois  de  Weftfex.  Ce  Royau- 
me qui  avoit  commencé  vers  l’an  519, 
pe  finit  qu’à  l’avenement  des  Normands  , 
c’eft-à-dire  , en  1066  5 & fubfifta  pair 
conféquent  547  ans  , fous  trente  - fept 
Rois. 

I Y.  Du  Royaume  d’EÇTex  ou  Saxe 
de  CE  fl. 

^ CoLCHESTER  , à 44  lllilIeS 

Capitales  «é  N.  E.  de  Londres. 

/ Londres. 

Les  Provinces  d’Eftex , de  Middlefex 
& la  plus  grande  partie  de  celle  de  Hart- 
ford compofoient  ce  quatrième  Royau- 
me dont  l’étendue  du  S.  O.  au  N.  E.  étoit 
de  16  lieues  , & du  S.  au  N.  de  i 3 . Ce 
Royaume  qui  avoit  commencé  vers  l’an 
j 27  fut  détruit  & ufurpé  après  l’an  747  , 
parles  Rois  de  Weftfex  : il  fubfifta  par 
conféquent  environ  220  ans , fous  douze 
Rois, 
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Y . Du  Royaume  de  Northumberland 
ou  Northumbrie. 

Ç Leeds  j à 139  milles  N.  N, 

Cioitales)  °‘  Londres, 
capitales <.Yorck  ^ v t Jo  milles 

(_  N.  O.  de  Londres. 


N. 


Ce  Royaume  comprenoit  les  Provin- 
ces de  Lancafter , d’Y orck  , de  Durham , 
de  Cumberland,  4e  Weltmorland  , & là 
partie  de  l’Ecolfe  qui  fe  termine  au  Golfe 
d’Edimbourg  & dont  il  ne  relie  plus  de  la 
dépendance  de  l’Angleterre  que  le  Comté 
de  Northumberland  propre  , le  relie  fai- 
fant  depuis  long  - temps  partie  du  Royau- 
me d’Eco  Ife, 

Le  Royaume  de  Northumberland,  s’é- 
tendoitduS.  E.  au  N.  O.  6 5 lieues  ( ou 
feulement  47  , en  retranchant  ce  qui  dé- 
pend aujourd’hui  de  l’Ecolfe  ) , & de  l’E, 
a l’O.  42.  Ce  Royaume  qui  avoit  com- 
mencé en  547  , finit  en  792  , & fubfilla 
par  conféquent  245  ans  , fous  vingt-un 
Rois  ; il  y eut  enfuite  un  interrègne  de 
3 3 ans  ,8c  en  827  il  pafia  fous  la  domi- 
nation des  Rois  de  Wellfex. 


.VL  Du  Royaume  d’Ofl  ou  OJl-Angelen  , 
ou  Angleterre  Orientale . 
Capitale,  Cambridge,  à 44  milles  N. 
de  Londres. 

Les  Provinces  de  Cambridge , de  Nor- 
folk , 
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folk , de  Suffolk  & partie  de  celle  de 
Huntingdon  compofoient  ce  Royaume  , 
dont  letendue  du  S.  au  N.  étoit  de  z$ 
lieues  , & de  l’E.  à l’O.  de  16.  Le  Royau- 
me d’Eaft-Angeln  , qui  avoir  commencé 
en  5 7 5 , fubfifta  z 1 8 ans  , fous  quatorze 
Rois  , 8c  finit  en  77  3 : il  fut  alors  partagé 
entre  les  Danois  8c  les  Rois  de  Mercie  ; 
mais  enfin  il  fut  réuni  au  Royaume  de 
Weftfex,  par  Egbert. 

VII.  Du  Royaume  de  Mercie. 

Capitale,  Lincoln,  à i oz  milles  N.  N. O. 
de  Londres. 

Ce  Royaume  , qui  étoit  fitué  vers  le 
ftiilieu  de  la  Bretagne  , comprenoit  les 
Provinces  de  Glocefter , de. Hereford  , 
de  Worcefter,  de  Warwick,  de  Licefter  , 
4e  Rutland  , de  Northampron  , de  Lin- 
coln, de  Bedford , de  Buckingham  , d’Ox- 
ford , de  Stafford , de  Shrops , de  Nottin- 
gham  , de  Derby  , de  Chefter , partie  de 
celle  de  Huntingdon  8c  partie  de  celle  de 
Hartford  : fon  étendue  du  S.  au  N.  étoit 
deqz  lieues  , & autant  de  l’E.  à l’O.  Dans 
la  fuite  le  Comté  de  Monmouth  fut  ajouté 
à ce  Royaume. 

Le  Royaume  de  Mercie  commença  en 
58 z,  8c  fubfifta  jufqu en  874  ( c’eft-à- 
dire  , pendant  zjz  ans  ) fous  vingt  Rois, 
dont  les  trois  derniers  furent  tributaires 
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de  ceux  de  Wéftfex.  Alfred  , Roi  de  We- 
ftfex  , réunit  le  Royaume  de  Mercie  à fe§> 
aiitres  Etats. 


§•  Il- 


Abolition  de  VHeptarchie  des  Saxons. 


Au  commencement  du  IXe  Siecle , Eg- 
bert  regnoit  fur  les  Weftfaxons.  Ce  Prin- 
ce également  grand  Capitaine  8c  habile 
politique , remporta  de  grands  avantages 
fur  les  autres  Princes  qui  regnoient  dans 
la  partie  méridionale  de  l’Ille  : quelques- 
uns  de  ces  Princes  furent  ou  tués  ou  vain- 
cus , 8c  les  autres  forcés  de  fe  rendre  tri- 
butaires. Le  Roi  des  Weftfaxons  , feul 
maître  abfolu  des  fept  Royaumes  , abolit 
alors  VHeptarchie  , vers  l’an  8 *9  ; & en- 
fuite  , comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué , il  ordonna  , vers  l’an  828,  que  dé- 
formais les  divers  Royaumes  qui  avoient 
compofé  V H eptarchie  , fulfent  tous  en- 
femble  compris  fous  la  feule  domination 
d’ Angleterre. 

La  Principauté  de  Galles  qui  jufqu’alors 
n’avoitpas  été  aflujetrie  aux  Saxons  , 8c 
qui  fe  conferva  même  depuis  dans  l’indé- 
pendence  jufqu’en  1251  , ne  fut  point 
comprife  fous  la  nouvelle  dénomination 
, qui  v.enqk  d’être  ordonnée  8c  établie  en- 
véïtü  delMdit  du  Roi  Egbert. Ce  païs  con- 
tinua defaire  corps  à part  j 8c  les  étrangers 
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èomme  les  nationaux  continuèrent  égale- 
ment de  diftinguer  la  Principauté  de  Gal- 
les de  l’Angleterre  & des  Anglois , jufqu  a 
ce  que  ces  deux  Etats  fuffent  réunis  en  un 
feul.  Nous  développerons  ailleurs  cet  éve-; 
nement  , lorfque  nous  traiterons  de  la 
Principauté  de  Galles  en  particulier. 

§•  III. 

Des  diverfes  Maifons  qui  ont  régné 
en  Angleterre. 

Depuis  l’an  8 1 9 ou  8 2 8j  ufqu’en  1 o 1 G, 
Quinze  Rois  Saxons  , tous  de  la  même 
Maifon.  Egbert , le  premier  de  ces  Rois, 
s’établit  à titre  de  conquête,.  Edmond  II  , 
le  dernier  des  Rois  Saxons  , fut  alïaflîné 
par  un  Gentilhomme  Anglois , après  trois 
mois  de  régné. 

Depuis  l’an  1000  ou  1002  jufqu  en 
1014,  & depuis  l’an  1016  ou  1017  juf- 

Su’en  1042 , quatre  Rois  de  la  Maifon  de 
)annemarck.  Swenon  , le  premier  de  ces- 
Rois , s’établit  à titre  de  conquête  , il  fut 
affaffiné  en  1 o 1 4.  Canut  I , Hls  de  Swenon  , 
s’établit  auffi  par  conquête  , & fe  main- 
tint enfui  te  par  traité  avec  Edmond  II. 
Hardicnute  ou  Canut  II  , le  dernier  des 
Rois  Danois  , mourut  fubitement  fans 
poftérité. 

Depuis  l’an  1042  jufqu’en  ioffj,  un 
Roi  de  la  même  Maifon  que  les  Rois 
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Saxons  fes  prédéceflfeurs:  ce  fut  S.  Edouard 
III , dit  le  Confelfeur.  Ce  Prince , qui 
étoit  le  feptieme  des  enfans  d 'Ethelrède 
III.  pere  àiEdmondll , monta  fur  le  Trô- 
ne j moins  par  fon  droit , que  par  le  crédit 
de  fes  partifans  , & parce  que  Canut  II 
l’avoit  defigné  pour  fon  fuccelfeur. 

Depuis  l’an  106Ç  jufqu’en  1135,  tro^s 
Rois  de  la  Maifon  de  Normandie.  Guil- 
laume I ? Duc  de  Normandie  , furnommé 
le  Conquérant , fils  naturel  de  Robert  auflî 
Duc  de  Normandie  , & de  Harlete  , fille 
d’un  Bourgeois  de  Falaife  ( quelques-uns 
difent  d’un  Tanneur , ) fut  le  premier  des 
Rois  Normands  qui  regnerent  en  Angle- 
terre. Ce  Prince  s’établit  fur  le  Trône  à 
titre  de  conquête , & parce  que  la  divine 
Providence  l’avoit  ainfi  déterminé , com- 
me il  le  dit  lui  même  : ( « Ce  n’eft  point 
« en  vertu  de  quelque  droit  de  fuccellion  , 
» mais  par  la  pure  grâce  de  l’Eternel  , 
« que  j’ai  obtenu  la  Couronne  qu’aucun 
» de  mes  Ancêtres  n’avoit  porté  avant 
«moi  ».  Hifloire  de  V Abbaye  de  S , Etien- 
ne de  Caen  ). 

Guillaume  I.  fit  voile  du  port  de  Si V alery 
en  N ormandip,au  pais  de  Caux  ( à 6 lieues 
de  Dieppe,  14  de  Rouen  & 41  de  Paris,) 
vers  la  fin  de  Septembre  1066 , & débar- 
qua enAngleterre  à Pevenfey  près  deHafi 
-tings , au  Comté  de  Sufièx  ,324  lieues 
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N.  un  quart  à l’0.  de  S.  Valéry , 8c  à 1 8. 
lieues  S.  E,  de  Londres. 

Henri  I.  mort  le  2,  Décembre  1135  i 
fut  le  dernier  des  Rois  de  la  Maifon  de 
Normandie  qui  regnerent  fur  les  Anglois. 
Ce  Prince  ne  laiiTa  point  d’enfans  mâles , 
nés  du  moins  de  légitime  mariage. 

Depuis  l’an  1135  jufqu’en  1x54,  un 
Roi  de  la  Maifon  de  Champagne  des 
Comtes  de  Blois  : ce  fut  Etienne  , troi- 
fieme  fils  d’un  autre  Etienne  & à' Adèle 
fccur  du  Roi  Henri  I.  Etienne  monta  fur 
le  Trône  d’Angleterre  à titre  d’alliance  , 
s’établit  à titre  de  conquête  , & fe  main- 
tint par  tranfaction  avec  Henri  II.ditEYu/z- 
tagenet.  Le  Roi  Etienne  laififa  des  enfans , 
mais  ils  ne  luifuccéderent  point  à la  cou- 
ronne d’Angleterre. 

Depuis  l’an  1154  jufqu’en  1485,  qua- 
torze Rois  de  la  Maifon  des  Comtes  d’Ân- 
jou,  dits  Plantagenets.  Henri  II  , le  pre- 
mier des  Rois  de  cette  Maifon  , étoit  fils 
de  Géoffroi  IV. Comte  d’Anjou  & de  Ma- 
thilde fille  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre  : 
ce  Prince  obtint  la  Couronne  en  vertu  de 
fon  alliance  , par  la  difpofition  teftamen- 
taire  du  Roi  Henri  I , par  la  ceflion  que 
lui  fit  la  Reine  Mathilde  fa  mere  , 8c  s’é-* 
tablit  par  conquête  8c  par  traité. 

Richard  III , le  dernier  des  Rois  d’An- 
gleterre de  la  Maifon  d’Anjou,  Plantage 
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net , fut  tué  dans  une  bataille  le  a 2 Août 
1 48  5 . Ce  Prince  ne  lailfa  point  de  pofté- 
rité. 

Depuis  l’an  148  5 jufqu’en  1603  , trois 
Rois  & deux  Reines  de  la  Maifon  de 
Wentudor  des  Comtes  de  Richmond. 
Henri  VII , ( petit  - fils  de  Wentudor  ou 
Oven  Teuthor  , Gentilhomme  Galois , 
qui  avoit  été  décapité  en  1461  , pour 
avoir  fuivi  le  parti  de  la  Maifon  de  Lan- 
caftre  , & fils  d’Edmond  Tudor  de  Had- 
ham  Comte  de  Richmond , par  Margue- 
rite fille  de  Jean  Duc  de  Sommerfer , pe- 
tite-fille de  Jean  de  Gaunt  Duc  de  Lan- 
cafter , & de  Catherine  dè  Swinford  troi- 
fieme  époufe  dé  ce  Prince , ) fut  proclamé 
Roi  d’Angleterre  par  l’armée  qu’il  avoit 
levée  & avec  laquelle  il  venoit  de  défaire 
Richard  III.  Ce  Prince  s’établit  par  les  ar-> 
mes  , Sc  confirma  enfuite  fon  droit  à la 
■Couronne  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
celfe  Elizabeth  d’Yorck , fille  d’Edouard 
IV.  Ainfi  furent  confondues  les  deux  Mai- 
fon s d’Yotck  & de  Lan  cafter  , deux  dif- 
férentes branches  de  la  Maifon  d’Anjou- 
Plantagenet.  Cette  alliance  mit  fin  à la  fa- 
tale divifion  qui  pendant  quatre-vingt  ans, 
avoit  fait  de  l’Angleterre  un  théâtre  con- 
tinuel de  confufion , d’horreur  & de  meur- 
tre. 

Il  reftoit  alors  encore  un  Prince  delà 
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Maifon  d’Anjou  - Plantagenet  : c’étoit 
Edouard  , Comte  de  Warwick.  Ce  Prin- 
ce , depuis  fo.n  enfance  , avoir  été  empri- 
fonné  dans  la  Tour  de  Londres  , d’abord 
par  Richard  III , & enfuite  par  le  Roi 
Henri  VII.  Pour  fe  fauver , l’infortuné 
Comte  de  Warwick  entra  dans  une  con- 
juration dont  Henri  VII  lui -même  lui 
avoit  fait  propofer  le  plan  fous  main  , 
pour  avoir  un  prétexte  pour  lui  ôter  la  vie: 
en  effet  ,•  le  Comte  de  Warwick  eut  la 
tête  tranchée  dans  la  Tour  de  Londres  , 
le  z8  Novembre  1499. 

La  Reine  Elizabeth , morte  le  3.  Avril 
1603  , fut  la  derniere  Princeffe  de  la 
Maifon  de  Richmond  qui  régna  fur  les 
Anglois.  Cette  Princeffe  ne  fut  point  ma- 
riée. 

DepuisTan  1603  jufqu’àpréfent,  5 Rois 
& 1 Reines  de  la  Maifon  Stuart.  Jacques 
VI.  Stuart  (fis  de  Henri  Stuart,  Lord 
Darnley , Comte  de  Lenox  , & de  Marie 
Stuart  Reine  d’Ecoffe  ) fuccéda  à la  Reine 
Elizabeth  , du  chef  de  fa  bifayeule  Mar- 
guerite d’Angleterre,  fœur  du  Roi  Henri 
VIII,  qui  avoit  époufé  Jacques  IV  Smart 
Roi  d’Ecoffe , tué  à la  bataille  de  Floddon 
en  1 5 1 3 . Ce  Prince , qui  avoir-fait  tout 
ce  qui  avoit  dépendu  de  lui  pour  s’acqué- 
rir les  vœux  de  la  Nation  Angloife  , eut 
d’ailleurs  en  fa  faveur  les  dernieres  vo~ 
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Montés  de  la  feue  Reine  Elizabeth  à. laqueï* 
le  il  fuccéda. 

Depuis  l’an  1 6^8 5?  jufqu’en  170a  , un 
Roi  de  laMaifon  de  Nalfau-Orange  : ce 
fut  Guillaume  III.  qui  s’établit  par  allian- 
ce , par  acclamation  & à titre  de  con- 
quête. 

Depuis  l’an  1714)  ufqu’à  préfent , deux 
Rois  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Lune- 
bourg-Hanover.  Georges  I , le  premier 
Roi  de  cette  Maifon  , fut  appelle  à la 
Couronne  d’Angleterre  en. vertu  d’uû 
A été  du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne (du  14  Mars  1701)  qui  donnoit  l’ex- 
clufion  à tout  Prince  qui  auroit  Commu- 
nion'avec  le  Siège  de  Rome  , qui  feroit 
Catholique , ou  qui  feroit  allié  par  le 
mariage  a une  Catholique.  Cette  difpofi- 
tion  éloigna  du  Trône  de  la  Grande-Bre- 
tagne quarante-cinq  perfonnes  qui , fui- 
vant  l’ordre  de  fucceffion  ufité  j ufqu’alors 
en  Angleterre  , en  étoient  plus  proche 
que  la  Pnnceffe  Sophie  , fille  à' Elisabeth 
Stuart  aux  droits  de  laquelle  fuccéda  le 
Prince  Georges  de  Brunfwick-Lunebourgr 
.Ilanover. 
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§•  IV* 

Chronologie  des  Rois  d' Angleterre. 


5/ 


I.  Rois  Danois. 


I.  Egbert  , dix-feptieme  Rois  des 
Weft  - Taxons  en  800.  abolit 
Y Heptarchie  en  8 19.  ou  828.  ré- 
gné depuis  fur  toute  l’Angleter- 
re, & meurt  en  8 3 <3.  ou  837... 

II.  Ethelwolphe  , fils,  m.  en  8 5 8. 

III.  Ethelbald,  fils,  m.  en  860.... 

IV.  Ethelbert  , frere,  m.  en  8 66. 

V.  Ethelred  I.  frere,  m.  en  871. 

VI.  Alfred  le  Grand , frere , m,  en 
900. 

VII.  Edouard  I.  le  vieux , fils  , 

’ meurt  en  9 14. 

VIII.  Athelstan,  fils  m.  en  940.. 

IX.  Edmond  I.  frere,  m.  en  946 

X.  Ethelred  II.  frere,  m.  en  9 5 5 . 

XI.  Edwin  , fils  , d’Edmond  I. 
meurt  en  959. 

XII.  Edgard,  frere,  m.  en  97  5 

XIII.  Edouard  II.  fils  , afiaffiné 
en  978. 

r XIV.  Ethelrede  III.  frere,  dé- 

j trôné  en  1000  ou  1002.  feré- 

J rablit  en  1 014.  Sc  meure  en 

L ,I0I<J. 


Ré- 

gné. 

L/V>J 

ann . 


8. 

22. 

3- 

5- 

5” 

29. 

24. 

16. 
6 . 

10. 

4* 

17. 

3* 
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' XV.  Edmond  II.  fils  , ne  régna 
1 que  3 . mois,  & fut  aflaffiné  en 
1016.  ou  1017. 

II.  Rois  Danois. 

XVI.  Swenon  , Roi  de  Danne- 
marck  , & enfuite  Roi  d’An- 
gleterre en  1 000  ou  1002.  af- 
faffinéen  1614. 

XVII.  Canut  le  Grand,  fils.  Roi 
d’Angleterre  en  1016  ou  1017. 
meurt  en  1036. 

XVIII.  Harold  , fils,  m.  1039. 

XIX.  Hardicnute  ou  Canut  II. 
frere,  meurt  en  1042. 

III.  Roi  Anglo-Saxon. 

XX.  S.  Edouard  III.  7 e.  fils  d’E- 
thelrede  III.  meurt  en  1 063 . 

I Y.Maifon  de  Normandie. 

j»  Robert  I.  Duc  de  Normandie 
. en  9 1 2.  meurt  en  9 3 o. 

2.  Guillaume  I.  fils  , Duc  de 
Normandie,  meurt  en  942. 

3.  Richard  I.  fils.  Duc  de  Nor- 
mandie , meurt  en-  996. 

4.  Richard  II.  fils.  Duc  de  Nor- 
mandie, meurt  en  1026. 

5.  Richard  III.  fils , Duc  de  Nor- 
mandie , meurt  en  1 02  8 . 


12. 


19. 

?• 

x. 


23. 
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6.  Robert  IL  frere , Duc  de  Nor- 
mandie , meurt  en  i o 3 5 . 

XXI.  Guillaume  II.  de  Norman- 
die & I.  d’Angleterre , furnom- 
mé  le  Conquérant , fils  naturel  de 
Robert  II.  Duc  de  Normandie  en 
1035.  & Roi  d’Angleterre  en 
J061S.  meurt  en  1087-  à 60  an  s . 2, 

ép.  Mathilde , fille  de  Bau- 
douin V.  Comte  de  Flandres 
elle  meurt  en  1083. 

XXII.  Guillaume.  IL  le  Roux, 

quatrième  fils  , meurt  en  1100. 
fans  avoir  été  marié.  1 

XXIII.  Henri  I.  Duc  de  Norman- 
die, frere,  meurt  en  1135.  • 3 
ép.  1 . Mathilde , fille  de  Ma- 
colme  III.  Roi  d’Ecoflfe. 

2.  Ali  fe , fille  de  Geoffroi  Duc  de 
Brabant. 

V.  Maifon  de  Champagne  des 
Comtes  de  Blois. 


ï . Guillaume  I.  Duc  de  Norman- 
die , Roi  d’Angleterre  , meurt 
en  1087. 

2.  Adele  , fille  , époufe  Etienne 
Comte  de  Blois,  fn.  en  1102. 
XXIV.  Etienne  de  Champagne  , 
Comte  de  Blois  , fils  d’ Adele  & 
d’Etienne  , Roi  d’Angleterre  en 
.5135.  meurt  en  ïï  54» 
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VI*  Maifon  des  Comtes  d’Anjou , 
dits  Plantagenets. 


i . Henri  I.  Duc  de  Normandie  & 

Roi  d’Angleterre,  m.  en  1135. 
a.  Mathilde,  fille,  meurt  en  1 1 67. 
ép.  1.  en  11 14.  Henri  V.  Em- 
pereur , mort  en  1 1 a 5 . 

a.  en  1 1 3 1 . Geoffroi  Plantage- 
net  , Comte  d’Anjou  > mort  en  1 
1150. 

XXV.  Henri  III.  dit  Plantagenet, 
fils  de  Geoffroi  & de  Mathilde , 
né  en  1133.  Duc  de  Normandie 

f&  Roi  d’Angleterre  en  1154. 
Comte  d’Anjou  en  1158.  con- 
quit l’Irlande  en  117a,  meurt  en 
1 ..  , . 34; 

ép.  en  1 1 5 1 . Eléonor , fille  uni- 
que & héritière  de  Guillaume 
Comte  de  Poitou  & Duc  d’A- 
quitaine, morte  en  iaoa.  Cette 
Princeffe  avoit  été  mariée  aupa- 
ravant à Louis  VII.  Roi  de  Fran- 
ce , lequel  fit  caffer  fon  mariage. 

XXVI.  Richard  I.  Cœur  de  lion , 

fils  , meurt  en  119p.  . . 

ép.  en  1 1 9 1 .Berengere,  fille  de 
Sance  VII.  Roi  de  Navarre. 

XXVII.  Jean  Sans  terre,  frere,  né 
en  u 6 6 , mwç  ea  1 a 16,  » . j ijj 
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ép.  i . Elifabeth , fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Glocefter. 

2.  Elifabeth , fille  & héritière 
d’Aymar  Comte  d’Angoulême. 
XXVIII.  Henri  III.  fils , né  en 
1106.  meurt  en  1272. 

ép.  en  1 2 3 6.  Eléonor  , fille  de 
Raymond  des  Comtes  de  Pro- 
vence , morte  en  1 25 1 . 

XXIX.  Edouard  I.  ou  IV.  fils,  né 

en  123p.  meurt  en  1 307.  . . 

ép.  1.  en  1254.  Eléonor,  fille 
de  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftil- 
le,  morte  en  i2po. 

2.  en  1 299.  Marguerite , fille 
de  Philippe  le  Hardi , morte  en 
1 3 J7* 

XXX.  Edouard  IL  lurnommé  de 
Caernarvan,  fils,  né  en  1284. 
Roi  d’Angleterre  en  1 3 08  .meurt 
en  1 3 27. 

ép.  en  1307.  Elifabeth  , fille  de 
Philippe  IV.  Roi  de  France, 
morte  en  1357. 

XXXI.  Edouard  III.  fils , né  en 

1312.  Roi  en  1327.  meurt  en 
.1377.  • • 

ép.  en  1 3 27.  Philippe , fille  de 
Guillaume  III.  Comte  de  Hai- 
nault. 


ët 
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Origine  des  Maifons  de  Lancaster 
& d’Yoïuc. 

Edouard  le  Noir,  Prince  de 
Galles , fils  aîné  du  Roi  Edouard 
III  . né  en  1 3 3 o.  meurt  en  1376'. 
avant  fon  pere. 

ép.  en  1 361.  Jeanne,  fille  d’Ed- 
mond Comte  de  Kent , morte  en 
1385. 

XXXII.  Richard  II.  fils  d’Edouard 
le  Noir,  Prince  de  Galles,  né 
en  1 366.  Roi  en  1377.  détrôné 
en  1399. 

ép.  1.  en  1382.  Anne,  fille  de 
l’Empereur  Charles  IV.  morte  en 
1394. 

2.  en  1 396.  Ëlifabeth , fille  de 
Charles  VI.  Roi  de  France , mor- 
te en  1409. 

Le  Roi  Richard  n’eut  point 
d’enfans  defes  deux  femmes  : ce 
Prince  fut  alfaffiné  environ  un 
mois  après  avoir  été  détrôné. 

Branche  de  Lancajler. 

1 . Henri  III.  Roi  d’Angleterre  , 
meurt  en  1272. 

2.  Edmond,  Comte  de  Lancafter, 
fils,  meurt  en  129(5. 

3 . Henri , Baron  de  Monmouth  , 

fils,  meurt  en  1345.  j 
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4.  Henri , Duc  de  Lancafter , fils, 
meurt  en  1 3 6 1 . 

5.  Blanche  , fille  5c  .héritière  en 
partie,  meurt  en  1 3 69.  , 

ép.  en  1359.  Jean  de  Gaunt , 
depuis  Duc  de  Lancafter  , 4e. 
fils  du  Roi  Edouard  III.  mort  en 
1.377- 

Le  Duc  de  Lancafter , né  en 
1 340.  meurt  en  1399.  . . 

ép.  2.  en  1372.  Conftance , 
fille  naturelle  de  Pierre  le  Cruel, 

Roi  de  Caftille , morte  en  1 394. 

5c  3 , la  Lady  Catherine , morte 
en  1403. 

XXXIII.  Henri  IV.  ( né  du  pre- 
mier lit  ) premier  Roi  d’Angle- 
terre de  la  Maifon  de  Lancafter , 
en  1399.  meurt  en  141  3.  . . 14; 

ép.  1.  en  1580.  Marie  deBo- 
hun , fille  de  Homphroy , Comte 
de  Hereford  5c  d’Efiex  , morte 
I394* 

2.  en  1403.  Jeanne  , fille  de 
Charles  II.  Roi  de  Navarre, 
morte  en  1437. 

XXXIV.  Henri  V.  fils  , né  en 
1588.  Roi  en  1413.  meurt  en 
1 ^.1 2 • • • * 9 

ép.  en  1420.  Catherine  , fille 
de  Charles  VI-  Roi  de  France , 
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laquelle  étant  veuve  fe  remaria  à 
Owen-Tudor  Gentilhomme  Gâ- 
tais. 

XXXV.  Henri  VI.  fils  , né  en 
1421.  Roi  en  1422.  détrôné  en 
1468.  rétabli  6111470.  meurt  en 
1472.  .... 

ép.  en  144 5. Marguerite  , fille 
de  René  Duc  d’Anjou, 

Edouard  , Prince  de  Galles , 
fils,  né  en  1453.  tué  en  1471. 

ép.  en  1470.  Anne  , fille  de  ; 
Richard  Comte  de  Warwich , 
laquelle  après  la  mort  de  fon  pre- 
mier mari , époufa  Richard  III. 
Duc  de  Glocefter  j Roi  d’Angle- 
terre en  1483.  , 

Branche  d’York. 


I . Edmond  de  Langley , Comte 
de  Cambridge  & Duc  d’Y orck , 
cinquième  fils  du  Roi  Edouard 
III.  mort  en  1 377.  meurt  lui- 
même  en  1402. 
ép.  1 . en  1 372.  Elifabeth  , fille 
de  Pierre  le  Cruel , morte  en 
1394. 

2.  Jeanne,  Comtefle  de  Kent. 

% . Richard , Comte  de  Cambrid- 
ge & Duc  d’Yorck,  fils  , déca- 
pité en  1415. 
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ép.  x.  Anne  Mortimer  , fille  de 
Roger  Mortimer  tué  en  1405. 
qui  étoit  fils  d’Edmond  Morti- 
mer Comte  de  Marches  & de 
Philippe  de  Clarence,  fille  de 
Lionel  Duc  de  Clarence  troifie- 
me  fils  du  Roi  Edouard  III,  mort 
en  1 377.Par  ce  mariage  Richard 
acquit  de  nouvelles  prétentions  à 
la  couronne. 

1.  Mathilde,  Rarone  de  Clifford. 

3.  Richard  Duc  d’York,  fils  du 
premier  lit , tué.  en  1460. 

ép.  Cécile  , fille  de  Rodolphe 
Comte  de  Weftmorland. 

, XXXVI.  Edouard  IV.  ( né  en. 
1441.  de  Richard  Duc  d’York 
& de  Cécile  de  Weftmorland  ) 
premier  Roi  de  là  Maifon 
d’York  en  1461.  meurt  en  1483, 
ép.  Elifabeth  de  Grooby  , fille 
du  Chevalier  Richard  de  Wood- 
vile  & veuve  de  Jean  Grey. 

XXXVII.  Edouard  V.  fils, 'né  en 
1470.  Roi  en  1483.  ne  régna  que 
deux  mois  ou  environ , & ne  fut 
point  couronné.  Richard  III. 
Duc  de  Glocefter , le  fit  enfer- 
mer dans  la  Tour  de  Londres  où 
il  le  fit  périr  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  1483.  Avec 
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Edouard  V.  périt  auflî  fon  frere 
puîné  le  Duc  d’York. 

XXXVIII-  Richard  III.  Duc  de 
Glocefter , frere  d’Edouard  IV. 
Roi  en  1 48  3 . tué  en  1 48  5 . 
ép.  en  1483.  Anne  3 fille  aînée 
de  Richard  Nevil  Comte  de 
Warwick,  & veuve  du  Prince 
Edouard  fils  de  Henri  VI.  le  der- 
nier de  la  Maifon  de  Lancafter. 

VII.  Maifon  Tudor  ou.  de 
Richemond. 

1.  Owen  Tudor  ou  Wenthuthor 
Gentilhomme  Galois,  décapité 
eu  1 46 1 . pour  avoir  fuivi  le  parti 
de  la  Maifon  de  Lancafter  contre 
celle  d’York. 

2.  Edmond  Tudor , fils  , Comte 
de  R ichmond , m . en  1 4 5 6 . 

ép.  Marguerite  Beaufort  ouBed- 
ford  de  la  Maifon  de  Lancafter  , 
fille  & héritière  de  Jean  de  Beau- 
fort  Comte  de  Sommerfet,  mort 
en  1444,  fik  d’un  autre  Jean  de 
Beaufort  Comte  de  Sommerfer , 
mort  en  1410  , qui  étoit  frere  du 
Roi  Henri  IV  , le  premier  Roi 
d’Angleterre  de  la  Maifon  de 
Lancafter. 
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XXXIX.  Henri  VII  , Comte  de 
Richemond  ( fils  d’Edmond  Tu- 
dor  & de  Marie  Beaufort  ) pre- 
mier Roi  de  la  Maifon  Tudor  , 
en  1 48  5 . m.  en  1 5 09.  à 5 2 ans . 

ép.  en  1 486  Elizabeth , née  en 
14(57  m.  en  1 503  , fille  & héri- 
tière d’Edouard  IV,  premier  Roi 
de  la  Maifan  d’York , &c  fceur 
d’Edouard  V,  & de  Richard  Duc 
d’Y ork , que  RichardIII  fit  mou- 
rir en  1483. 

XL.  Henri  VIII  2e  fils  , né  en 
1491  , Roi  en  1509  , m.  le  a 8 

J anvier  1547 

ép.  1.  en  1509  Catherine  , fil- 
le de  Ferdinand  le  Catholique 
Roi  d’Efpagne  & veuve  d’Arthur 
Prince  de  Galles  ; répudiée  en 
1531  , m.  en  15  37. 

2.  en  1532  Anne  de  Boulen  , 
fille  de  Thomas  Comte  de  Wilts, 
laquelle' avoit  créée  depuis  peu 
Marquife  de  Penbrok  : elle  fut 
décapitée  en  1537. 

3 . en  1 5 3 7 Jeanne  Seymour  , 
fœur  d’Edouard  Duc  de  Sommer- 
fec , morte  la  même  année. 

4.  en  1 5 41  Anne,  fœur  du  Duc 
de  Cleves , répudiée  la  même  an- 

* née. 


IcTS  Description  Tlijtorique-Gèogr. 

5 . en  1 5 4 1 Catharine  Howard, 
fille  d’Edmond  Howard  : elle  fut 
décapitée  en  1 543. 

6.  en  1 5 3 5 Catherine  Parr  ,■ 
Veuve  du  Lord  Latimer  , & la- 
quelle époufa  enfuite  en  1548, 
Thomas  Seymour , Lord  Grand 
Amiral  d’Angleterre  , qui  eut  la 
tête  tranchée  en  1 549. 

XLI.  Edouard  VI , né  le  1 2 Oéto- 
bre  1537  , de  Henri  VIII  & de 
Jeanne  Seymour  3 Roi  le  28  Jan- 
vier 1547,  m.  le  6 Juillet  1553, 
làns  avoir  été  marié  . . , . 6. 

XLII.  Marie  , née  le  8 Février 
1 5 1 G , de  Henri  VI1Ï  & de  Ca- 
therine Infante  d’Efpagne  3 Reine 
le  3 o Novembre  1553  , m.  le  1 7 
Novembre  1558  fans  postérité  . 5. 

ép.  le  2 5 Juillet  1554  Philippe 
Il  Roi  d’Efpagne  en  1 5 5 6 , m. 
en  1 598. 

Jeanne  Grey  , proclamée  par 
le  Confeil , & par  un  parti  , à 
peu  près  en  même  - temps  que  la 
Reine  Marie  ; mais  ayant  été  ar- 
rêtée bientôt  après , elle  fut  con- 
duite à la  Tour  de  Londres  , où 
elle  fut  décapitée  en  1 5 5 4 avec  le 
Duc  de  Suffolk  fon  pere  , avec 
fon  mari  Guilford  Dudley  , &.  [ 
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avec  le  fils  du  Duc  de  Northum- 
berland  : ce  Duc  avoit  été  égale- 
ment décapité  lui-même  quelque 
temps  auparavant. 

Jeanne  Grey  étoit  fille  de  Fran- 
çoife  , qui  avoit  époufé  Henri 
Grey  Duc  de  SufFolk  : Françoife 
étoit  fille  de  Marie  * d’Angleter- 
re morte  en  1 5 3 3 3 & de  Charles 
Duc  de  SufFolk  : Marie  étoit  elle- 
même  fille  de  Henri  VII , Roi 
d’Angleterre  & fœur  de  Henri 
VUL 

* La  PrincefFe  Marie  avoir 
époufé  en  premières  noces  en 
1514  Louis  VIL  Roi  deFrance , 
m.  en  1 5 x 5. 

^XLIII.  Elizabeth  , née  le  7 Sep- 
tembre 1 5 3 3 , de  Henri  VIII  & 
d’Anne  de  Boulen  3 Reine  le  1 7 
Novembre  1 5 5 8 , m.  le  24  Mars 
1603  , fans  avoir  été  mariée  . . 

VlIL  Maifon  Stuart. 


1.  Jacques  IV  Stuart  Roi  d’Ecof- 
fe  , m.  en  1 5 1 3 . 

ép.  Marguerite , fille  aînée  de 
Henri  VII  Roi  d’Angleterre. 

2.  Jacques  V fils  , né  en  1412  , 
Roi  d’EçofTç  en  1 5 1 2 5 » m*  en 
1542. 
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: ép.  i.  en  1537  Magdeleine, 
fille  de  François  /,Roi  de  France. 

2.  en  1538  Marie  , fille  de 
Claude  / de  Lorraine , Duc  de 
Guife. 

3 . Marie , fille , née  en  1 541 , Rei- 
ne d’Ecofle  , huit  jours  après  fa 
naiflance  , décapitée  en  Angle- 
terre en  1587. 

ép.  1 . François  //Roi  de  Fran- 
ce, m.  en  1560. 

2.  Henri  Stuart , Lord  Darn- 
ley  , Comte  de  Lenox  , .alTaifiné 
en  1 5 67 , fils  deMathieu  * Stuart 
Comte  de  Lenox  , m.  en  1 5 27  , 
& de  Marguerite  Stuart , fœur  de 
Jacques  V Roi  d’EcolTe. 

3.  Jacques  Herburn  , Comte 
de  Bothwel. 

* Mathieu  Stuart  defcendoit 
au  xe  degré  , en  ligne  mafculine 
de  Walther  **  II.  Stuart  m.  en 
1258  , duquel  defcendoit  égale- 
ment au  xe  degré  Jacques  V , 
Roid’EcoiTe. 

**  Walther  II  Stuart  eut  deux 
fils,'  Alexandre  Stuart , ixe  ayeul 
de  Jacques  V , & Robert  Stuart 
également  ixe  ayeul  de  Mathieu 
Stuart. 

Les  deux  Branches  de  Stuart  fe 
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réunirent  en  une  feule  en  1564 
par  le  mariage  de  Henri  Stuart , 

Lord  Darnley , Comte  de  Lenox, 
avec  Marie  Stuart , fille  & héri- 
tière de  Jacques  V Roi  d’Ecofie.  ' 
XLIV.  Jacques  V I & I.  fils 
de  Henri  Stuart , Lord  Darnley , 
Comre  de  Lenox  , & de  Marie 
Stuart , Reine  d’Ecofiè , né  en 
1 5 66 , Roi  d’Ecofie.en  1 5 67 , 8c 
d’Angleterre  en  16*03  , après  la 
mort  de  la  Reine  Elizabeth  , 
me.urt  lui-même  le  27  Mars  16 1 5 . ni 
ép.  en  1 589.  Anne,  fille  de  Fré- 
déric II , Roi  de  Dannemarck  , 
morte  en  1619. 

XLV.  Charles  I.  fils,  né  eni6oo.. 

Roi  d’EcolTe  tk  d’Angleterre  en 
1 <3 1 5 , , décapité  à Londres  le  9 

Février  1 649 24. 

ép.  en  1625  Marie  , fille  de 
Henri  IV  Roi  de  France  , morte 
en  1669. 


Interrègne  de  12  ans. 


ï.  Olivier  Cromwel , né  en  16*03  > 
prend  le  titre  de  Proteéteur  de  la 
République  d’Angleterre  en 
1653,  m.  en  1658. 

1.  Richard  Cwmwel , fils,  Protec- 
téureni658,  fe  démet  en  1659^ 
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&c  fe  retire  à la  campagne  , où  il 
meurt  le  z 4 Juillet  170a  , à 80 
ans. 

XLVI.  Charles  II  Stuart , fils  de 
Charles  I , né  en  1630  , Roi 
d’Angleterre , d’Ecoffe  & d’Irlan- 
de en  1661  , m.  en  1685  . . 

ép.  en  1661  Catherine,  fille 
de  Jean  IV  , Roi  de  Portugal  , 
morte  en  1705. 

Charles  II  ne  lailTa  point  de 
poftérité  légitime  3 mais  il  eut 
douze  enfans  , fept  garçons  & 
cinq  filles  de  différentes  Mai- 
trcfïcs. 

XLVII.  Jacques  II,  frere.  Duc 
d’York,  né  en  163 3 , Roi  en 
1(385  , détrôné  en  1(389  , m.  à 
Saint  Germain-en-Laye  en  1701. 

ép.  1.  en  1660  Anne  Hyde  , 
fille  de  d’Edouard , Comte  de 
Clarendon  , Lord  Chancelier 
d’Angleterre  , morte  en  1 <37  1 . 

1.  en  1673  Marie  Béatrix  , 
fille  d’Alphonfe  II , Duc  de  Mo- 
dene  , morte  en  1 7 1 8. 

XLVIII.  Marie  , fille  de  Jac- 
ques II  , née  en  1 <?  6 1 , Reine 
d’Angleterre  en  1 <389,111.  fans 
poftérité  en  1(395  • • • * 
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IX.  MaiCjf 
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G u,i  l l A u m e III , né  en 
1 6 5 o , fils  pofthume  de  Guil- 
r laume  II  , Prince  d’Orange  , 
■)  & de  Marie  Smart , morte  en 

1 66o  , fœur  de  Jacques  II  Roi 
d’Angleterre  j époufe  en  1677 
Marie  Stuart,  fille  de  Jacques 
II  3 devient  Roi  d’Angleterre 
en  1689  , & m.  fans  poftérité 
en  170a  .... 

XLIX.  Anne  Stuart , 2e  fille  de 
Jacques  II , née  en  1664  , Reine 
en  1702.  m.  le  12  Août  1714  . . 

ép.en  1683  Georges, 2e fils  de 
Frédéric  III  , Roi  de  Danne- 
marck.  Le  Prince  Georges  m.  en 
1708. 

De  ce  mariage  naquirent  plu- 
fieurs  enfans  3 mais  ils  mouru- 
rent tous  en  bas  âge  , & long- 
temps avant  leur  mere  la  Reine 
Anne.  » 

50.  Jacques  III  Stuart , frere  de 
la  Reine  Anne  , exclu  de  la  Cou- 
ronne à caufe  de  fa  Religion , né 
le  21  Juin  1688  , veuf  le  18  Jan- 
vier 17  3 5 . 
ép.  le  3 Septembre  1719.  Ma- 
D 
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"rie-Clementine  Sobieska , née  en 
3 <S"9  5 j fille  du  Prince  Jacques  So- 
bieski  j mort  le  1 8 Juin  1715  a 

5 S ans  : ce  Prince  étoit  fils  de 
Jean  II  Sobieski  , né  en  1614  , 
Roi  de  Pologne  en  1674  , mort 
en  1 696  à y z ans. 

j 1 . Charles  Edouard  , Prince  de 
Galles , fils  de  Jacques  III , né  le 
3 1 Décembre  1720. 

X.  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg. 

i . Jacques  I Stuart , Roi  d’Ecofle 

6 d’Angleterre , m,  en  1 61 5 . 

x.  Elizabeth  Stuart , fille  , née  en 
1 5 9<î  m.  en  1 661. 

ép.  en  1 61 3 Frédéric  V,  Elec- 
teur Palatin  , m.  en  x 63  2. 

3 . Sophie  , fille  d’Elizabeth  & de 
Frédéric  , née  en  1630,  décla- 
• rée  héritière  de  la  Grande-Breta- 
gne , par  un  A été  du  Parlement 
d’Angleterre  , le  14  Mars  1701  , 
meurt  le  19  Mai  1714  a 844ns. 

ép.  en  1 6 5 8 Erneli-Augulle , 
Duc  de  Brunfwick  - Lunebourg- 
Hanover  , m.  en  1 <598. 

L.  Georges-Louis  de  Brunfwick- 
Lunebourg.,  fils  d’Erneft  - Augu- 
fte  & de  Sophie  , né  en  1660  , 
Eieétéur-  de  Iianover  en  1708  , 
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fuccede  à la  Reine  Anne  en  1 7 1 4,  | 
comme  étant  aux  droits  de  fon  l 
ayeule  Elizabeth  Stuart , & meurt 
le  22  Juin  1727  .... 

ép.  en  168  2 Sophie  Dorothée, 
•fille  de  Georges-Guillaume , Duc 
deBrunfwick-Zell,  avec  laquelle 
il  fait  divorce  en  1694.  Cette 
Princefie  , née  en  1666 , fe  reti- 
re à Ahalen  , dans  l’Electorat  de 
Hanover,  où  elle  meurt  en  172.6, 
à 60  ans. 

U-  Georges  II  Auguste  , fils , né  I 
le  30  Oétobre  1683  , déclaré 
Prince  de  Galles  & héritier  pré- 
lomptifde  la  Couronne  en  1714*, 
fuccede  àfon  pere  en  1727. 

ép. en  1703  Guillelmine-Char- 
lotte  , fille  de  Jean  Frédéric  , 
Margrave  de  Brandebourg- Anf- 
pach.  Cette  Princefie  , née  en 
i<j 8 3 , meurt  en  173  7. 

51.  Frédéric  - Louis  , Prince  de 
Galles  , fils  , né  le  31  Janvier 
1707,  m.  le  31  Mars  1751. 

ép.  le  8 Mai  1736  Auguftine,  ' 
fille  de  Frédéric  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  née  le  30  Septembre  1719. 
53.  Georges-Guillaume- Frédéric  , 
fils , Prince  de  Galles  & Comte 
de  Chefter , né  le  4 Juin  173  8. 

Dij 
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§.v. 

De  la  forme  du  Gouvernement. 

Sous  les  Rois  Saxons  le  Gouvernement 
d’Angleterre  étoit , à ce  qu’il  paroît , Mo- 
narchique ; mais  la  Monarchie  étoit  tem- 
pérée par  le  W'ittena-G emot  , ou  l’Af- 
femblée  des  Sages  , qui  repréfentoit  tou- 
te la  Nation.  Il  eft  certain  que  la  grande 
Noblefle  , ceux  que  l’on  âppella  depuis 
Comtes  & Barons  alïiftoient  au  Witteria- 
Gemot  ; mais  on  n’eft  point  afluré  que  les 
Députés,  du  peuple  y fufifent  admis. 

Au  Gouvernement  Monarchique  fuc- 
céderent , fous  les  Danois  , une  police  & 
une  adrçiniftration  que  l’on  nepeutguéres 
appeller  autrement  que  Militaires,  à caul'e 
des  moyens  qu’employerent  les  Princes 
Danois  pour  fe  foûtenir  fur  le  Trône  dont 
ils  venoient  de  s’emparer.  Cependant  les 
anciens  Bretons  continuoient  de  retenir 
leur  Police  & les  anciennes  Loix  qu’ils 
avoient  reçues  des  Saxons. 

Guillaume  I , le  Conquérant , ména- 
gea dans  le  commencement  de  fon  régné 
les  Loix  j les  coutumes  .&  les  ufages  des 
Anglois  • mais  bientôt  il  fe  perfuada  que 
peur  conferver  fa  conquête  , il  étoit  né- 
celfaire  qu’il  changeât  defyftême  : en  con- 
séquence il  ceflà  de  gouverner  avec  le 
éf  eptre  , & fans  fe  mettre  en  peine  des 
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évenemens  , déformais  il  ne  gouverna 
plus  qu’avec  l’épée.  11  anéantit  les  privi- 
lèges des  Anglois  * il  s’appropria  leurs 
biens , il  leur  donna  d’autres  Loix  : en  un 
mot  Guillaume  établit  en  Angleterre  le 
pouvoir  arbitraire  dans  toute  fon  éten- 
due » ou  le  defpotifme. 

Henri  I.  adoucie  le  fort  des  Anglois; 
il  abrogea  la  loi  du  Couvre-feu^ loi  autant 
incommode  qu’humiliante , ) qui  ordon- 
noit  aux  Anglois  d’éteindre  tous  les  foirs 
vers  les  huit  heures  , le  feu  & la  chandele, 
& leur  permit  au-contraire  d’en  ufer  toute 
la  nuit. 

La  plupart  des  fucceifeurs  de  Henri  I. 
imitèrent  l’exemple  de  ce  Prince , & pa- 
rurent fe  contenter  de  cette  forte  de  pou- 
voir qui  s’allie  fi  bien  avec  la  gloire  du 
Souverain  8c  le  bonheur  clés  Sujets.  Ce- 
pendant les  Loix  établies  par  Guillaume  L 
fe  foütenoient  & s’affermïffoient  mena» 
autant  par  le  laps  du  temps  que  par  la  fer- 
meté ou  l’habileté  des  Princes  fucceifeurs 
de  ce  Conquérant.  Il  eft  même  à préfu- 
mer que  ce  s Loix  , toutes  oppofées  qu’el- 
les  é raient  au  genie  dé  la  Nation  Angloi- 
fe , fe  feraient  confervées  pendant  long- 
temps , fi  un  Prince  du  caractère  de  Jean 
Sans-Terre  n’eût  point  occupé  le  Trône- 
Ce. Monarque  fe  connoilfant lui-même 
«fautant  moins  quil  s’eftimoit  plus , loin 
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d’érendre  fon  pouvoir  , comme  ii  paroif- 
foit  s’en  flatter , 1e.  vit  enfin  extrêmement 
borné  par  le  feul  abus  qu’il  en  fit.  Les 
Barons  Anglois  , poulies  à bout  par  les 
excès  du  Roi  Jean , fe  révoltèrent  j & 
après  divers  fuccès  , ils  obligèrent  leur 
Souverain  à leur  accorder  auffi-bien  qu’à 
les  autres  Sujets  (en  1 21 5.  ) la  Grande 
Charte  ou  la  Charte  des.  Comhmnes  Li- 
bertés. Cette  Charte , qui  dégrade  fi  fort 
l’autorité  Royale,  contient  foixante-fept 
Articles  : elle  fut  confirmée  folemnelle- 
ment  en  1251. 

L’Ariftocratie  parut  aflociée  à la  Mo- 
narchie dès  le  régné  de  Jean  Sans-Terre* 
& elle  l’étoit  en  effet , puifque  ce  Prince 
soroit  obligé  de  ne.  rien  innover  & même 
de  ne  rien  entreprendre  d’important  dans 
fes  Etats , que  du  confentement  des  Bar- 
rons. 

Sous  Henri  III.  fils  de  Jean , la  Nation 
Angloife  enhardie  par  fes  fuccès  anté- 
rieurs & déterminée  d’ailleurs  par  la  foi- 
bleffe  du  Prince  qui  .la  gouvernoit , fit 
une  nouvelle  entreprife  qui  en  lui  réullif- 
fant , étendit  encore  les  bornes  de  fa  li- 
berté & reflèrra  celles  de  la  puiflance 
Royale.  Le  peuple  fut  appellé  aux  aflem- 
blées  de  la  Nation  ; on  le  confulta  } on 
déféra  même  fouvent  à fes  avis  & à,  fes 
xepréfentadons  ; en  un  mot  on  i’alfocia 
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au  gouvervement  de  l’Etat.  C’eft  à cette 
époque  que  l’on  rapporte  l’origine  de  la 
Démocratie  établie  en  t Angleterre  con- 
jointement avec  les  deux  autres  efpeces 
de  gouvernement. 

Nonobftant  l’établi  (Te  ment  d’un  Parle- 
ment, les  Rois  d’Angleterre  conferverent 
encore  pendant  quelque  temps  l’autorité 
légiflative  3 mais  fous  Edouard  II.  ils  la 
perdirent , & les  .Barons  l’ufurperent  en 
1308.. 

A mefure  que  les  Barons  faifoient  des 
progrès  vers  l’indépendance  , & qu’ils 
empiétoient  fur  l’autorité  Royale  , les 
Communes  en  faifoient  aulli  du  même 
côté  & forçoient  les  Barons  à partager 
avec  elles  les  dépouilles  de  la  Royauté 
qu’ils  s’étoient  attribuées  d’abord  privati- 
vement.Alfociées  depuis  environ  deux  fie- 
cles  à plufieurs  des  droits  Royaux  que  les 
Barons  avoient  ufurpés  , les  Communes 
voulurent  auffi  partager  avec  eux  le  pou- 
voir légiflatif , &:  elles  y réuilirent  fous 
Edouard  IV.  en  1461.  Depuis  ce  temps- 
là  la  fuprême  autorité  a été  partagée  ou 
plutôt  confondue  entre  le  Roi,  les  Barons 
& le  Peuple. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire 
on  peut  conclure  que  le  Gouvernement 
aéluel  d’Angleterre  eft  tout-à-lafois  Mo- 
narchique , Ariftocratique  & Démocrati.- 

D iiij 
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que.  Il  eft  Monarchique  , l’Angleterre 
étant  gouvernée  par  un  Roi  dont  la  Cou- 
ronne-pafle  même  aux  filles , ce  Roi  jouif- 
fant  d’ailleurs  de  la  plupart  des  droits  de 
Régale  qui  cara&énfent  le  Monarque. 
L’Ariftocratie  confifte  dans  l’autorité  du 
Parlement  fans  le  confentement  duquel 
le  Roi  ne  peut  faire  aucune  Loi  ni  établir 
aucune  impofition.  De  la  conftitution  du 
Parlement  s’enfuit  la  Démocratie,  püif- 
qu’indépendamment  de  la  première  No- 
blelTe  du  Royaume , cette  Affemblée  eft 
encore  compofée  des  Députés  des  Villes 
qui  font  tirés  d’entre  le  peuple.  Nous 
allons  maintenant  expliquer  plus  en  dé- 
tail comment  ces  trois  fortes  de  gouver- 
nement fe  trouvent  compris  dans  celui 
d’Angleterre  : il  nous  fumra  pour  cela  de 
faire  connoître  les  prérogatives  de  la  Cou- 
ronne & celles  du  Parlement, 

§.  VI. 

Du  Roi  ( ou  de  la  Reine  ) d’ Angleterre. 

Les  droits  de  Régale  dont  jouit  en  An- 
gleterre la  Maj  efté  Royale , défignent  par- 
faitement le  Monarque , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit.  Les  principaux  de  ces  droits . 
font  ceux  qui  fuivent.  i . faire  la  guerre 
ou  la  paix.  z.  contra&er  des  alliances.  3 . 
envoyer  & recevoir  des  Ambaffadeurs.  4. 
établir  des  Magiftrats  & des  Tribunaux 
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de  fnagiftrature  ou  de  juftice.  5.  infligée 
des  peines  & accorder  des  récompënles, 
6.  faire  battre  monnoye  à fon  coin  & à 
fes  armes  ,.  & en  déterminer  la  valeur. 

Pendant  long-temps  laMajefté  Royale 
a auffi  joui en  Angleterre  du  droit  défai- 
re de  nouvelles.  Loix  & d’abroger  les  an- 
ciennes , & du  droit  d’établir  de  nou- 
veaux impôts  j mais  aujourd’hui  le  Roi 
d’Angleterre  ne  peut  exercer  ces  deux 
forces  de  droits  que  du  confentement  du 
Parlement, 

Lorfque  le  Roi  d’Angleterre  fe  trouve- 
à la  tête:  de  fes  armées , fon  pouvoir  n’eit 
plus  limité  par  aucune  loi  : la  volonté' 
feule  du  Monarque  fuffit-  alors  pour  faire’ 
exécuter  fes  intentions.  En  pareille  con- 
jonékure  on  eftime  que  la  Nation  fe  trou- 
ve repréfentée  par  l’armée , & que  l’ar- 
mée donne  elle-même  fa  procuration:  am 
Roi  qui  en  eft  le.  Chef. 

La  diftribution  dès  grâces  tant’  civiles 
que  militaires , çccléfiaftiques  ou- politi- 
ques eft  également  en  Angleterre  un  droit: 
de  Régale  affeéfcé  à la  Majefté  Royale.  Le- 
Monarque  accorde  & révoque  à:  fon  gré1 
•toutes  les  Commiftions  qui  ont  rapport  A 
,ces  divers  objets , & qui  font  de  nature- 
à pouvoir:  être  révoquées.  La  collation*, 
des  Evêchés  appartient  également  ausKoE 
féal;  ce  Prince  les  conféré  à qui  boivluE 
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femble  ; &c  pendant  la  vacance  des  Siè- 
ges , il  perçoit  feul  les  Annates.  En  un 
mot , à l’exception  de  ce  qui  regarde  les. 
loix  & les  impôts  , le  Roi  d’Angleterre 
jouit  dans  fes  Etats  de  tous  les  droits  & 
des  mêmes  honneurs  &c  prérogatives; 
dont  jouifient  les  autres  Potentats  de 
l’Europe  dans  des  Etats  purement  Mo- 
narchiques. 

■ ( Addition . ) Les  principaux  Officiers 
de  la  Couronne  d’Angleterre  font  : le 
Grand- Amiral , le  Grand-Chancelier , le: 
Grand-Tréforier , le  Grand-Maréchal,,, 
le  Grand-Maître  , le  Grand-Chambel- 
lan 3 & le  Grand-Ecuyer. 

On  donne  au  fils  aîné  du  Roi  d’An- 
gleterre ( à l’héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  ) le  titre  de  Prince  de  Galles.. 
Edouard  II.  eft  le  premier  qui  ait  porte 
ce  titre  avant  que  d’être  Roi , en  1 284.. 
Le  même  Edouard  nomma  fon  fils  aîné  , 
Comte  de  Chefter  & de  Flint.  Ce  der- 
nier, devenu  Roi  fous  le  nom  d'Edouard 
III.  déclara  fon  fils  aîné , Comte  de  Chef- 
ter  & Duc  de  Cornouailles,  en  1 3 5 
Peu  de  temps,  après , le  même  Edouard 
111.  ajouta  au  titre  de  Duc  de  Cornouail- 
les , dont  fon  fils  aîné  étoit  déjà  revêtu 
celui  de  Prince,  de  Galles.  Depuis  ce 
temps-là  les  fils  aînés  des  Rois  d’Angle- 
ïerre  ont  toujours  porté  le  dernier  de.  ces 
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titres  (celui  de  Prince  de  Galles.  )I1  eft  vrai 
que  Jacques  VI.  Roi  d’Ecoffe , étant  de- 
venu Roi  d’Angleterre , donna  au  Prince 
Henri  fon  fils  aîné , le  titre  l de  Prince  de 
la  Grande-Bretagne  ; mais  cette  nouveau- 
té ne  fut  point  adoptée  par  les  fuccefieurs 
de  Jacques  VI.  Ou  en  revint  au  titre  de 
Prince  de  Galles , & c’eft  celui  qui  eft  au- 
jourd’hui en  ufage. 

La  provifion  annuelle  que  l’Etat  a coû- 
ta me  d’accorder  au  Prince  de  Galles  , eft 
de  100  mille  livres  fterlings  ( z millions 
200  mille  livres  monnoye  de  France.  )î 
Quelquefois  cette  provifion  n’eft  que  de- 
là moitié  de  ladite  fournie. 

. Indépendamment  de  la  provifion  ac- 
cordée par  l’Etat , le  Prince  de  Galles  re- 
tire encore  des  fournies  confidérables  du 
du  Quelle  de  Cornouailles  , quand  cette 
Province  lui  eft  donnée  en  appanage 
ce  qui  eft  aftez  ordinaire.  Le  Prince  de 
Galles,  mort  en  1751-  jouiftbit  de  ce 
Duché;  mais  le  Prince  de  Galles  d’au- 
jourd’hui n’a  que  le  Comté  de  Chefter. 

La  provifion  annuelle  , accordée  par 
l’Etat  à la  Princefle  de  Galles , eft  ordi- 
nairement de  50  mille  livres  fterlings  , 
( douze  cens  mille  livres  monnoye  de; 
France).  ' 

La  provifion  annuelle  accordée  par  i’E- 
tat  au  Duc  de.  Cumberland , eft  de-  tf 
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mille  livres  fterlings  (330  mille  livres 
monnoye  de  France.  ) 

Celle  qui  eft  accordée  par  l’Etat  à cha- 
cune des  Princeftes , filles  du  Roi , non- 
mariées  , eft  de  6000  livres  fterlings(i  3 2. 
mille  livres.  ) 

L’Etat  a coutume  d’accorder  une.  dot 
aux  Princeftes , filles  du  Roi , lorfqu’ elles 
fe  marient.  La  dot  qui  fut  accordée  à la 
Princefte  Anne  , fille  aînée  du  Roi  &c 
époufe  du  feu  Prince  d’Orange , fut  de 
100  mille  livres  fterlings  (z  millions  zoo 
mille  livres  monnoye  de  France.  ) Mais  la 
dot , accordée  à la  Princeffe Marie,  épou- 
fe du  Prince  héréditaire  de  Hefte-Caftèl , 
a été  fixée  à 40  mille  livres  fterlings  (8  80- 
mille  livres  monnoye  de  France.  ) 

§.  VII. 

Du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne 

Qui  dit  en  Angleterre  Parlement , en- 
tend non  pas  une  fimple.  Aftemblée  de 
Magiftrats  , comme  nous  l’entendons  en 
France,  mais  F Aftemblée  des  Etats  de  la 
Nation. 

On  diftinguo.it  autrefois  le  Parlement 
d’Angleterre,  de  celui  d’Ecofte  ; mais 
cette  diftinction  n’a  plus  lieu  depuis  la 
réunion  des  deux  Royaumes , en  1707.  Iî 
n’y  a plus  aujourd’hui  qu’un  feul  & même 
Parlement  pour  l’un  & l’autre  Royaume,. 
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Ce  Parlement  eft  partagé  en  deux 
Chambres  qui  font,  la  Chambre-Haute 
ou  des  Seigneurs , & la  Chambre-Baffe  ou 
des  Communes. 

La  Chambre-Haute , que  l’on  nomme 
encore  la  Chambre  des  Pairs  , efl:  conï- 
pofée:  d’ Archevêques.  , d’Evêques  , de 
Ducs,  dt.  Marquis , de  Oomtes,  de  Vi- 
comtes & de  Barons.  Les  Membres  qui 
y ont  entrée,  font  au  nombre  de  i.S 8. 
pour  le  Royaume  d’Angleterre , & de  1 6. 
feulement  pour  le  Royaume  d’Ecoflè. 
Tous  ces  Membres,  qui  font  enfemble 
le  nombre  de  204,  portent  conjointe- 
ment & féparément  le  titre  de  Lord „ 

La  Chambre-Balfe  ou  des  Communes- 
eft  compofée  de  Baronets , d’Ècuyers,  de 
Chevaliers  , de  Gentilshommes.  & des 
Députés  des  Villes  ou  Bourgs  Royaux, 
On  compte  pour  cette  Chambre  513 
Membres  pour  le  Royaume  d’Angleterre-, 
êc  45-  pour  celui  d’Ecolfe,  en  tout  5 58 
Membres.  Mais  il  efl.  rare  de  voir  ce  nom- 
bre complet  : fouvent  il  en  manque  plus 
de  la  moitié.  Cependant  à la  première 
féance  du  Parlement  de  17  45  , la  Cham- 
bre des  Communes  étoit  compofée  de. 
4-43  Membres , fans  compter  9 Membres 
qui.  étoient  morts,  depuis  leur  éleétion-,  & 
*9  autres.  Membres  choifis  pour  deux. 
Places., 
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Lorfque  les  deux  Chambres  font  com- 
plettes , elles  forment  enfemble  un  corps 
de  j6i  Membres , qui  ont  tous  leur  voix: 
libre  dans  les  Affemblées.  Indépendam- 
ment de  ces  Membres  on  doit  encore 
compter  le  Chancelier , l’homme  du  Par- 
lement , l’Orateur , les  deux  Secrétaires- 
Archi villes , & les  Arbitres  , qui  ont  tous, 
entrée  dans  l’Alfemblée. 

Tous  les  Membres  du  Parlement,  aufli 
bien  que  les  autres  perfonnes  qui  ont  en- 
trée dans  l’Alfemblée , jouiffent  d’un  pri- 
vilège également  utile  & honorable  , qui 
eft  celui  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  ou  em- 
prilonnés  pour  dettes  , ni  eux  ni  leurs 
domeftiques , pendant  la  duree  actuelle 
des  Sellion^ 

Dans  la  Chambre-Haute , le  Chancelier' 
porte  la  parole  au  nom  du  Roi. 

L’homme  du  Parlement  ( Vir  Parla - 
mentarius  ) eft  chargé  de  lire  les  B ills 
dans  la  même  Chambre.  On  donne,  le 
nom  de  Bill  à toutes  les  pièces  d’écriture 
dans  lefquelles  on  propofe  quelque  chofe. 

La  fonétion  de  l’Orateur  eft  d’orner  8c 
de  propofer  les  Bills  en  Parlement  : c’eft 
l’homme  de  la  Chambre-Baffè. 

Les  Secrétaires-Archiviftes  ( dont  l’im 
pour  la  Chambre-Haute , & l’autre  pour 
îa  Chambre-Baffe  ) font  chargés  d’avoir 
foin  de?  A&es  Parlementaires  tant  de. 
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•ceux  qui  font  rendus  publics  par  l’impref- 
fion  , que  de  ceux  qui  font  confervés  en 
înanufcrit  pour  l’utilité  des  particuliers. 

Les  Arbitres  font  des  perfonnes  fort 
verfées  dansdes  Loix  : ils  font  choifis  par- 
les deux  Chambres  à l’effet  de  rédiger  les 
Bills  Sc  les  Aétes  Parlementaires,  dans  la 
forme&leftyle  convenable.  On  confulte 
auffi  les  Arbitres  dans  les  cas  où  leurs  avis 
font  j ugés  néceffaires. 

Il  appartient  au  Roi  feul  de  convoquer 
& de  diffoudre  le  Parlement.  Sans  la  per- 
mifïion  expreffe  du  Monarque  , le  Parle* 
ment  ne  peut  point  s’afTembler. 

Le  Roi  cafîe  par  Proclamation  le  Par- 
lement , & détermine  alors  le  jour  auquel 
doit  fe  tenir  la  première  affemblée  de  celui 
qui  lui  doit  fuccéder. 

Par  le  Bill  feptennial  , confirmé  en 
17  3,4  , les  Rois  d’Angleterre  ont  été  auto- 
risés à ne  renouveller  leurs  Parlements 
qu’après  la  révolution  des  fept  années  qui 
fuivront  leur  convocation.. 

Le  Roi  convoque,  le  Parlement  paf 
des  Brevets  de  fommation  qu’il  adrefle  à 
chacun  des  Archevêques , Evêques,  Ducs, 
Marquis , Barons  & autres  Seigneurs  tant 
Eccléfiafliques  que  Politiques  qui  ont 
droit  d’y  affilier.  Sa  Majefté  Britannique 
adreffeen  même  temps  de  pareils  Brevets 
Lchaque  Vicomte,  Shériff^ou  Lieutenant 
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des  diverses  Provinces  du  Royaume  j pouf 
qu’ils  ayent  à convoquer  inceflamment 
les  AfTemblées.  provinciales  , chacun  dans 
fa  Province  refpeétive  , &c  pour  qu’ils- 
faflent  auffi  convoquer  les  AfTemblées  de 
chaque  Ville  ou  Bourg  Royal  qui  a droit 
de  députer  à l’AlIemblée  générale  de  la 
Nation. 

Dans  les  AfTemblées  provinciales  fe  fait 
l’Election  des  Membres  Ecuyers  qui  doi- 
vent repréfenter  les  Provinces  par  lef- 
quelles  ils  font  élus , & donner  leurs  fuf- 
frages  pour  elles.  Les  Villes , ou  Bourgs 
Royaux  , élifent  également  les  Députés 
qui  doivent’  les  repréfenter  & voter  en 
leur  nom. 

Chaque  Province  ou  Comté  d’Angle- 
terre envoyé  deux  Députés. au  Parlement  ; 
mais  les  Comtés  de  la  Principauté  de  Gal- 
les n’en  envoyent  qu’un  pour  chaque 
Comté. 

Parmi  l'es  Villes  qui  ont  droit  d’en- 
voyer des  Députés  au.  Parlement  , celle 
de  Londres , comme.  Capitale  du  Royau- 
me , en  nomme  quatre  celles  de  Cam- 
bridge & êcOxford&ïï nomment  également 
quatre  chacune  , deux  pour  chaque  Ville 
& deux  pour  chaque.  Univerfité.  Les  au- 
tres Villes  ou  Bourgs  du  Royaume  qui. 
jouifTent  du  droit  d’envoyer  des  Députés 
au  Parlement  j font  au  nombre  de  19C, 
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Dix-fept  de  ces  Villes  ou  Bourgs  nom- 
ment chacune  un  feul  Député  : toutes  les 
autres  en  nomment  deux  chacune. 

Les  Députés  Ecuyers  qui  doivent  re- 
préfenterles  Provinces  , font  élus  par  les 
{impies  Nobles  , & par  ceux  d’entre  le 
Peuple  auxquels  l’ufage  a fait  donner  le 
nom  d’ Hommes  Légaux.  On  donne  cette 
qualification  à tout  particulier  d’entre  le 
peuple  qui  peut,  chaque  année,  faire  une 
dépenfe  fuperflue  de  fix  livres- fterlings  , 
( 1 16  livras  tournois  ) ou  donner  cette 
fomme  de  fes  propres  deniers  fans  fe 
gêner. 

Les  Députés  des  Villes  font  élus  d’en- 
tre les  Bourgeois  Municipaux  , c’eft-à-di- 
re  , qui  jouiflent  des  droits  <5c  des  privi- 
lèges du  Citoïen. 

Dans  les  Aflemblées  des  Provinces,1 
auffi  bien  que  dans  celles  des  Villes  les 
abfents  font  privés  de  leurs  fuffrages  , & 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  voter  par 
procuration. 

Tous  les  Membres  du  Parlement  s’é- 
tant rendus  , au  j our  indiqué , au  lieu  de 
l’Alfemblée  qui  eft  fixée  depuis  long-temps 
à Wejlminfler , l’ouverture  du  Parlement 
fe.  fait  de  la  maniéré  fuivante. 

' Chaque  Chambre  s’aftemble  dans  une 
falle  particulière.  Les  Membres'  de  la 
Chambre-Haute  font  tous  vêtus  d’écar- 
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late  avec  un  bâton  blanc  à la  main  : ils 
font  affis  fur  des  facs  rouges  remplis  de' 
laine.  Les  Membres  de  la  Chambre-Baffe, 
paroiffent  à l’Affemblée  en  habit  ordi- 
naire , n’importe  pas  de  quelle  couleur 
ils  font  également  affis  fur  des  facs  rem- 
plis de  laine  , mais  qui  ne  font  pas  rou- 
ges. 

Les  Loix  ne  permettent  pas  que  l’on, 
tienne  une  feule  féance  en  î’abfence  du 
Roi.  S’il  ne  peut  pas  y alùfler  en  perfon- 
ne , il  nomme  des  Commiffaires  qui  le  re- 
préfenrent.  Quand  il  y affilié  en  perfonne,. 
il  efl  affis  , dans  la  Chambre  - Haute , . au; 
milieu , fur  une  efpèce  de  Trône  tant 
foit  peu  élevé , fous  un  dais  ou  baldaquin, 
ayant  la  couronne  fur  la  tête  & le  fceptre 
à la  main.  Les  Lords  Eccléliaftiques  ont 
leurs  places  à fa  droite  , & les  Politiques 
font  rangés  à fa  gauche.  Au  milieu  de  la 
falle  efl  une  grande  table  autour  de  la- 
quelle les  Confeillers-Secrétaires  du  Roi 
font  affis.  Dans  le  fond  de  la  même  falle 
régné  une  longue  barrière  ou  baluflrade. 
derrière  laquelle  fe  rangent  ( debout  ) les; 
Communes  lorfqu’elles  font  mandées  par 
le  Roi. 

Les  Chambres  étant  affemblées  pour  la 
première  fois  , avant  que  de  procéder  à 
quoi  que  ce  foit , on  tranfcrit  le  nom  de 
chaque  Membre  fur  des  regiflres  partial- 
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liers.  A l’égard  des  Membres  qui  doivent 
compofer  la  Chambre -Balle  , outre  le 
nom  de  chacun  , on  écrit  encore  celui  de 
la  Province  ou  de  la  Mille  pour  laquelle  il 
eft  chargé  de  repréfenter. 

Après  cette  première  opération , le  Roi 
fe  rend  ( ordinairement  vers  les  deux  heu- 
res après  midi  ) à la  Chambre  des  Pairs , 
& y ayant  mandé  les  Communes , il  leur 
ordonne  de  procéder  à l’éleétion  d’un 
Orateur  & de  lui  préfenter  enfuité. 
Avant  que  le  Roi  donne  cet  ordre  , de 
Chancelier,  après  avoir  prêté  les  fermens 
requis,  lit  les  noms  des  Pairs.  Ceux-ci 
prêtent  à leur  tour  leurs  fermens  } & en- 
fuite  les  Communes  prêtent  auffi  les  leurs 
fuivant  la  forme  ufitée.. 

Le  Roi  s’étant  rendu  pour  l'a  deuxieme 
fois  à la  Chambre  des  Pairs  , & y ayant 
mandé  de  nouveau  les  Communes,  celles- 
ci  préfentent  leur  Orateur.  L’ufage  veut 
que  cet  Orateur  adreflànt  la  parole  au  Roi, 
prononce  auffitôt  un  difcours  dans  lequel 
il  donne  des  aflurances  de  fa  fidélité  pour 
le  Souverain  , & de  fon  zèle  pour  la  Pa- 
trie 5 & que  paifant  enfuite  de  ces  fenti- 
mens  à d’autres  qui  ne  font  pas  moins, 
louables , il  infifte  fur  fon  infumfance  qui. 
l’oblige  à demander  d’être  remplacé  par 
quelque  autre  lujet  plus  digne  que  lui  de 
remplir  la  charge  qu’011  vient  de  lui  don- 


ÿz  Defcription  Hijlonque-Cêogr. 
lier.  Le  Chancelier  répond  au  nom  du 
Roi  : il  fait  l’éloge  de  l’Orateur  , témoi- 
gne aux  Communes  fa  fatisfaétion  de  leur 
choix  qu’il  ratifie  & auquel  il  applaudit  , 
& leur  ordonne  de  fe’  retirer  dans  leur 
Chambre  pour  y délibérer  fur  les  divers 
objets  qui  peuvent  intéreffer  la  gloire  & 
le  bonheur  delà  Nation. Immédiatement 
après  cette  réponfe  du  Chancelier  , & 
avant  que  les  Communes  fe  retirent  , 
l’Orateur  reprend  la  parole,  & fuppliele 
Roi  de  vouloir  bien  continuer  de  faire 
jouir  la  Chambre  - Baffe  de  fes  anciennes 
libertés  & privilèges  ; de  ne  point  trouver 
mauvais  fi  par  hazard  il  échappe  à quel- 
que Membre  de  dire  fon  fentiment  avec 
trop  de  liberté  dans  les  délibérations  ; de 
pardonner  , félon  l’ancien  ufage  , aux 
Membres  auxquels  en  pareille  occafion  il 
pourroit  arriver  d’oftenfer  en  paroles 
quelqu’un  de  l’affemblée  ; & de  permet- 
tre que  dans  le  befoin  les  Communes  puif- 
fent  recourir  aux  lumières  & aux  avis  de 
Sa  Majefté  , aufli  bien  qu’à  ceux  des  Ba- 
rons. L’Orateur-  termine  fon.  difcours  ou 
plutôt  fa  fupplique  par  des  expreffions  qui 
confirment  en  particulier  fa  fidélité  pour 
le  Souverain , aufli  bien  que  le  zèle  de  la 
Chambre  des  Communes  pour  le  bien  de 
l’Etat.  Le  Chancelier  répond  encore  au 
nom  du  Roi,  & faite  efpérer  qu’il  fera 
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pourvu  à tout  d’une  maniéré  convenable. 

La  première  féance  & quelquefois  la 
fécondé  & la  troilième  font  employées  à 
prendre  les  arrangemens  & à remplir  les 
formalités  dont  nous  venons  de  parler, 

A une  nouvelle  féance  , le  Roi , pref- 
que  toujours  en  perfonrie  quand  il  n’eft 

{joint  incommodé  & qu’il  n’eft  pas  ab- 
eut  du  Royaume , fait  fa  harangue  au 
Parlement.  Pour  l’ordinaire  le  Chancelier 
porte  la  parole  pour  Sa  Majefté.  A cette 
harangue  fe  trouvent  réunies  les  deux 
Chambres , celle  des  Communes  ayant 
été  mandées  pour  cet  effet  dans  la  Cham- 
bre des  Pairs. 

En  commençant  fa  harangue  , le  Roi 
adreffe  la  jparole  à tous  les  Membres  de 
l’Affemblee , tant  à ceux  de  la  Chambre- 
Haute , qu’à  ceux  de  la  Chambre-Baffe  , 
6ç  il  les  appelle  tous  enfemble , Mylords 
& MeJJieurs.  Vers  le  milieu  de  fon  dif- 
çours  , le  Roi  adreffe  la  parole  en  parti» 
culier  aux  Membres  de  la  Chambre-Baffe , 
^ il  les  appelle  , MeJJieurs  de  la  Chambre 
des  Communes.  Avant  que  de  finir , le  Roi 
refume  fa  harangue , & il  adreffe  de  nou- 
veau la  parole  à tous  les  Membres  des 
deux  Chambres  réunies  , qu’il  appelle  , 
(Comme  la  première  fois , tous  enfemble  5 
Mylords  6‘  MeJJieurs. 

La  harangue  finie , le  Roi  fe  retire.  La 
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Chambre  des  Communes  fe,  retire  aufiï 
pour  s’alfembler  féparément  : mais  plus 
Souvent  les  deux  Chambres  s ajournent  à 
huitaine  & fe  retirent. 

L’ufage  veut  qu’avant  que  de  commen- 
cer les  délibérations  , chaque  Chambre 
■préfente  féparément  au  Roi  une  AdreJJe 
pour  le  remercier  de  fa  gracieufe  harangue 
& de  fes  foins  paternels.  Ces  Adrelfes  font 
des  efpeces  de  Placets.  Le  Roi  répond  fé- 
parément & par  écrit  aux  Adrelfes  de 
l’une  & de  l’autre  Chambre. 

Les  délibérations  font  précédées  par 
la  leéture  des  Bills.  Dans  la  Chambre- 
Haute  , c’eft  l’homme  du  Parlement  qui 
lit  ces  pièces  , comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  Le  Secrétaire  de  l’Orateur  lit  les  Bills 
dans  la  Chambre-Balfe. 

Après  la  leéture  d’un  Bill  on  examine 
quelles  font  les  raifons  pour  & contre 
pour  le  recevoir  ou  pour  le  rejetter  : cela 
s’appelle  prendre  un  Bill  en  considération. 

Lorfqu  un  Bill  a été  lu  une  ou  deux 
fois , & que  l’on  y a fait  les  correétions 
ou  les  changemens  néceffaires , le  Chan- 
celier ( dans  la  Chambre-Haute)  deman- 
de à l’Alfemblée  fi  elle  trouve  bon  que 
l’on  mette  ce  Bill  au  net , en  le  rrarifcri- 
vant  fur  une  feuille  de  parchemin.  La 
Chambre  étant  de  cet  avis , on  fait  une 
troisième  leéture  du  Bill , ôç  enfuite  le 
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Chancelier  demande  aux  Pairs  s’ils  veu- 
lent le  foumettre  à la  pluralité  des  fuf- 
frages.  Les  Pairs  répondant  affirmative  - 
ment, le  Chancelier  leur  dit  : My  Lords, 
voici  une  Loi  qui  vous  eji  propofée  fur  tel 
ou  tel  fujet  : elle  a été  lue  & examinée 
félon  'l’ufage  qui  s’obferve  dans  cette 
Chambre:  voulez-vous  bien  V approuver 
ou  la  rejetter  ? On  recueille  enfuite  les 
voix  , & fi  le  plus  grand  nombre  fe  trou- 
ve en  faveur  de  la  Loi , auffi-tôt  l’hom- 
me du  Parlement  écrit  fur  le  Bill  ces 
mots  : foit  communiqué  aux  Communes. 
Cela  étant  fait , on  détache  quelques  - uns 
des  Confeillers-Secretaires  du  Roi  préfents 
pour  aller  porter  le  Bill  aux  Communes. 
Ces  Confeillers-Députés  n’entrent  dans 
la  Chambre  des  Communes  , qu’après  en 
avoir  demandé  & obtenu  la  permiffion  : 
étant  entrés , un  d’entre  eux  adrelfe  la  pa- 
role à l’Orateur  en  ces  termes  ; Monfieur 
l’Orateur  il  a paru  aux  Pairs  quil  impor- 
tait au  bien  de  l’Etat  que  ce  Bill  fur  tel  ou 
tel  fujet  ( il  expofe  en  peu  de  mots  quels 
font  les  principaux  objets  du  Bill  ) paffât 
en  forme  de  Loi  : ils  vous  prient  en  confé- 
quence  de  vouloir  bien  faire  examiner  avec 
foin  ce  qu’il  convient  de  faire  à cet  égard. 

, Auffi-tôt  après  ce  difcours  les  Députés  fe 
retirent. 

Après  le  Répart  des  Députés  de  la 
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Chambre-Haute  , les  portes  ayant  été  re  - 
fermées , l’Orateur  répété  à Meilleurs  de 
la  Chambre  des  Communes  ce  qu’on 
vient  de  lui  dire,  & dans  le  cas  ou  il  nefe 
trouve  point  quelque  autre  affaire  im- 
portante fur  le  tapis , il  propofe  à l’Af- 
iemblée  de  prendre  le  nouveau  Bill  en 
conûdération.  Si  la  Chambre  y confent , 
l’Orateur , affis  fur  un  liège  un  peu  élevé 
pour  qu’il  puiffe  être  vu  de  tout  le  mon- 
de , ordonne  à fon  Secrétaire  de  faire  la 
première  lecture  du  Bill  propofé  par  les 
Pairs  ■:  on  palfè  enfuite  aux  fuffrages. 

Chaque  Chambre , celle  des  Com- 
munes comme  celle  des  Pairs , a le  même 
droit  d’examiner  les  Bills  , de  les  difcu- 
ter , 8c  de  les  faire  paffer  en  forme  de  Loi 
ou  de  les  rejetter. 

Avant  que  d’en  venir  aux  opinions , 
‘on  examine  avec  la  plus  grande  attention 
à trois  différentes  fois,  dans  trois  jours 
différents , chaque  Bill  qui  eft  propofé  , 
& il  eft  toujours  permis  à chaque  Membre 
de  l’Affemblée  de  dire  fon  fentiment  avec 
une  entière  liberté.  Voici  comment  cela 
fe  pratique  dans  la  Chambre  Baffe,  Celui 
qui  veut  parler , fe  leve  de  fon  fîége  & fe 
découvre.  Lorfqu’il  arrive  que  plufîeurs 
Membres  fe  lèvent  en  même  temps, 
l’Orateur  donne  la  préférence  à celui  qui 
lui  a paru  s’être  levé  le  premier.  Cela  ne 

fouffre 
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Souffre  aucùne  difficulté.  Le  Membre  qui 
doit  parler,  toujours  la  tête  découverte , 
adrefïe  la  parole  à l’Orateur , foit  qu’il  fe 
déclare  pour  ou  contre  le  Bill  en  ques- 
tion. Il  n’eft  pas  permis  à un  Membre  qui 
parle,  d’interpeller  ni  de  nommer  par 
Son  nom  aucun  autre  Membre  dont  il  ré- 
futé le  Sentiment , mais  il  doit  au  con- 
traire Se  Servir  de  cette  periphrafe  : Celui 
qui  a.  été  pour  ou  contre  la  propojitiop.  , 
qui  a donné  telle  ocP telle  raijon  Sec.  Par 
conféquent  les  Membres  ne  parlent  ja- 
mais qu’en  diScours  Suivis  , Sc  jamais  par 
dialogues. 

Le  même  Membre  qui  a une  fois  parlé, 
ne  peut  pas  répondre  le  même  jour  ',  s’il 
eft  contredit,  quand  même  il  voudrait 
changer  de  Sentiment  5 ou  ce  qui  revient 
au  même , un  Membre  ne  peut  point  par- 
ler deux  fois  le  même  jour  Sur  la  meme 
affaire  ; mais  le  jour  Suivant,  il  peut  parler 
encore  & Seulement  une  fois.  On  obferve 
cette  réglé  avec  foin  , crainte  que  deux 
feules  perfonnes  n’employent  toute  une  Sé- 
ance à difputer.  Il  eft  défendu  â tout  mem- 
bre de  l’Affemblée  d’inveétiver  contre  qui 
que  ce  foit  : quoiqu’il  n’y  ait  point  de  loi 
expreffie  à ce  Sujet,  l’ufage  vaut  aujour- 
d’hui autantqu’une  loi,  & s’il  arrive  à quel- 
que Membre  de  l’Aflemblée  de  s’oublier, 
ou  à l’égard  du  Roi  qu  envers  toute  autre 
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perfonne  refpeétable , non-feulement  ofls 
lui  impofe  filence , mais  encore  on  le  con- 
duit aqffitôt  en  prifon  dans  la  Tour  de 
Tondres.  De-là  vient  cette  modération 
qui  domine  dans  l’AfTernblée  toute  nom- 
ibreufe  quelle  eft , & où  les  efprits  font 
Souvent  il  oppofés  les  uns  aux  autres  : de- 
là ces  égards , ces  ménagemens  fi  néceflài* 
;res  pour  pouvoir  concilier  les  différents 
fentimens  & les  réunir  au  même  point  de 
vue.  Cependant  celtPn’ empêche  pas -qu’il 
ne  foit  permis  à chaque  Membre  de  faire 
valoir  fon  fentiment  ôc  de  l’appuyer  des 
plus  fortes  raifons.  Au  refte  chaque  Mem- 
bre refte  toujours  le  maître  de  fon  fuf- 
frage  , ôc  il  peut  le  donner,  fans  qu’on  y 
trouve  à redire , pour  ou  contre  la  propo- 
sition qui  eft  faite  à l’ Affemblée. 

Il  n’eft  point  permis  à l’Orateur  de  faire 
de  longs  difeours  ; mais  après  la  leéture 
des  Bills  , il  doit  feulement  en  faire  l’a- 
nalyfe  le  plus  brièvement  qu’il  lui  eft  pof- 
fible. 

Lorfque  les  Communes  approuvent  un 
Bill  qui  leur  a été  propofé  par  les  Pairs , 
on  écrit  deffus  ce  Bill  t Les  Communes  ont 
confenti.  De  même  lorfque  les  Pairs  ap- 
prouvent un  Bill  qui  leur  a été  propofé 
par  les  Communes , on  met  delïits  ce  Bill  ; 
Les  Seigneurs  ont  confenti. 

Torfqu’il  arrive  que  ni  les  Pairs  ni  des 
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Communes  ne  peuvent  s’accorder  fur  un 
'Bill  , ou  fur  quelque  antre  affaire  qui  de- 
vient le  fujetdes  délibérations , il  fe  forme 
un  Comité  dans  chaque  Chambre:  c’eft  une 
Afîembiée  de  Commifïaires  choifîs d’en- 
tre les  Membres  des  deux  Chambres  , & 
chargés  de  la  difculîîon  particulière  de 
l’affaire  en»  queftion.  Les  Chambres  fe 
Tournent  en  Grand  Comité  , lorfqu’elles 
s’appliquent  toutes  entières , pendant  un 
nombre  de  féances  déterminé  , à l’exa- 
men de  quelque  proportion  qui  leur  eft 
faite  par  le  Chancelier  dans  la  Chambre- 
Haute,  & par  l’Orateur  dans  la  Chambre  - 
Balfe.  Les  réfolutions  qui  émanent  de 
ces  Affemblées  s’appellent  des  Actes.  \ 

Les  Chambres  prennent  en  conlidéra- 
tion  un  Melfage  du  Roi  , ou  telle  autre 
proportion  qui  leur  eft  faite  , avant  que 
de  pafïèr  aux  fuffrages  d’approbation  , 8c 
avant  que  de  donner  leur  confentement. 

On  appelle  Mejffage  , une  piece  d’é- 
criture qui  contient  des  demandes  de  la 
part  du  Roi , ou  qui  fait  connoître  quel- 
que autre  deftr  ou  intention  du  Souve- 
rain. Les  Chambres  répondent- aux  Mef- 
fages  du  Roi  par  des  Adreffes.  Souvent  il 
arrive  qu’une  Chambre  protefte  contre 
l’Adrefte  de  l’autre  , à caufe  de  certaines 
exprelïïons  employées  dans  cette  Adrelîe, 
& que  la  Chambre  qui  protefte,  croit  de- 
voir improiiYer.  E ij 
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Dans  la  Chambre-Haute  chaque  Mem- 
bre donne  fa  voix  pour  lui  - même  , &C 
enfuite  pour  celui  dont  il  a la  procuration. 
En  donnant  leurs  fuffrages  , les  Pairs  ne 
difent  qu’un  mot  qui  eft  l’un  de  ces  deux- 
ci  : Content  ou  non-Content. 

Dans  la  ( hambre-Bafle  il  n’eft  pas  per- 
mis à aucun  Membre  foit  Ecuyer  ou  Bour- 
geois , de  voter  par  procuration  pour  un 
Membre  abfent  j mais  les  Membres  qui 
-repréfenrent  pour  deux  Places , donnent 
jdeux  voix.  Les  Membres.de  la  Chambre- 
BaiTe  donnent  leurs  fuffrages , en  difant 
fimplement  Oui  ou  Non, 

Tout  Bill  , tout  afte  du  Parlement, 
pour  avoir  force  de  Loi , doit  avoir  été 
approuvé  par  les  deux  Chambres  ; mais 
cela  ne  fufSt  pas  : il  faut  encore  que  le 
Roi  donne  fon  confentement,  & qu’il  ap- 
prouve lui  - même  le  Bill  ou  l’Aéfce  en 
queftion  ; fans  cette  condition  aucun  aéte 
du  Parlement  ne  peut  être  obligatoire. 

Lorfque  le  Roi  donne  fon  confente- 
ment  aux  Bills  , il  fe  rend  à la  Chambre 
des  Pairs  avec  la  folemnité  accoutumée  , 
& y mande  les  Communes.  Le  Chancelier 
dit  enfuite  , au  ncJm  du  Roi , fur  tel  ou 
tel  Bill  approuvé  ; le  Roi  le  veut  ; & fur  tel 
ou  tel  autre  Bill  rejetté  : le  Roi  s’avifera. 

Les  Bills  qui  concernent  l’Etat  , font 
imprimés  inceiTammenr.  Les  autres  Bills 
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qui  ne  regardent  que  de  fimples  partira- 
liers  , font  feulement  tranfcrits  fur  du 
parchemin  & munis  du  fceau  du  Parle- 
ment. 

Après  avoir  donné  fon  confentement 
aux  Bills , le  Roi  fait  un.difcoursaux  deux 
Chambres  réunies.  Sa  Majefté  remercie 
les  Seigneurs  de  leur  zèle  &'  de  leurs  foins; 
& Elle  témoigne  auxCommunes  fa  recon- 
noilfance  pour  les  fubfides  qu’elles  lui  ont 
accordé  , auffi  bien  que  pour  les  fervices 
qu’elles  viennent  de  rendre  à l’Etat  ’en 
agréant  des  moyens  propres  à affiner  la 
gloire  & le  bonheur  de  la  Nation. 

Le  Roi  fait  enfui  te  publier  une  procla- 
mation pour  dilfoudre  le  Parlement , s’il 
doit  finir  , & pour  en  convoquer  un  nou- 
veau. Mais  s’iln’eft  que  prorogé,  le  Chan- 
celier indique",  au  nom  du  Roi  , le  jour 
auquel  il  doit  reprendre  fes  fiances. 

Les  Proclamations  tant  pour  dilfoudre 
les  Parlemens  , que  pour  les  convoquer  , 
émanent  toujours  des  Confeils  du  Roi. 

Le  Parlement  d’Angleterre  n’eft  pas 
feulement  un  Grand-Confeil , où  l’on  ré- 
glé les  affaires  les  plus  importantes  de 
l’Etat  ; mais  c’eft  auffi  une  Cour  de  Juftice 
Souveraine  , à laquelle  il  y a appel  de  tou- 
tes les  autres. 

La  Chambre-Haute  a le  pouvoir  de  ju- 
ger en  dernier  relfort  6e  de  réformer  tous 

JE  iij 
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les  jugemens  quon  prétend  avoir  été  mal 
rendus.  La  Chambre-Bafle  n’a  dejurif- 
diétion-  que  fur  fes  propres  Membres } en- 
core ne  peut  - elle  rien  ordonner  de  plus 
fort  que  l’amende  ou  la  prifon.  Ce  quire- 
leve  enfuite  le  pouvoir  de  la  Chambre- 
BalTe  , c’eft  que  cette  Chambre  , comme, 
repréfentantle  Peuple,  a feule  le  droit  de 

Sofer , d’accorder  des  fubfides  au  Roi  * 

; lui  en  refufer  , au  lieu  que  la  Cham- 
bre-Haute n’a  que  le  pouvoir  d’approuver 
où  de  rejetter  les  Bills  qui  lui  font  préfen- 
tés  touchant  les  impolitions  , fans  pou- 
voir y faire  ni  même  propofer  aucun  chan- .. 
gement. 

Réfumons,  en  peu  de  mots  les  divers 
objets  fur  lefquels  s’étendent  la  Jurifdi- 
d'non  & le  pouvoir  du  Parlement  en  corps. 
Cette  Alfemblée  a le  droit  i°.  d’interprê- 
ter , de  modifier,  d’abroger  les  anciennes 
Loix  , & d’en  faire  de  nouvelles  qui  obli- 
gent indiftinétement  toute  la  Nation  tant 
pour  lepréfent,  quepour  l’avenir.  z,°.De 
décider  tant  fur  les  prétentions  , que  fur 
les  polïeflîon's  des  particuliers.  30.  De  lé- 
gitimer les  Bâtards  & de  naturalifer  les. 
Etrangers.  40.  De  confirmer  les  Loix  qui. 
appartiennent  au  Culte  Divin.  50.  Déré- 
gler les  poids  & les  mefures  du  Royaume. 
6°.  De  refoudre  & de  terminer  les  dif- 
ficultés .qui  peuvent  s’élever  dans  des 
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Cas  que  les  Loix  n’onr  pas  prévus.  7°f 
D’établir  des  impôts.  8 °.  De  pardonner 
les  crimes.  90.  De  rétablir  les  familles 
profcrites.'  1 o°.  De  pourfuivre  & de  faire’ 
punir  , félon  la  rigueur  des  Loix  , tous 
ceux  que  le  Roi  leur  déféré  comme  crimi- 
nels , &e.  En  un  mot , le  pouvoir  du 
Parlement  s’étend  fur  tout  ce  qui  peut  in- 
térefter  la  Nation-,  puifque  c’eft  le  Parler 
ment  lui-même  qui  la  repréfente. 

Quelques  Auteurs  rapportent  Te  pre- 
mier établilfement  du  Parlement  d’An- 
gleterre àl’an  1 1.00.  fous  le  régné  de  Henri 
I.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  , lors  de  fort 
avènement  au  Trône  , alfembla  un  Con- 
feil  plus  nombreux  que  ceux  de  fes  préde- 
celfeurs  , dans  lequel  il  admit  des  Mem- 
bres de  tous  les  états  : il  eft  également’ 
vrai  que  cette  Alfemblée  dans  laquelle  on 
délibérait  fur  toutes  fortes  de  matières  , 
fut  appellée  par  quelqu’un  Parlement. 
Mais  le  pouvoir  dont  continuèrent  à jouir 
plufieurs des fuccefleurs  de  Henri,  & les 
entreprifes  que  firent  quelques-uns  de1 
ces  Princes  , prouvent  clairement  que  ce 
qu’on  appelloir  alors  Parlement , n’étoit 
tout-au-plus  qu’un  Grand  - Confeil  aux' 
avis  duquel  le  Prince  déférait  s’illejugeoit 
à propos. 

D’autres  Auteurs  ne  faifant  attention’ 
qu’au  pouvoir  dont  la  Chambre  des  Sei~ 

E iüj. 
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gneurs  a commencé  à jouir  dès  le  régné  de 
Jean  Sans-Terre  , fixent  l’époque  de  l’é- 
tabliflement  du  Parlement  à l’an  1215. 
Pour  nous  , fans  entrer  dans  des  difcuf- 
fions  inutiles  à notre  objet , nous  croyons 
devoir  la  fixer  à l’an  1 264.  fous  le  régné 
de  HenriîII.  puifque  c’eft  la  première  fois 
qu’il  eft  fait  mention  des  Communes  dans 
les  Archives  de  la  Nation, 

§.  VIII. 

De  la  Noble (Je. 

On  divife  en  Angleterre  le  Corps  de  la 
Noblefle.  en  deux  clafles.  La  haute  No- 
blefle , ou  celle  de  la  première  clafie,  com- 

Îirend,  après  le  Rob&Tes  Princes  du  Sang, 
es  Ducs , les  Marquis , les  Comtes  , les 
Vicomtes  & les  Barons.  Dans  la  fécondé 
clafle  fe  trouvent  compris  les  Baronets , 
les  Ecuyers  & les  fimples  Gentilshommes, 
ï.  ( Ducs.  ) Le  titre  de  Duc  qui  eft  la 

Î>remiere  marque  de  diftinétion  après  ce- 
ui  de  Prince , n’a  gueres.  été  connu  en 
Angleterre  avant  le  régné  d’ Edouard  III. 
Ce  Prince  créa  fon  fils  Edouard  3 Duc  de 
Cornouailles , en  1 5 3 5 , en  lui  mettant  une 
guirlande  de  fleurs  fur  la  tête , un  anneau 
au  doigt  & une  baguette  d’argent  à la 
main.  ( Dans  la  fuite , au-lieu  d’une  ba- 

fuette  d’argent,  on  fe  fervit  d’une  d’or.  ) 
,e  même  Édouard  III.  créa  deux  de  fes 


des  IJles  Britanniques.  105 
autres  fils , Leonelle  & Jean  , l’un  Duc  de 
CLarence  & l’autre  Duc  de  Lancafier , en 
leur  mettant  fur  la  tête  à chacun  une  ef- 
pèce  de  Chapeau  ou  Bonne't,  couvert  de 
peaux , entouré  d’un  cercle  d’or  garni  de 
pierres  précieufes  : il  délivra  en  même- 
temps  à chacun  un  Diplôme  qui  les  éta- 
bliüoitdans  leur  nouvelle  dignité.  Depuis 
ce  temps-là  il  a été  créé  plufieurs  autres 
Ducs  héréditaires  , auxquels  les  Souve- 
rains ont  aulïi  donné  des  Diplômes  con- 
çus en  ces  termes  : » Nous  vous  donnons 
» & accordons  le  nom  , le  titre,  la  qua- 
« lité,  l’état,,  le  rang,  la  prééminence  , 
»■  les  honneurs ,.  l’autorité  & la  dignité  de 
» Duc  ; & Nous  vous  inveftifions  réelle- 
» ment  par  le  Ceinturon  & le  Manteau  , 
» par  le  Bonnet  arec  le  cercle  d’or  dont 
u Nous  avons  couvert,  & par  la  Baguette 
« d’or  que  Nous  vous  avons  mis  à la 
» main. 

La  qualité  de  Duc  n’eft  qu’un  fimple 
titre  d’honneur  & de  diftinétion  qui  ne 
donne  ni  autorité  ni  jurifdiélion.  Ce  titre* 
s’éteignit  en  Angleterre  en  1572.  pari?,, 
mort  du  Duc  de  Norfolk  qui  fut  décapité.. 
Mais  Jacques  I.  fit  revivre  le  même  titre 
en  créant  fes  fils  Ducs  , & en  donnant  la 
même  qualité,  à Georges  de  Villiers  qu’il' 
créa  Duc  de  Buckingham  , en  1623. 

Le  fils  aîné  dïun  Duc , en  Angleterre*, 

E v:~ 
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ne  porte,  ordinairement  que  le  titre  dê 
Comte , tant  que  fon  pere  vit. 

( Marquis.  ) Ce  n’eft  que  fort  tard  que 
les  Anglois  ont  connu  le  titre  de  Mar- 
quis. Robert  de  Vire  > favori  de  Richard  II* 
fut  le  premier  Marquis  d’Angleterre  , fous 
le  nom  de.  Marquis  de  Dublin.  Cette  qua-. 
lité  n’étoit  qu’un  Ample  titre  d’honneur. 

Les  Marquis,  font  créés  par  le  Cein- 
turon & par  une  efpece  de  Manteau  qu’on 
leur  met  fur  les  épaulés  : on  leur  donne 
auffi  un  Diplôme  qui  les  établit  dans  leur 
dignité. 

( Comtes.  ) Dès  le  temps  des  Rois 
Saxons  , il  y avoit  en  Angleterre  une  ef- 
pèce.  de  Comtes  qu’on  appelloit  Ealder- 
man  : ce  font  les  mêmes  qui  furent  ap- 
pellés  dans  la  fuite  Eorlas  3 d’où  l’on  a1 
fait  Earles.  Les  Sujets  revêtus  de  ce  titre ,. 
n’ont  porté,  pendant  long-temps  que  le 
feul  nom  à' Êarle  ou  Comte  tout  Ample- 
ment • mais  dans  la  fuite  on  a ajouté  à ce 
premier  nom  celui:  des  lieux  auxquels  les 
Comtes  étoient  prépofés. 

Après  la  conquête  de  Guillaume  I , les 
Comtes  devinrent  feudataires  j & leur  ti- 
tre , réputé  parmi  les  biens  patrimoniaux  s 
fut  rendu  héréditaire.  D’abord  les  Com- 
tes n’eurent  qu’un  Ample  titre  ftérile  5. 
•mais  bientôt  après , en  y ajoutant  le  nom 
«de  quelque  lieu  particulier  A on  annexa  à 
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centre  la  troifième  partie  des  impùfîtions 
que  le  Prince  méttoit  far  les  lieux  dont 
les  Comtes  étoient  titulaires.  Guillaume 
Titqosborn  y créé  Comte  de  Hertford  &c 
Lord  de  Wight  vers  la  fin  de  l’an  1066 , 
fut  le  premier  Anglois  qui  obtint  le  titre-' 
de  Comte. 

Dans  les  premiers  temps,  les  Comtes 
étoient  créés  tout  Amplement  par  le  Cein- 
turon : dans  la  fuite  on  y ajouta  le  bonnet 
avec  le  cercle  d’or,  & une  efpèce  de  robe 
d’honneur.  Au  cercle  d’or,  on a fubftitué: 
depuis  une  couronne  rayonnante. 

Pendant  la  vie  du  pere , lefils  aîné' d’un* 
Comte  ne  prend  que  le  titre  de  Vicomte 
ou  Amplement  celui  de  Baron. 

Autrefois  chaque  Comte  étoit  polféf— 
fëur  de  quelque  Fief  qui  portoit  le  même  - 
titre  que  lui  ; mais-  aujourd’hui  la  qualité-' 
de  Comte , en  Angleterre  , n’eft  qu’un  Am- 
ple titre  d’honneur  qui  ne  donne  ni  auto- 
rité ni  jurifdiction.  Bien  plus  , le  Souve- 
rain n’accorde  ce  titre  qu’à  des  Sujets  qui 
ne  pofiedent  abfolument  rien  dans  les 
Comtés  dont  ils  prennent  le  nom.  Pour: 
rendre  le  titre  de  Comte  un  peu  plus  avan- 
tageux , le  Roi  a coutume  de  gratifier  de- 
quelque  penfion  fur  fes  propres. revenus  ,1 
celui  à qui  il  le  conféré  : ordinairement-' 
cette  penfion  efi.de  i ra  à 130  livres-fier— 
laigs  ( 164.0  ou  2 860  livres  monnoie.d@i 
France.).  R-vjj 
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. ( Vicomte.  ) Ce  titre  eft  ancien  quant  i 
fa  charge  ; mais  il  n’a  été  connu  fous  ce 
nom  particulier  que  fort  tard  ( fous  le  ré- 
gné de  Henri  VI.  ) Jean  de  Beaumont  fut 
créé  Vicomte  de  Beaumont  en  1439.  Au- 
cun Anglois  n’avoit  porté  ce  titre  avant 

H- 

( Barons.  ) Ce  nom  n’étoit  point  dans 
fon  commencement  une  marque  de  grande 
diltinétion  : il  défrgnoit  feulement  un  Ci- 
toïen-diftingué  du  commun  par  fa  fortu- 
ne. Dans  la  fuite  on  appella  en  Angleter- 
re Barons  , ceux  qui  polfédoient  une  éten- 
due de  terre  allez  conndérable  pour  former 
une  Baronie  entière,  laquelle-,  félon  les  Sta- 
tuts, devoit  être  compofée  de  xm.  Fiefs 
Militaires  & de  la  troifième  partie  d’un 
quatorzième  Fief  de  même  nature,  cha- 
que Fiefs  étant  évalué  xx.  livres  qui  font 
■ 300  marcs.  Telle  étoit  dans  ces  tempsre- 
culés  , la  valeur  d’une  Baronie  entière.. 
Ceux  qui  polfédoient  alfez  de  terre  pour 
former  ce  revenu  de  300  marcs,  éroient 
appellés  aux  Parlemens  de  la  Nation. 

On  croit  que  dans  fon  commencement 
la  dignité  de  Baron  étoit  alfociée  à une 
efpèce  de  Jurifdiétion  : ce  que  l’on  fçait 
des  anciennes  Cours  ouTribunaux  desBa 
rons,  perfuade  que  cela  devoit  être  ainlî 

Sous,  Henri  III.  on  comptoit  1 50  Barons- 
qui  polfédoient  chacun,  des  Baronnies  en. 


des  IJles  Britanniques ïo^ 
tieres.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Prince 
que  i’on  commença  à comprendre  toute 
la  haute  Noblelfe  fous  la  dénomination 
générale  de.  Baron.  Depuis-  ce  temps-là 
on  a toujours  entendu  par  ce  titre  géné- 
rique de  Baron  , les  Ducs , les  Marquis  s 
les  Comtes  & les  Barons  particuliers  , 
comme  faifant  tous  enfemble  le  Corps 
de  la  première  Noblelfe  du  Royaume. 

Le  même  Henri  III.  donna  un  nouveau 
relief  à la.  dignité  de  Baron  , par  le  choix 
qu’il  fit  de.  ceux  qui  dévoient  affilier  au 
Parlement.  Cet  exemple  fut  imité  par 
Edouard  I.  & par  les  fuccefleurs.  de  ce 
Prince.  Ceux-là. croient  cenfés  être,  fe.uls 
les  Barons  du  Royaume  qui  avoient  droit 
d’affilier  au  Parlement. 

Richard  IL  étendit  la  dénomination  de 
Baron  , en  accordant  par  un  Diplôme  ce 
titre  à Jean  de  Beauchamp  de  Boit.  De- 
puis ce  temps-là.,  les  Rois , fuccelfeurs  de 
Richard  II , ont  encore  multiplié  le  titre 
de  Baron  , en  l’accordant  à quantité  de 
leurs  Sujets  par  des  Diplômes  particuliers. 
La  Reine.  Anne  en  créa  jufqu’à  douze  à la 
fois. 

Il  ell  deux  maniérés  de  créer  les  Barons* 
iL  par  Diplômes , i9.  parBrevers  de  fo  Hi- 
mation qui  donnent  entrée  au  Parlement 
dans  la  Chambre-Haute. 

Les  Barons  créés  par  Diplômes  ou  pat 
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Brevets  de  fommation  , font  appelles  Ba-'- 
sons  du  Parlement , Barons  du  Royaume 
ee  qui  les  diftingue  des  anciens.  Barons  ,, 
tels  que  ceux  de  Buxford , de  Walthon  , 
&c.  qui  font  Barons  à titres  héréditaires 
fk  félon  les  anciens  Statuts. 

Ce  qui  releve  beaucoup  la  qualité  de- 
Baron  du  Parlement , c’eft  que  ce  titre 
fi’eft  pas  une  fimple  marque  d’honneur  f 
il  réunit  encore,  de  grands  privilèges.  Les- 
Barons  de  cette  efpèce  font  tous  Pairs 
d’Angleterre  ( de  la  Grande-Bretagne  , ) 
&c  Confeillers-nés  d’Etat  : c’eft  en  cette 
qualité  & fous  cette  dénomination  qu’ils 
font  mandés  par  le  Roi  aûx  Confeils , fur- 
tout  lorfqu’il  s’agit  de  délibérer  fur  des 
affaires  importantes.  Ces  Barons  ne  peu- 
vent: être  jugés  que  par  les  autres  Pairs 
leurs  Collègues , & d’après  des  Statuts  & 
des  ufages  particuliers  qui  font  plus  fon- 
dés fur  l’honneur  que  fur  le  droit.  Pour 
crime  de  trahifon  ils  ne  peuvent  être 
punis  de.  la  corde  y mais  étant  condamnés 
à mort , ils  doivent  avoir  la  tête  tranchée. 
Cependant  dans  le  cas  de  félonie , ifs  font 
fournis  aux  mêmes  peines  & au  même 
genre  de  châtiment , que  les  autres  Sujets 
du  Royaume.  ( En  Angleterre  on  entend' 
par  félonie  , tout  crime  & tout  aéle  cri- 
minel de  vol  ou  de  violence  , au-defîbus' 
de  là  petite  trahifon,  comprenant  le  vol,. 
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Te  rapt  , l’incendie  volontaire , &tc.  ) Les. 
Barons  dont  nous  parlons  , ne  peuvent 
pas.  être  arrêtés  parles  Baillifs  ou  par  les. 
OfEciers.de  Juftice,  excepté  dans  le  cas 
où  ils  fe  rendraient  coupables  dinfraétion- 
de  la  paix  publique.  Il  n’eft  poinr  permis 
non-plus,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  „ 
de  les  traduire  par  devers  aucun  Tribunal 
particulier  autre,  que  celui  des  Pairs. 

On  obferve  en  Angleterre  de  m’élever, 
à la  dignité  de  Baron  , que.  des  Sujets  re- 
commandables par  leurs  fervices  particu- 
liers ou  par  ceux  de  leurs  ancêtres  , &. 
qui  foien't  en  état  de  faire  , chaque  année,., 
une  dépenfe  extraordinaire  de  mille  li- 
vres ( ou  Marcs  ) d’or  pur  de  leurs  propres 
revenus.  Cependant , s’il  arriyoit  qu’une* 
Maifon  qui  jouiroit  de  la  dignité  de  Ba- 
ron , vînt  à fe  ruiner , ou  à fe  trouver  dans: 
une  fituation  qui  la  mît  dans  l’impoffibili- 
té  de  faire  la  dépenfe  extraordinaire  dont 
nous  venons  de  parler,  cette  Maifon  ne 
perdrait  pas  pour  cela  fa  dignité  non-plus 
que  fon  rang.  L’entrée,  au  Parlement  lui  fe- 
rait feulement  interdite  jufqu’â  ce  quelle 
fe  fût  rétablie  dans  un.  meilleur  état  de 
fortune. 

Les  Barons  d’Angleterre  commencèrent: 
a prendre  le  titre  de  Lord  fous  le  régné  d'E- 
douard II.  , & ils  l’ont  confervé  depuis  ; 
ce  temps -là.  Ce  titre  fignifi Q:  Seigneur*. 
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Ain ÇiMyiord  veut  dire  Monfëigneur  y 8C 
Your  Lordfhip  , votre  Seigneurie.  Long- 
temps avant  le  régné  d’Edouard  II.  quel- 
ques Barons  avoient  auffi  affeété  de  pren- 
dre le  même  titre  de  Lord }.  mais  cette  dé- 
nomination ne  défignoit  point  alors  un 
Seigneur  du  Royaume,  comme  nous  l’en- 
tendons ici , mais  feulement  un  Seigneur 
particulier  de  quelque  Terre  ou  Village. 

Dès  qu’une  fois  la  Pairie , ( ou  le  titre 
°de  Baron  )•  a été  conférée  à une  Maifon  , 
on  ne  l’en  peut  dépouiller  que  pour  crime 
qui  l’en  rende  indigne  , & par  condamna- 
tion judiciaire. 

II.  (-  Baronets  )'  Ce  titre  eft  le  premier 
de  là  petite  Noblelfe  Angloife  ; & quoi- 
qu’il n’ait  été  créé  qu’en  16 1 1 . , par  Jac- 
ques I. , on  trouve  néanmoins  dans,  un 
Statut  de  Richard  I.  que  Baronet  ou  Ban- 
neret  avoient  la  même  lignification.  ( On 
appelloit  anciennement  Sannerew  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  droit  de  lever  Banniè- 
re , pour  compofer  une  Compagnie  Mi- 
litaire de  leurs  vaflaux.  Ce  titre  , qui  étoit 
d’abord  perfonnel.  , & qui  ne  s’obtenoit 
que  par  la  valeur , fut  attaché  aux  Fiefs  & 
devint  héréditaire;  Les  Chevaliers  Banne- 
rets  étoient  de  la  haute  Noblelfe  , & por- 
toient  des  éperons  dorés , au  lieu  que  les 
Ecuyers  Bannerets-  ne  portoient  que  des 
éperons  blancs.  ); 
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Les  Rois  d’Angleterre  créent  Baronets 
ceux  de  leurs  fujets  qu’ils  veulent  s’atta- 
cher plus  particulièrement , ceux  dont  les 
fervices  leur  font  agréables  , ou  qui  ont 
bien-merité  de  l’Etat. 

La  première  promotion  de  Baronets 
que  fit  le  Roi  Jacques  1.  , le  premier  de 
Juin  161 1. , éroit  compofée  de  Bqfujets, 
parmi  lefquels  il  y avoit  un  Duc  , des 
Comtes,  des  Vicomtes,  des  Ecuyers  , des 
Chevaliers  , &c.  En  \66i.  Charles  II  fit 
auffi  une  promotion  de  Baronets  beau- 
coup plus  nombreufe  que  la  précédente  ; 
mais  il  n’y  eut  ni  Ducs,  ni  Comtes,  ni  Vi- 
comtes : on  y compta  feulement  quelques 
Ecuyers  : tout  le  refte  étoit  fans  titre  par- 
ticulier , du  moins  dans  l’Ordre  de  la 
Nobleffe. 

Les  Baronets  font  créés  à-peu-près  de 
la  même  'maniéré  comme  on  créoit  au- 
trefois les  Chevaliers  d’armes  ; & qui  dit 
en  Angleterre  Baronet  , *enrend  la  même 
qualité  que  nous  entendons  en  France  par 
le  nom  de  Chevalier  dans  l’Ordre  de  la 
Nobleffe  : ce  titre  différé  , comme  on  le 
fçait , de  celui  à’Ecuÿeropû.  vient  après. 

La  femme  d’un  Baronet  eff  appellée 
Lady  , comme  celles  des  Barons.  Cepen- 
dant le  Baronet  n’a  point  le  titre  de  Ba- 
ron & il  prend  feulement  celui  de  Sir , 
qui  eft  commun  an  relie  de  la  Nobleffe  in- 
férieure. 
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Les  femmes  dont  les  maris  ne  font 
point  de  l’Ordre  des  Chevaliers , font  feu- 
lement appellées  Mijlrejf ou  Maitrejjè  ■ Sc 
les  filles  Mijf,  qui  en  eft  un  diminutif. 

( Ecuyers.  ) Autrefois  le  titre  à’ Ecuyer 
fuivoit  celui  de  Chevalier , & étoit  un  de- 
gré pour  y parvenir.  L’emploi  des  Ecuyers. 
Gônfiftoit  à porter  l’épée  & l’écu  devant 
les  Chevaliers.  Aujourd’hui  ce  titre  défi- 
gne  feulement  la  qualité  de  Gentilhom- 
me. 

Les  Ecuyers  ne  font  point , comme  les 
Baronets  , un  Corps  particulier  dans  l’E- 
tat 5 mais  ils  font  compris  dans  la  clafle 
des  fimples  Nobles , & ils  ne  différent 
d’eux  en  rien  , fi-  ce  n’eft  par  l’ancienne- 
té de  leur  établilfement. 

( Gentilshommes . ) On  appelle  en  An- 
gloisles  Gentilshommes  Gentlemen  : c’eft; 
une  claffe  de  Sujets  diftingués  de  la  fim- 
ple  Bourgeoifie.  Parmi  les  Gentilshom- 
mes j les  uns  jouiffent  de  cette  qualité  a 
titre  d’héritage  , & les  autres  par  eoncef- 
lïon  particulière  du  Prince.  En  Angleter- 
re , comme  ailleurs  , la  Nobleffe  qui  n’eft 
point  titrée  , jouit  d’une  médiocre  confi-- 
dération  : c’eft  ce  qui  fait  que  les  Gen- 
tilshommes Anglois  qui  ont  de  l’émula- 
tion , afpirent  ordinairement  au  titre  dé 
Baronet  qui  feul  peut  les  diftinguer,  de 
heurs  Collègues». 
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§,  I X. 

Des  Bourgeois  & du  Peuple» 

On  fçait  q.ue  les  Villes  Municipales 
font  celles  dont  les  habitans  jouijTent  de 
droits  & de  privilèges  particuliers  : c’eft 
ce  qui  établit  la  différence  entre  iesVilles 
ou  Bourgs  Royaux  & les  Villages.  Les  ha- 
bitans des  Villes  ont  des  Officiers  Muni- 
cipaux qui  font  prépofés  pour  l’obferva- 
tion  des  Réglemens  & des  Ufages , auto-- 
rifés  par  les  Loix , & établis  pour  l’ordre, 
Pavantage  & la  fureté  de  la  Communauté: 
ceux  des  Villages  ou  de  la  Campagne 
n’ont  point  de  pareils  Officiers. 

On  appelle  les  habitans.  des  Villes- 
Bourgeois , de  ceux  de  la  Campagne  le 
Peuple. 

Parmi  les  Bourgeois  on  diftingue  les 
Flebeiens  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  En 
Angleterre  on  appelle  , comme  autrefois, 
dans  l’ancienne  Rome  , Plebeïens  ceux, 
qui  ne  font  ni  Barons  ( Patriciens  , ) ni 
Chevaliers  , ni  Nobles  , & qui  viennent- 
immédiatement  après.  L’ufage  a fait  don- 
ner à cet  Ordre  de  Plebeïens  , le  nom 
à' Hommes- Légaux  :•  ce  font  ceux  à qui 
appartient  le  droit  d’élire  les  Officiers 
Municipaux  , & qui  peuvent  être  élus  en 
eetçe  qualité.  Tous  les  autres  habitans  des 
Villes,  quoique  Bourgeois , qui  ne  jouif- 
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fent  pas  du  droit  qui  diftingue  les  Hom - 
mes-Légaux  , ne  doivent  pas  être  réputés 
de  l’Ordre' Plebeïen  j mais  on  doit  les 
comprendre  dans  la  elafte  du  Peuple; 

On  appelle  en  Angleterre  Homme- 
Legal  , celui  qui  eft  né  libre  , & qui  peut 
chaque  année , faire  une-  dépenfe  extraor- 
dinaire de  6 livres  fterlings  de  fes  propres 
revenus  ( i z6  livres  monnoie  de  France.) 

( Addition  } On  donne  en  Angleterre 
le  titre  de  Lord  ou  Seigneur  à la  Haute- 
Noblelfe  , qui  comprend  les  Ducs  , les 
Marquis , les  Comtes,  les  Vicomtes  & les 
Barons.  Les  femmes  des  Lords  fon  t appel- 
les Lady  ou  Madame.  On  accorde  aux 
Baronets  ou  ÇhevalietgJe  titre  de  Sir  ou 
Monfieur,  & à leurs  femmes  celui  de 
Lady , comme  aux  femmes  des  Barons  ou 
Seigneurs.  Le  titre  de  Sir  eft  encore  com- 
mun aux  Ecuyers  & aux  fimples  Gentils- 
hommes , aufîi  bien  que  celui  de  Lady  à 
leurs  femmes  ; mais  dans  les  Actes  publics 
le  Baronet  feul  doit  être  qualifié  de  Sir. 
Ainfi , au  lieu  de  Melchior  ou  Alexandre  , 
on  dit  pour  le  Baronet  Six  Melchior  ou'  Sir 
Alexandre  : pour  1’Ecuyer  , Melchior  ou 
Alexandre  Ecuyer  , &c.  Cela  cependant 
n’empêche  pas  que  le  titre  de  Sir  ne  s’em- 
ploie , par  politelfe,  entre  tous  les  hon- 
nêtes gens  dans  le  fens  de  Monfieur  -y  8c 
celui  as;  Lady  ou. Madame  à l’égard  de  tqu- 
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tes  les  femmes  qui  méritent  par  Leur  état 
quelque  conlidération  diftinguée» 

§.  X. 

Des  Loix  & des  principaux  Tribunaux 
de  Jujlice.. 

I.  Le  Roi  St.  Edouard  , dit  le  Confef- 
feur , fit  faire  une  verïion  latine  des  Loix 
$c  Coutumes  Saxones  ; & il  les  rédigea 
enfuite  en  unCorps  qu’on  a depuis  appelle 
les  Loix  d’Edouard  le  ConfeJJeur. 

Guillaume  I.  abrogea  la  plupart  des 
Loix  Saxones  , leur  en  fubftitua  d’aurres 
félon  la  Coutume  de  Normandie  , & or- 
donna que  dans  les  divers  Tribunaux  du 
Royaume  les  affaires  fe  traitaffenten  Fran- 
çois. 

Sous  les  Succeffeurs  de  Guillaume  I,  les 
Loix  établies  par  ce  Prince  furent  fort 
combattues  par  les  Barons  révoltés  , qui 
prenoient  fouvent.  pour  prétexte  de  leur 
défobéiffance  la  dureté  des  Loix  Nor- 
mandes à leur  égard.  Après  bien  des  ef- 
fort de  la  part  des  Souverains  pour  main- 
tenir ces  Loix  dans  toute  leur  vigueur  , 8c 
de  la  part  des  Barons  pour  leur  faire  fubfti- 
ruer  celles  d’Edouard  le  Confefîêur  , on 
prit  un  tempéramenr  qui  fut  infiniment 
plus  à l’avantage  des  Barons  qu  a, celui  des 
Souverains.  La  grande  Charte  ou  la  Char- 
ge des  Communes  Libertés  fut  établie  ? 
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& la  plupart  des  Loix  Normandes  furent 
fuppriméès.  On  interpréta  les  autres  qui 
avoient  befoin  d’explication. 

Quelque  temps  après  la  concelîion  de 
la  grande  Charte,  le  Parlement  s’étant 
établie,  du  moins  la  ChambreH-aute  , il 
Ce  fit  de  nouveaux  Réglemens  qui  palfe- 
rent  pour  des  Loix.  Sous  le  régné  d'E- 
douard II.  en  1 508.  les  Barons  ufurperent 
l’autorité  législative,  & n’oublierent  rien, 
comme  on  le  penfe  bien,  pourfe  faire  un 
traitement  favorable.  Les  Loix  qui  ne  pa- 
rurent pas  avantageufes  à leur  état , furent 
ou  abrogées  ou  interprétées  dans  un  fens 
diffèrent  de  celui  dans  lequel  on  les  avoit 
'employées  jufqu’alors. 

Les  Communes  voioient  fans  - doute 
d’un  œil  de  jaloufie  que  les  Barons  euffent 
Beaucoup  fait  pour  eux  & fort  peu  pour 
elles.  Le  temps  arriva  que  les  Barons  eu- 
rent befoin  du  fecours  des  Communes  : 
çelles-ci  fe  firent  valoir , & , profitant  des 
circonstances  , elles  obtinrent  par  divers 
moyens  , de  partager  le  pouvoir  législa- 
tif. Cela  arriva  fous  Edouard  IV.  en  1 46 1. 
Depuis  ce  temps-là  , les  Communes  , à 
l’exemple  des  Barons , ont  auffi  abrogé  ou 
du  moins  interprété  parmi  les  anciennes 
Loix  , celles  qui  ne  leur  ont  pas  paru  fa- 
yorables  à leur  condition. 

- Aujourd’hui  la  Grande  - Charte  &c  les 
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Actes  du  Parlement , pafîes  depuis  l’éta-? 
bliffement  de  cette  Affemblée  , forment 
le  principal  Corps  des  Loix  de  la  Nation: 
Britannique.  Les  Aires  du  Parlement  ne 
font  point  datés  fui  van  t l’Ere  vulgaire, 
mais  de  l’année  du  régné  du  Souverain 
fous  lequel  ils  ont  été  rendus.. 

IL  Les  principaux  T ribunaux  de  Ma- 
:giftrature  ou  de  .Juftice  établis  en  .Angle- 
terre , font  au  nombre  de  trois  , indé- 
pendamment du  Parlement  , qui  juge 
toutes  fortes  d’affaires  en  dernier  reflort. 
Ces  Tribunaux  font , 1 . la  Cour  des  Com- 
muns Plaidoyers  pour  les  affaires  civiles, 
X . La  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  les  af- 
faires criminelles.  3.  La  Cour  de  la  Chan- 
cellerie pour  l’interprétation  des  Loix  , 
pour  l’enregiftrement  des  grâces  , &c. 
Cette  troifîeme  Cour  eft  appellée  la  Cour 
de  Confcience.  Outre  ces  Tribunaux  que 
nous  venons  de  nommer  , on  diftingue 
encore  la  Cour  du  Vieux  - Bailli , celle  de 
l’Echiquier  , celle  du  Tapis- Verd  , &c. 
Toutes  ces  Cours  font  réfidantes  dans  la 
Ville  de  Londres  ou  plutôt  dans  celle  de 
Weftminfter  qui  fait  aujourd’hui  partie 
de  la  Ville  de  Londres. 

Le  nombre  des  Magiftrats  qui  : font 
employés  dans  les  différentes  Cours  de 
Juftice  , n’eft  rien  moins  que  confidéra- 
dble  : dans  celle  des  Communs  Plaidoyers, 
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par  exemple  , auffi  bien  que  dans  celle 
du  Banc  du  Roi,  on  ne  compte  ordinaire- 
ment que  lix  ou  huit  Magiftrats.  Ce  nom- 
bre eft  augmenté  ou  diminué  félon  le  bon 
plaifir  du  Roi. 

Tous  les  Magiftrats  de  Juftice  jouiffent 
en  Angleterre  d’honoraires  fort  considé- 
rables. La  charge  de  Greffier  de  l’Echi- 
quier , par  exemple,  eft  eftimée  4000 
liv.  fterlings  par  an  ( 88  mille  livres  mon- 
noie  de  France.  ) Les  autres  charges  ren- 
dent à proportion  de  leur  fupériorité  fur 
celle  de  Greffier  3 & celles  qui  font  infé- 
rieures , rendent  moins. 

Pendant  long-temps  ( jufqu’en  1562.) 
toutes  les  procédures  fe  font  faites,  en  An- 
glet'erre,en  langueFrançoife  ouNormande: 
c’eft  pour  cela  que  lesAvocats  étoient  obli- 
gés de  pafter  Doéteurs  en  cette  Langue.En 
1731.il  fut  ordonné  , par  un  Bill  du  27 
Mai,  que  toutes  les  Procédures  fe  feroient 
déformais  en  Anglois  dans  les  diyerfes 
Cours  de  Juftice  du  Royaume,  & dans 
celle  de  l’Echiquier  en  Ecoffe.  Cependant 
ce  Bill  ne  commença  â avoir  fon  effet 
qu’après  le  2 5 de  Mars  1733. 

( Addition.  ) Les  Loix  Angloifes  ne 
font  pas  des  plus  rigides  3 cependant 
elles  féviffent  toujours  contre  le  crime. 
Dans  les  cas  graciables  & où  la  paffion  a 
plus  de  part  que  le  fentiment , les  Loix 

Angloifes 
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Angloifes  décernent  prefque  toujours  des 
amendes  pécuniaires  contre  les  coupables. 
On  punir  plus  en  Angleterre  par  la  bour- 
fe  , par  la  privation  de  la  liberté  & par 
l’exil , que  par  d’autres  voies.  Le  fupplice 
du  pilori  y eft  encore  fort  ufité. 

En  condamnant  à une  amende  pour 
défaut  de  conduite  envers  la  Religion , le 
Prince  ou  le  Gouvernement  , prefque 
toujours  on  exige  de  la  perfonne  condam- 
née , fi  elle  veut  conîerver  fa  liberté  , 
une  caution  pour  f avenir.  Quelquefois, 
cette  caution  eft  limitée  à quelques  an- 
nées , & d’autres  fois  on  la  demande 
pour  toute  la  vie:  c’eft  felouque  le  cas  eft 
plus  ou  moins  grave  , & que  l’on  a lieu 
d’efpérer  plus  otHmoins  de  repentir  de  la 
part  du  coupable.  Ordinairement  cette 
efpèce  de  caution  eft  évaluée  à une  certai-  • 
ne  fomme  d’argent , qui  eft  toujours  aflez 
confidérable. 

En  parlant  des  punitions  par  des  amen- 
des pécuniaires  , nous  ne  croyons  pas 
inutile  d’obfetver  que  les  fautes  envers 
le  fexe  font  prefque  toujours  punies  de 
cette  maniéré  quand  elles  font  déférées  à 
lajuftice  par  quelqu’une  des  Parties  inté- 
reffées  qui  fe  croit  lézée.  Par  exemple  , 
le  23.  Février  1730.  Sir  R,  L.  fut  con- 
damné par  Arrêt  du  B me  du  Roi  à payer 
à la  Lady  , epouie  du  Lord  A. , une  fora- 
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ine de  dix  mille  livres  fterlings  (220  mille' 
livres  monnoie  de  France  ) , parce  qu’il 
avoit  eu  la  témérité  de  faire  à cette  Dame 
plufieurs  proportions  criminelles.  Le  mê- 
me jour  , même  année  , Sir  K.  C;  fut 
xondamné  par  le  même  Tribunal  à payer 
à la  jeune  Demoifelle  H.  D.  H.  mie  fom- 
•jne  de  2000  livres  fterlings  (44  mille  li- 
vres monnoie  de  France  ) , pour  réparer 
autant  qu’il  étoit  poftîble  , l’outrage  que 
le  défendeur  lui  avoit  fait  en  ne  remplif- 
fant  pas  la  promefle  de  mariage  dont  elle 
avoir  eu  foin  de  fe  pourvoir.  Il  eft  une 
infinité  d’autres  cas  de  cettenature  où  l’on 
voit  des  Seigneurs  du  premier  rang  con- 
damnés à des  amendes  pécuniaires  de 
-cinq  à fix  cens  mille  livres  monnoie  de 
France  , pour  avoir  eu  & entretenu  un 
commerce  criminel  avec  des  femmes  de 
qualité.  En  pareil  cas , outre'  la  fatisfa- 
âion  pécuniaire  , le  mari  offenfé  eft  pref- 
* que  toujours  dédommagé  p.ar  la  dilfolu- 
tion  de  fon  mariage  & par  la  liberté  que 
lui  donne  l’Arrêt  de  paffer  à de  fécondés 
-noces. 

Si  les  Loix  Angloifes  féviflent  contre  le 
libertinage,  elles  ne  font  pas  moins  rigi- 
des contre  la  fraude.  Entre  une  infinité 
d’exemples  que  nous  pourrions  citer  , 
nous  nous  contenterons  de  rapporterce- 
lui-d;Lc  j, o Novembre  173  6.  les  Jurés  de 
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Middlefex  condamnèrent  Ifmaël  Naafon 
de  la  Tribu  de  Benjamin , à payer  une; 
fomme  de  dix  livres  fterliügs  ( deux  cens  . 
vingt  livres  monnoie  de  France  ) pour 
chaque  livre  de  Thé  éventé  qu’il  avoit 
vendu  dans  Londres. 

.§•  XI, 

Religion . 

On  fçait , fur  le  témoignage  de  Céfar 
& de  Tacite  , que  les  anciens  Bretons  8c 
les  Gaulois  pratiquoient  à peu  près  le 
même  culte  & la  même  morale.  Ces  deux 
Nations  , qui  parodient  avoir  été  intime- 
ment unies  dans  ces  temjis  reculés , 
avoient  l’une  & l’autre  leurs  Druides 
c’étoit  une  forte  de  Prêtres  qui  inftrui- 
foient  le  peuple  de  la  Religion , de  la  Phi- 
lofophie  & de  la  Morale.  » Ils  exerçoient 
« aulîî  l’office  de  Juges,  & ceux  qui  re- 
» fufoient  defe  foumettre  à leurfentence, 

33  palfoient  pour  rebelles  & pour  mau- 
» dits.  Ils  étoient  choilîs  dans  les  meil- 
jj  leures  familles,  afin  que  la  dignité  de  la 
33  nailfance , jointe  à celle  de  leur  carac- 
33  tere,  les  rendît  plus  refpeétables.  Ilsho- 
33  noroient  particulièrement  le  Chêne  , 8c 
33  chaque  année  ils  cueilloient  le  Guy , 
33  ayec  des  marques  extraordinaires  de  vé- 
33  nération.  Ils  facrifioient  des  animaux  & 
» des  hommes  , & croyoient  la  meteinp- 
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« -fycofe.  On  prétend  que  leur  principal 
» fiéminaire  étoit  dans  Pille  à' Angle fey , 
« près  de  là  côte  occidentale  de  la  Prin- 
« cipauté  «de  «Galles.  Comme  les  Druides 
fe  contentaient  d’inftruire  de  vive  voix  , 
ne  mettant  rien  par  écrit  , cela  eft  caufe 
■que  l’on  ne  fçait  que  peu  de  chofe  de  ce 
qui  les  regarde  , aufïi-bien  que  du  culte 
qu’ils  .enfeignoient. 

Les  Romains  ayant  pénétré  dans  la 
Grande  - Bretagne  , la  Foi  Chrétienne 
paffa  avec  eux  dans  cette  Ifle,  & elle  y 
fut  prêchée  dès  le  premier  fiècle , fou? 
l’empire  de  Néron.  Dans  le  fiècle  fuivanr, 
Lucius  P l’un  des  principaux  Chefs  des 
Bretons , tributaire  des  Romains , fe  fit 
inftruire  des  vérités  de  l’Evangile,  & les 
adopta.  Vers  le  même  temps  Dubritius 
fonda  l’Evêché  de  Landajf , & ;le  remplit 
lui-même  jufqu’à  fa  mort,  à.ce  qu’on  pré- 
tend. 

Sur  la  fin  du  IIIe.  fiècle  , le  Chriftia- 
nifme  avoit  déjà  fait  tant  de  progrès  dans 
la  Grande-Bretagne , que  les  Empereurs 
Maximien  & Dioclétien  crurent  .devoir 
comprendre  les  diverfes  -Provinces  de 
«cette  Ifle  dans  la  cruelle  perfécution  qu’ils 
excitèrent  alors  contre  les  Chrétiens.  Ce 
fut  durant  cette  perfécution  que  fut  mis  i 
mort,  parles  plus  affreux  fupplices , Saint 
Albanie  premier  Martyr  d’encre  les  Brçv 
sons. 
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Dans  le  fiècle  fuivant , les1  Chrétiens 
Commencèrent  à refpirer  fous  l’empire 
de  Conftantin  le  Grand , & leur  nom- 
bre augmenta  confidérablement  dans  la 
Grande-Bretagne.  Trois  Evêques  de  cette 
Ifle  furent  députés- au  Concile- d’Arles  ,, 

en  357.  _ ; 

Une  partie  considérable  des  habitans 
de  la  Grande-Bretagne  avoit  déjà  embraf- 
fé  la  Religion  Çhrétienne  , lorfque  les 
Romains  fe  retirèrent  de  cette  Ifle  , au 
commencement  du  Ve.  Siècle  5 mais  bien- 
tôt après , cette  même  Religion  fut  pref- 
que  étouffée  dans  les  premières  années  du 
gouvernement  des  Anglo-Saxons , Idolâ- 
tres,qui  étoient  venus  s’établir  dans  rifle. 
Ces  Conquérans  ne  connoifloient  gueres 
d’autre  Religion , que  celle  que  leur  dic- 
çoit  leur  politique  qui  fe  bornoit  alors  à 
fubjuguer  les  peuples  & à les  contenk 
dans  l’obéiffance  par  la  fupériorité  qu’ils 
avoient  fur  eux.  Cependant  les  vérités  de 
l’Evangile  ne  tardèrent  pas  à fe  faire  jour. 
Les  ordonnances  des  Rois  Saxons , fans 
doute  moins  rigides  à l’égard  de  la  Reli- 
gion que  ne  l’avoient  été  celles  des  Em- 
pereurs Romains , Payens , laifferent  aux 
peuples  plus  de  liberté  pour  fe  faire  inf- 
truire.  Ces  mêmes  Rois  n’ étoient  pas  en- 
core Chrétiens,  qu’ils  permettaient  à 
leurs  Sujets  de  faire  des  fondations  en  fa- 
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■veur  delà  Religion  Chrétienne , & qu’ils 
en  faifoient  eux-mêmes.  Ethelbert , Ve. 
Roi  de  Kent,  fonda  en  568.  l’ Archevê- 
ché de  Cantorbery.  Ce  Prince  fut  con- 
verti & baptifé  en  597.  par  Auguftin  , 
Moine  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , que  le 
Pape  Grégoire  le  Grand  avoit  envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  à la  requificion 
d’Edhelbert  -lui-même. 

Dès  l’an  660.  les  divers  Souverains  , 
qui  regnoient  dans  la  Grande-Bretagne , 
étoient  tous  Chrétiens.  Depuis  ce  temps- 
là  jufqu’à  l’abolition  de  l’Heptarcbie, 
,c’eft-à-dire , dans  l’efpace  ds  200  ans  ou 
environ , on  a remarqué  qu’il  étoit  def- 
cendu  du  Trône  plus  de  trente  Rois  où 
Reines , pour  aller  vivre  plus  faintement 
dans  la  folitude  : c’eft  ce  qui  fit  peupler 
en  peu  de  temps  l’Angleterre , d’un  nom» 
bre  prodigieux  de  Moines. 

L’an  68 o.  les  Bretons  reçurent  les  Ca- 
nous  des  cinq  premiers  Conciles  Géné- 
raux. Quarante-cinq  ans  après , en  72  y. , 
Ina  , Roi  des  Weft-Saxons , étant  allé  à 
Rome  , fit  préfent  au  Pape  ( Confiantin 
I.  ) de  la  Taxe  qu’on  appella  depuis  Pe- 
ter-P  ens  ou  le  Sou-de-P terre , parce  qu’il 
falloit  le  payer  le  jour  de  S.  Pierre  aux 
liens  ( d’autres  difent , parce  que  c’étoit 
le  tribut  accordé  à S.  Pierre  , repréfen» 
té  par  les  Papes  fes  SuccelTeurs.  ) 
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Efhehrolph  fit  encore  plus  qu ’Ina  n’ri- 
voitfai-t  : il  accotdaàl’Eglife  les  titres  de- 
tous  fes  Etats  : il  ordonna  à tous  fes  Su- 
jets fans  exception  de  payer  le  Peter •-* 
Pens  ; & il  s’obligea  lui  - même  à faire 
porter  tous  les  ans  à Rome  300  marcs 
d’argent , dont  les  deux  tiers  dévoient 
être  employés  à l’achat  des  cierges  pont 
les  Eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

Les  faccellèurs  d’Ethehvo’lph  firent 
de  nouveaux  dons  à l’Eglife  de  Rome. 
Ces  bienfaits,  joints  aux  Annates  , aux 
droits  de  Bulles  & à quantité  d’autres 
impolîtions  établies  en  Angleterre  , en 
faveur  de  l’Eglife  Romaine  , faifoient 
paffer  tous  les  ans  des  fommes  très- 
confidérables  d’Angleterre  en  Italie. 

La  Religion-Catholique  Romaine  fe 
foutint  conftamment  avec  éclat  dans  la 
Grande-Breragne  , jufqu’au  feizieme  fiè- 
cle.  On  appelloit  même  ce  pais , fille  des 
Saints.  Henri  VIII.  fie  fépara  de  la  Com- 
munion Romaine,  parce  que  le  Pape  n’a- 
voit  pas -voulu  confentir  à fon  divorce 
avec  la  Reine  Catherine.  D’abord  le 
fchifme  de  Henri  ne  porta  que  fur 
lafoumiffion  due  au  Chef  de  l’Eglife  j 
le  dogme  continua  d’être  refpecté  en 
tous  fes  points  : les  Loix  portées  contre 
les  hérétiques  continuèrent  d’être  très- 
fcüpuleufement  obfervées  : on  brûla  mê- 
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tne , en  1531.,  plufie.urs  Proteftans  Aft- 
glois. 

L’année  fuivante  (.  en  1,5  32.  ).  le.  Roi 
défendit  à fes  Sujets  de  payer  au  Pape.les 
.Annates  , &:  de  recourir  à Rome  lorfqu’il 
Vagirait  de  prendre  poffeffion  de  béné- 
fices Eccléûaftiques.  En  15.33.  tous  les 
Appels  au  Siège  de  Rome  furent  prohi- 
bés par  un  Edit  folemnel.  En  1 j 34.  le  Roi 
& fon  Parlement  abjurèrent  lafoumiffion 
qu’ils,  avoient  vouée  au.  S.  Siège:  le  Cler- 
gé. de  fon  côté  avoua  légitime  la  jurif- 
diétion  royale,  quant  au  fpirituel  trois 
-Prieurs , fujets  du  Roi , furent  mis  à mort 
par  fon  ordre  , parce  qu’ils  avoient  refu- 
fé  de  reconnoître  pour  légitime  fa  fupré- 
matie.:  le  Parlement  détermina  que  le 
Roi  ferait  Chef  fuprême  de  l’Eglife  An- 
glicane , & en  conféquence  les  Annates. 
& les  Dixmes  furent  accordées  au  Monar- 
que. 

En  1535.  Jean  Fisher,  Cardinal,  Evê- 
que de  Rochefter  &.  auparavant  Précep- 
teur de  Henri  VIII.  & Thomas  Morus, 
qui  avoit  été  Grand  Chancelier  d’Angle- 
terre , eurent  l’un  & l’autre  la  tête  tran- 
chée pour  n’avoir  pas  voulu  reconnoître 
la  nouvelle  propriété  du  Trône  ( la  fîi- 
prématie  du  Roi.  ) Le  Cardinal  étoit  âgé 
de  80  ans , & Morus  l’écoit  de  62  ou  en- 
viron. 
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Dans  le  courant  de-  la  même  année 
1-535.  plnfîeurs  Couvents- & Maifons  Re- 
ligieiïfes  rendirent  leurs  Chartes  au  Roi. 

En  1 5 5 6:  le  Parlement  fupprima  par  un 
Acta  autentique  tous  les  Monalteres , qui 
11e  jouifloientpas  de  200  livres  fterlings 
de  rente  annuelle  : ce  premier  coup  de 
foudre  en  abolit  3 76.  8c  réduifit  à la  ment 
de  ro-  mille  Religieux  ouReli- 

fuivante,eu  i537.,le  Roi  ven- 
dit aux  Nobles  fes  Sujets  , la  plupart  des 
terres  qui  avoier 
Religieufes  que 
primées. 

En  15  5 8.  les  Monafteres  les  plus  confi- 
dérables  rendirent  leurs  Chartes  au  Roi 
qui  fe  faifit  en  même  temps  des  ChalTes 
d’or  8c  d’argent  où  l’on  confervoit  les  re- 
liques des  Saints.  La  ChalTe  qui  renfer- 
moit  les  cendres  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbery , ne  fut  pas  épargnée.  Ces  divers- 
effets  furent  convertis  en  efpèces. 

En  1 5 3 9.  le  Parlement  fixa  par  un  Aéte: 
folemnel,VLArticles  de  Religion^  con- 
damna Lambert  au  feu,  pour  avoir  nié 
la  Tranfubftantiation.Le  iec  ..de  ces  Arti- 
cles établilïbit  la  réalité  de.  la  Tranfub^ 
ftantiation.  Par  le  11e.  fut  révoquée  la  né— 
celfité  de  la  Communion  fous  les  deux, 
efpeces.  Le  ine.  permit  aux  Prêtres  fée  117- 

E v. 
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le  Parlement  avoit  fup- 
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liers  de  fe  marier.  Par  le  ivc.  les  vœux  de 
chafteté  furent  déclarés  irrévocables.  Le 
Ve.  déclara  profitables  toutes  les  baffes 
Meffes.  Par  le  vie.  fut  confirmée  la  né- 
ceiïïté  de  la  Confeffion  auriculaire.  Il  fal- 
loit  croire  fermement  ces  articles , 8c  agir 
conféquemment  à cette  foi , pour  échap- 
per au  fupplice  réfervé  aux  hérétiques 

Dans  fa  meme  année  , 1 5 3 9 . , le  Parle- 
ment confirma  les  a êtes  de  réfignation , 
8c  toutes  les  failles  des  Abbayes  : il  en 
avoit  été  fupprimé  <345,.  On  fupprima  en. 
même  temps  152.  Colleges  & 129.  Hô- 
pitaux. Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  furent  d’abord  épargnés  3 mais 
leur  tour  vint  en  1541.  & ils  furent  aulli 
fupprimé  s par  un  Bill  du  Parlement. 

En  même  temps  que  l’on  procédoit  à 
la  fuppreffion  des  Maifons  Religieufes, 
des  Abbayes , des  Colleges  8c  des  Hôpi- 
taux , le  Roi  faifoit  valoir  les  droits  de  la 
Suprématie  qu’il  s’étoit  attribuée  3 & en 
conféquence  il  ordonna  aux  Evêques  de 
recevoir  de  lui  le  pouvoir  d’ordonner  des 
Prêtres , & celui  de  remplir  toutes  les 
fonctions  épifcopales. 

L4  Suprématie  du  Roi  3 & les  VI.  arti- 
cles de  foi  dont  nous  avons  parlé  ,,  fixés 
par  le  Parlement  en  1539.,  faifoient  le 
rondement  de  la  Religion  Anglicane, 
lorfque  Henri  VIII.  mourut  en  1547. 
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Edouard  VI.  fils  & fuccefieur  de  Hen- 
ri , poufla  les  chofes  encore  plus  loin  que 
le  Roi  fon  pere  n’avoit  fait  : il  fit  annuller 
l’aéte  qui  exigeoit  la  croyance  des  VI. 
articles  de  foi  : il  fit  ordonner  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  : il  fe  fit  réfer- 
ver  à lui  feul  le  pouvoir  d’élire  les  Evêques 
& de  les  révoquer  à fon  gré  : il  tenta  d’in- 
troduire dans  fes  Etats  , les  nouvelles  opi- 
nions des  prétendus  Réformés  de  France., 
& il  y réuffit  en  partie. 

La  Reine  Marie , qui  fuccéda  à Edouard 
VI.  fon  frere  , fit  les  plus  grands  efforts 
pour  rétablir  la  Catholicité  & éteindre  le 
îchifme  en  Angleterre.  Cette  vertueufe 
Princeffe  eût  peut-être  porté  à fa  perfec- 
tion ce  quelle  avoitfi  bien  commencé  , fi 
fon  regnfè  eût  été  auffi  long  que  celui 
à'Elifabeth  qui  lui  fuccéda } mais  elle  ne 
régna  que  cinq  ans. 

La  mort  de  la  Reine  Marie  replongea 
toute  l’Angleterre  dans  de  nouvelles  hor- 
reurs. A peine  Elifabeth  fut-elle  montée 
fur  le  Trône , que  les  difputes  fur  la  Reli- 
gion commencèrent  à fe  rallumer  : il  fe 
forma  de  nouvelles  faétions , &:  bientôt  la 
doétrine  des  Réformés  eut  pour  le 
moins  autant  de  partifans  que  le  S.  Siège 
pouvoit  en  avoir.  Elifabeth  fe  fût  fans 
doute  déterminée  en  faveur  des  Réfor- 
més 3 mais  elle  craignoit  une  révolution» 
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& avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  le 
nombre  des  Catholiques  Romains-  étoit 
encore  très-confidérable  : elle  préféra  de 
prendre  un  tempérament  qui  partir  con- 
tenter les  uns  & donner  des  efpérances 
aux  autres.  En  conféquence  Elifabeth  fit 
publier  un  Edit  en  ( 1 5 5 8 . ) par  lequel  il 
étoit  fpécifié  que.  le  Rit  Romain  feroit 
ponéfcuellement  obfervé  ; & en  même 
temps  elle  fit  fçavoir  aux  Proteftans  qu’el- 
le leur  feroit  toujours  favorable.  Cette 
manœuvre  de  politique  en  impofa  aux 
Catholiques , & donna  à la  Reine  le  loifir 
dont  elle  ayoit  befoin  pour  mettre  fon 
projet  à exécution.  Les  Proteftans  refte- 
rent  tranquilles  , parce  qu’ils  dévoient 
compter  fur  la  parole  d’Élifgjjeth  dont 
les  intentions  leur  étoient  palfeitement 
connues.  D’un  autre  côté  les  .Catholiques 
Romains  fe  lailférent  amufer  d’autant 
plus  facilement-,  que  la  Reine  paroifloit 
les  favorifer  réellement  & beaucoup  plus 
que,  ceux  du  parti  contraire.  Cependant 
lés  Catholiques  eulfent  .dû  prévoir  dès  le 
•commencement,  que  jamais  Elifabeth  ne 
fe  déclarerait  pour  une  Religion  qui  con- 
damnoit  en  même  temps  & fa  nailfancç 
& fon  état  de  Reine. 

Elifabeth,  digne  du  Trône  par  fon  ta,* 
lent-de  regner,  fi  fon  droit  ou  la  fortune 
.oc  l’y  eût  placée  , fe  fervit  habilement 
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cour  à.  tour  Sc  fouvent  en.  même  temps 
clés  Catholiques  & des  Proteftans  y Si 
elle  les  mena  par  des  voies  oppoféesau 
même  but  qui  étoit  celui  ou  fe  réunif- 
foient  fes  defteins.  Ceux  d’entre  lès  Ca- 
tholiques qui  ne  purent  être  vaincus  pat 
des  bienfaits  ou  féduits  par  des  récom- 
penfés,. frirent  ou. exilés  ou. tellement  ab- 
baiïfés  que  l’on  n’eut  plus  à craindre  -dieux 
que  de  vaines  tentatives.  La  réduction 
des  Proteftans  coûta  beaucoup  moins  , 
parce,  que  ceux-ci.  n’avoient  rien-à- per- 
dre , Sc  qu’aucontraire  ils  avoient  beau- 
coup à gagner  en  fe  prêtant  aux  vues  de 
la  Reine.  Cette  Princeffè,  dont  l’objet 
principal  étoit  de  féparer  pour  jamais  fon 
Royaume  de  la  Communion  de  Rome , 
vint  à bout  de  fon  entreprifë  en  adoptant 
le  Dogme  des  Proteftans  qu’elle  aflbeiaà 
la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  des  Catholi- 
ques : c’eft  ce  qu’.on  appelle  aujourdhui 
l’Eglife  Anglicane.  Le  Dogme  de  cette 
Eglife  confifte  en  quatre  points  princi- 
paux qui  font  extraits  des  XXXIX.  Arti- 
cles de  Religion  rédigés  par  le  Synode  de 
1563.  &.  approuvés  par  un  Aéfce  du  Par- 
lement en  1571.  O11  fçait  que  le  Synode 
dont  nous  venons- de  parler,  fut  compofé 
de  fujets  qui  avoient  tons  été  choifis  par 
la  Reine  fur  la  préfentation  de  Parker 
quelle  avoit  nommé  Archevêque  de  Caq- 
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Archevêchés  & Evêchés  d’ Angleterre  $ 
avec]  leur  ancienne  Taxe  en  Cour  de 
Rome  y ( en  Florins  3 ) leurs  revenus  3 
en  livres  Tournois , &c. 

N.  i°.  Les  Evêchés  où  fe  trouve  cette 
marque  * font  fuffiragans  de  l’Archevê- 
ché d’YoRk.  Tous  les  autres  font 
fuffragans  de  Cantorbery. 

Z0.  Les  Evêchés  dont  la  Taxe  en  Cour  de 
Rome  n’eft  point  marquée  , ont  été 
érigés  depuis  le  Schifme. 


[ Archev . 

Provinces 

Taxe 

Reve- 

Fa- 

& 

OU 

enC.  de 

roif- 

'Evêchés.. 

Comtés. . 

Rome. 

fes. 

S.  Afaph. 

Flint.  . . 

/ 

S800. 

III 

Èangor. . . 

tD 

Caernar- 
van.  . . 

lié. 

6.6eo. 

• 

107 

Bath  & 
Wels.  . 

Sommer- 
fet.  . „ 

43°- 

14660. 

00 

OO 

W\ 

Briftol.  ... 

Sommer-  . 
fet.  . - . 

O 

O 

136 

Carlile  * . 

Cumber- 

land. 

rooo. 

17140. 

53 

Cantob.- 

BERY3Ar. 

Kent.  . . 

10000. 

8-8000. 

*57 

Chefter*  . 

Clieiter.  . 

' I37Jo- 

% 56 

Chichefter 

Suflex. 

3 3 3 - 

16500. 

IJO 

Cowentry 
& Licht- 
field.  . . 

Warwick. 

1700. 

21C00. 

5S7 

€.  Dayids, 

fçnbrock- 

1500. 

i^i;o. 

JVS ; 

des  IJles  Britanniques*  ï 3 f, 


'Durham  * 

Durham  . 

2000. 

88000. 

I}f. 

Ely  . • 

Cambrid- 

ge-  • > 

7000* 

53000. 

141 

Exceftèr.  . 

Devon.  . 

6000- 

13371?. 

604 

Glocefter . 

Glocef- 

ter.  ..  . 

• . . 

9350. 

167 

Hereford . 

Hereford 

I800.. 

i?M°* 

3M 

Landaff.  « 

Glamor- 

gan.  . 

700. 

4950. 

177 

Lincoln.  . 

Lincoln.  . 

« « ► 

22000. 

“JS 

Londres.  . 

Middel- 

fex.  . . 

JOOO; 

44000. 

6H 

Man  * & 

Cumber- 

land.  . r 

‘ 5OOO.. 

22000-. 

1138: 

Norwich. 

Norfolk.  ' 

Oxford.  . 

Oxford.  • 

...  . 

IIOOO. 

Petërbo- 

Northam- 

rough. 

p-ton. 

» » . 

I 1000. 

193. 

Rocheiter. 

Kent.  . . 

116. 

8800. 

98 

Salilbury  . 

WIr.  . . 

4;oo. 

19800. 

24^ 

Winchef- 

Southam- 

ter.  . . 

pton. 

11000. 

77OOO. 

3 6i 

Worchef- 

Worchef- 

ter.  . ► 

ter.  . . 

2000. 

6600. 

141 

YoRk,  Ar . 

York.  . . 

Ioooo. 

5J000. 

j8ir 

z6 . 

76541. 

671791- 

2*4  3. 

N.  i°.  Nous  avons  fuivi  , tant  pour  la 
taxe  en  Cour  de  Rome , que  pour  les  re- 
venus des  Evêchés  , François  Godwïn  , 
fçavant  Ecrivain  Anglois  , qui  fut  Evê- 
que de  Landaff  & enfuite  de  Hereford. 
i°.  Les  florins  de  la  taxe  en  Cour  de- 
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Rome,  peuvent  erre  évalués  à 5 livres  £ 
fols  chacun  , monnoie  de  France. 

3°.  Tous  les  Archevêques  & Evfques 
d’Angleterre  ont  féance  à la  Chambre- 
Haute  du  Parlement  : il  faut  en  excepter 
feulement  l’Evêque  de  Man,  qui  ne  jouit 
point  de  ce  droit  và  caufe  qu’il  eft  à la  no- 
mination des  Comtes  de  Derby  , Sei- 
gneurs de  Tille  de  Man. 

40.  Indépendamment  des  Archevêques 
6c  Evêques  , le  Clergé  d’Angleterre  efl 
encore  compofé  de  vingt  -fix  Doyens , 
foixante  Archidiacres,  cinq  cens  foixan- 
refeize  Chanoines  , neuf  mille  deux  cens 
quarante-trois  Curés  , félon  Godwin  , ou 
neuf  mille  fix  cens  cinquante-trois  félon 
d’autres , &c  environ  dix  mille  Eccléfiafti- 
ques  qui.font  dans  les  Ordres. 

50.  Le  Roi  nomme  à toutes  les  Préla- 
tures;  &c  l’Archevêque  de  Cantorberi  les 
conféré , en  qualité  de  Primat  du  Royau- 
me. 

( Addition  ) 1 °.  Nous  avons  dit  que  le. 
fond  du  Dogme  de  la  Religion  Anglicane 
confiftoit  en  quatre  Articles  principaux", 
extraits  des  XXXIX.  Articles  de  Reli- 
gion approuvés  parle  Parlement  en  1 571. 
Nous  devons  ajouter  que  ces  quatre  Ar- 
ticles font  contradiétoirement  oppofés  , 
ip.  à la  Préfence  réelle  & à la  Tranfùb- 
|lantiation  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
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fiftie.  1° . A l’Invocation  des  Saints.  y9. A 
La  Croyance  du  Purgatoire.  40.  Au- Céli- 
bat des  Prêtres. 

Ceux  d’entre  les  Anglois  qui  croyent 
aux  XXXIX  Articles  de  Religion  dont 
nous  avons  déjà  parlé , & qui  en  font  leur 
réglé  de  foi/3  font  appellés  Conformités 
ou  Anglicans , parce  que  leur  Religion  eft 
J.a  dominante  ou  celle  de  l’Etat,  On-les.ap- 
pelle  encore  Epifcopaux. ,,  parce  qu’ils^  ad- 
mettent & reconnoilfeiit  la  Hierarchiedes 
Evêques.  Le  nom  de  Conformifle  dérive 
du  fameux  Aéte  d’Uniformité  que  les 
deuxChambres  du  Parlement  payèrent  eiÿ 
*5.5,9- 

z9.  On  appelle  Non-Conformif.es  tou$ 
les  autres  fujets  ou  habitans  de  la  Grande*' 
Bretagne  qui  ne.  fuivent  pas  la  Religion 
dominante  , tels  que  les  Prefbytériens  oui 
Puritains  , les.  Millénaires  , les  Luthé- 
riens , & tous,  ceux  qui  fans,  être  ni  Juifs 
ni  Catholiques-R.omams , ne  font  cepen- 
dant pas  de  la-Religion  Anglicane.  Parmi 
les  Non  - Conformâtes  r on  donne  plus 
fpécialement  ce  nom  aux  Prefbytériens  , 
tant  parce,  que  leur  nombre  eft  le  plus 
conlidérable  , que  parce  qu’ils  furent' les 
premiers  qui  refuferent  de  fe  foumettre  à 
l’Aéte  de  Conformité.  On  fçait  quels 
troubles  ceux  de  ce.  parti  ont  cauféen  An- 
gleterre par  leur  oppofition  au  parti  des* 
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Epifcopaux.  Les  Presbytériens  font  ainfi 
nommés , parce  quils  Soutiennent  que  le 
Gouvernement  de  l’Eglife  , pendant  les 
trois  premiers  fiecles , a été  exercé  par  des 
Anciens  ou.  Vieillards  : ils  banniffent  par 
conféquent  la  Hiérarchie  : on  les  appelle 
encore  Puritains , à caufe  qu’ils  préten- 
dent que  leur  Croyance  eft  plus  pure 
que  celle  du  parti  contraire.  Du  relie , 
quant  au  Dogme  , les  Prelby.tériens  font 
attachés  à la  plupart  des  opinions  du  Cal- 
vinifme. 

3 °.  Le  Gouvernement  d’Angleterre  to- 
léré toutes  fortes  de  Religions,  & en  per- 
met l’exercice  public  , à l’exception  de  la 
Catholique-Romaine.  Celle-ci  cependant 
ne  manque  pas  été  partifans  , tant  dans  la 
Capitale  , que  dans  les  diverfes  Provin- 
ces du  Royaume.  Pour  remplir  les  de- 
voirs de  leur  Religion  , les  Catholiques- 
Romains  ont  des  Chapelles  domefti- 
ques  ou  particulières  , & des  Chapelains 
Eccléfiaftiques  Séculiers  ou  Réguliers  qui 
font  obligés  de  fe  cacher  & de  fe  dégui- 
fer  , à caufe  des  Loix  du  Royaume  qui 
leur  défendent  l’entrée  du  pais. 

4°.  En  finilfant  le  détail  que  nous  nous 
étions  propofé  fur  la  Religion  de  l’Angle- 
terre, nous  ajouterons  un  petit  article  qui 
la  fera  encore  mieux  connoître  que  tout  ce 
que  nous  pourrions  en  dire.  « En  1 7 x 1 le 
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« 30.  Août,  la  Reine  Anne  écrivit  à l’Ar- 
» chevêque  de  Cantorbery  pour  le  preffer 
« de  concourir  à la  fuppreffion  de  Pirreli- 
» gion  & de  l’impiété.  Sa  Majefté  deman- 
» doit  qu’il  fût  fait  de  nouvelles  Loix  & de 
« nouveaux  Canons  , que  les  Eecléfiafti- 
» ques  vécurent  plus  régulièrement  , 

» qu’ils  catéchifalfent  fréquemment , que 
» les  plus  exaéts  d’entre  eux  fuifent  char- 
» gésdu  foin  des  écoles  de  charité  , qu’ils 
» veillaffent  aux  befoinsdes  pauvres,&ç». 
Cette  lettre  finifïoit  par  une  refléxion  ac- 
cablante fur  le  peu  de  crédit  de  la  difci- 
pline  de  l’Eglife  , & le  funefte  penchant 
des  Anglois  à l’incrédulité. 

§ XII. 

Ordres  de  Chevalerie. 

Athelfian , petit-fils  d’Alfred  le  Grand , 
créé  Chevalier  par  le  Roi  fon  ayeul  fur 
la  fin  du  IXe  fiecle , eft  regardé  comme  le 
premier  des  Chevaliers  que  les  Rois  d’An- 
gleterre ont  créés.  Depuis  Athelftan  , 
quantité  de  Sujets  des  Rois  d’Angleterre 
ont  été  également  créés  Chevaliers  par 
leurs  Souverains  -y  mais  jufqu’au  XIVe. 
fiecle  cette  qualité  fut  moins  une  marque 
de  diftinétion  accordée  à la  naiffance  , 
qu’une  récompenfe  militaire. 

Il  y a aujourd’hui  en  Angleterre  deux 
Ordres  de  Chevalerie , 1 . celui  de  la  Jar~ 
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redère , en  latin  Perijcelidis  ÔYdo , en  An» 
glois  Order  of  the  Garter } & i.  celui  dû 
Bain , en  latin  Balnei  Or  do  en  Anglois 
Order  of  the  Bath,  L’Ordre  du  Chardon 
eu  de  Saint-André  eft  celui  du  Royaume 
d’EcolTe. 

I.  L’Ordre  de  la  Jarretière  fut  inftitué 
en  1 3 45 . ou  1349.  par  le  Roi  Edouard 
III.  Un- jour  que  ce  Prince  danfoit  à Wind- 
for  avec  la  Comteffe  de  Salifbury  , cette 
Dame  laifla-  tomber  une'  de  fes  jarretiè- 
res , qui  étoit  un  ruban  bleu.  Le  Roi  lui- 
même  -ramaftà  aufli-tôt  la  jarretière  , en 
difan  t en  François  : Boni  fait  qui  mal  y 
penfe.  La  Compagnie  rit  de  l’aventure , 
& la  ComtelTe  aucontraire  en  parut  un 
peu  confufe.  Cela  donna  occafion  à l’infti- 
tution  de  l’Ordre  de  la  Jarretière , & l’on 
choifit  Saint  Georges  pour  patron  de  l’Or- 
dre. Le  jour  de  ce  Saint , qui  eft  le  25. 
d’ Avril , les  Chevaliers  tiennent  Chapi- 
tre dans  la  Chapelle  du  château  de  Wind- 
for.  La  marque  de  l’Ordre  eft  un  large  ru- 
ban bleu  avec  une  chaîne  d’or  , au  bout  de 
laquelle  eft  attachée  l’image  de  Saint-Geor- 
ges. Cet  Ordre  eft  compofé  de  XXVI. 
Chevaliers.  , en  y comprenant  le  Roi. 
Comme  nous  eftimons  que  l’on  fera  peut- 
être  bien  aife  de  fçavoir  qui  furent  les  pre- 
miers Chevaliers  de  cet  Ordre,  lors  de  fon 
inftiiojtion  , nous  allons  les  rapporter  ici. 
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T.  Edouard  HL  Roid  Angleterre. 
i.  Edouard  , Prince  de  Galles  , fils  .aîné 
d’Edouard  III. 

3 . Henri , Duc  de  Lancafter. 

4.  Thomas  , Comte  de  Warwick. 

5 . Le  Capitaine  de  Bouche. 

6.  Rodolphe  , Comte  de  Stafford. 

7.  Guillaume  de  Montaàgu  , Comte  de 
Salilbury. 

8.  Roger  de  Mortemar  , Comte  de  la 
Marche. 

9.  Jean  de  Hile. 

1 o.  Barthélémy  Burwash. 

1 1 . Jean  de  Beauchamp. 

1 1.  Jean  de  Mohun. 

1 3 . Hugues  de  Courtenay.. 

1 4.  Thomas  de  Hollande. 

1 5 . Jean  Gre.y. 

j 6.  Richard  Fitz-Simorj. 

17.  Milon  Stapleton. 

1 8.  Thomas  Walle. 

1 9 . Hugues  Wrothefley. 
a o.  Noireau  Loring- 

2 1 . Jean  Chandos. 
xi.  Jacques  de  Audley. 

2 3 . Othon  de  Hollande, 

A4.  Henri  Eme. 

A 5.  ZanchetDabrigecourt. 

26.  Guillaume  Paganel  ou  Payen. 

II.  L’Ordre  du  Bain  fut  établi  en  1399; 
par  Uenri  IY.  Roi  d’Angleterre.  On  1$ 
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nomme  l’Ordre  du  Bain  , parce  que  les. 
Chevaliers  étaient  obligés  de  fe  baigner 
la  veille  du  jour  auquel  ils  dévoient  être 
créés. -Le  Roi  Georges  I.  renouvella  cet 
Ordre  en  1 72  5 . , nomma  le  Duc  de  Mon- 
tagu  Grand-Maître  , & créa , en  un  mê- 
me jour , XXXVI.  Chevaliers.  Cette  cé- 
rémonie coûta  au  Roi  25.  mille  livres 
fterlings  (550  mille  livres  morinoie  de 
France.  ) Les  Chevaliers  portent  un  ru- 
ban rouge  au  bout  duquel  eft  une  médail- 
le d’or  où  l’on  voit  trois  couronnes , avec 
cette  infcription  : In  uno  tria  juncla  , 
c’eft-à-dire  , Trois  n en  font  qu’un. 

§.  XIII. 

Commerce. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  commerce  de 
P Angleterre  eft  extrêmement  étendu  & 
très-bien  foutenu.  A l’exception  des  Ports 
dont  les  Souverains  défendent  l’entrée 
aux  étrangers,  ( comme  en  Amérique  & au 
Japon,  ) il  n’en  eft  point  de  ceux  où  il-fe 
fait  quelque  commerce  un  peu  conlidéra- 
ble , tant  en  Europe , qu’en  Allé , en  Afri- 
que & en  Amérique,  qui  ne  foit  fré- 
quenté par  les  Anglois. 

Le  Gouvernement  d’Angleterre  pro- 
tégé & favorife  lîngulierement  le  com- 
merce , pour  deux  raifons  principales  : la. 
première , à caüfe  de  l’utilité  & de  l’a- 
vantage qui  en  réfultent  pour  l’Etat  : la- 
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fécondé  , pour  donner  une  occupation 
continuelle  à la  Nation,  que  l’ennui  ou 
trop  de  loiiîr  pour:  oit  rendre  trop  entre-r 
prenante.  Ainfi , de  même  que  l’on  dit  de 
certains  Etats  de  l’Europe  , qu’ils  font  ou 
Eccléfiaftiques  , ou  Militaires  , ou  Poli- 
tiques , on  peut  dire  de  l’Angleterre , 
que  c’eft  un  Erat  commerçant.  En  An- 
gleterre tout  le  monde  commerce  , 
l’homme  d’Etat,  l’homme  d’Epée , l’hom- 
me d’Eglife  , l’homme  de  Robe,  comme 
le  Marchand  : personne  ne  déroge  par  le 
commerce  maritime  & fait  en  gros. 

Pour  aflurer  le  commerce , & pour  le 
rendre  plus  avantageux  à la  Nation  , le 
Parlement  a fait  divers  Réglemens , tous1 
également  fages  : il  feroit  fans  doute  inté- 
relfant  de -faire  connoître  ces  divers  R égle- 
mens  qui,  la  plupart , pourraient  fervir  de 
modèles  à d’autres  Nations  également  acti- 
ves-, mais,  comme  cela  nous  meneroit  trop 
loin  , nous  nous,  contenterons  de  dire 
quelque  chofe  de  l’Aéte  du  Parlement  qui 
fut  paflfé  en  1 G Go.  Cet  Aéte  nous  paroîr 
contenir  tout  ce  que  la  politique  peut  ima- 
giner de  plus  fage  pour  augmenter  le 
commerce, <Sç  pour  en  allurer  les  progrès. 

» 11  eft  ordonné , pour  ce  qui  regarde 

les  Colonies  Angloifes , tant  en  Afie  , 
v qu’en  Afrique  & en  Amérique  , qu’on 
« n’y  tranfportera  aucune  forte  de  mar- 
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w chandifes , que  fur  des  vailfeaux  conf- 
« truits  dans  le  païs  de  la  domination 
«3  d’Angleterre  , ou  qui  appartiendront 
m durement  aux  Sujets  de  fa  Majefté  Bri- 
•»  îannique,  & dont  le  Maître  & les  trois 
« quarts  des  Matelots  feront  Anglois. 

■n  On  punira  toute  contravention  à cet  ar- 
s>  ticle,  par  la  faille  <5c  confifcation  des 
« vaiffeaux. 

» 11  eft  défendu  fous  les  mêmes  peines  , 
i)  à toute  perfonne  née  hors  des  Etats  du 
w Roi  d’Angleterre , ou  qui  ne  fera  pas 
» naruralifée , de  faire  aucun  commerce 
5>  dans  les  Colonies  Angloifes.  Les  Gou- 
m verneurs  de'  ces  Colonies  feront  defti- 
i»  tués  de  leur  place,  s’ils  manquent  au 
33  ferment  qu’ils  auront  prêté  de  faire  ob- 
33  ferver  cés  Loix  avec  la  derniere  rigidité. 

33  Les  Commerçans  des  Colonies  An- 
ai  gloifes  ne  pourront , fous  peine  de  con- 
3>  fifcation  , envoyer  leurs  marchandifes 
” en  Europe  , qu’en  les  adrelfant  dans 
33  quelque  Port  de  l’obéiffance  Britanni- 
93  que  , où  on  les  débarquera.  Les  vaif- 
33  féaux  qui  feront  voile  des  Ports  dAn-  ' 
33  gleterre  pour  quelque  Colonie  Angloi- 
33  le , donneront  caution  avant  leur  dé- 
>3  part , qu’ils  apporteront  leurs  retours 
33  dans  un  Port  d’ Angleterre.  Avant  que 
33  de  revenir  en  Europe  , ils  feront  une 
g déclaration  de  leur  chargement,  laquelle 

«fera 
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« fera  envoyée  par  le  Gouverneur  de  la 
« Colonie  aux  Directeurs  de  la  Douane 
» de  Londres. 

Ces  Réglemens  ont  été  adoptés  par 
tous  les  Etats  qui  onrdes  Colonies. 

» Toute  march'andife  d’Afie  &d’Amé- 
« rique  qu’on  apportera  dans  les  terres  de 
» l’obcitfance  d’Angleterre  fur  des  vaif- 
y>  féaux  étrangers  , fera  fujette  à confifca- 
« tion.  Aucun  vaiflèau  de  conftruétion 
» étrangère  ne  fera  réputé  Anglais , que 
» fur  le  certificat  des  Officiers  de  la  Doua- 
» ne,  & ce,  certificat  11e fera  délivré  qu’a- 
» près  que  le  propriétaire  aura  donné  des 
» preuves  certaines  de  fon  achat , "8c  affir- 
.»>  me  par  ferment  que  les  étrangers  n’ont 
» aucune  part  fur  fon  vaiflèau.  Les  den- 
?»  rées  oumarchandifes  d’Europe  né  pour*. 
» ront  être  portées  en  Angleterre , que  fut 
» dès  v aideaux  Anglois  , ou  fur  ceux  de 
» la  Nation  chez  qui  elles  feront  crues 
» ou  auront  été  fabriquées  : les  Maîtres 
» de  ces  derniers  navires  , 6c  les  trois 
» quarts  des  Matelots  doivent  être  natu- 
» rels  du  pais  d’où  viennent  les  marchan- 
1,  difes.  Lécommerce  de  Port  en  Port  efl 
» défendu  dans  les  Etats  du  Roi  d’Angle- 
» terre  en  Europe , à tout  vaiflèau  étran- 
jj  ger  , fous  peine  de  faille  8c  de  confif- 
5»  cation.  ..." 

» Un  y aideau  Anglois  pourra  tranffior-  ' 
■ G 
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sj  ter  en  Angleterre  des  marchandifes  du 
» Levant  & des  Indes  Occidentales,  quoi- 
ps  qu’il  ne  les  ait  pas  achetées  fur  les  lieux , 
sj  pourvuqu  il  ait  chargé  les  premières  dans 
sj  un  Port  de  la  Méditerranée , & les  au- 
ss  très  au-delà  du  Cap  de  Bonne-Efpéran- 
js  ce.  Il  lui  eft  auffi  permis  de  prendre  en 
sj  Efpagne  ôc  en  Portugal  toutes  les  mar- 
is chandifes  qui  viennent  des  Colonies  de 
js  ces  deux  Royaumes. 

ss  Les  poisons  qui  n’auront  pas  été  pê- 
»?  chés  par  des  vaifleaux  Anglois , paye- 
ss  ront  la  Douane  étrangère  double.  Pour 
js  éviter  la  fraude  des  prête-noms  , il  eft 
ss  réglé  que  toute  marchandife  étrangère , 
ps  apportée  fur  des  vaifleaux  étrangers  , 
ss  payera  les  droits  d’entrée  comme  appar- 
jj  tenant  à des  étrangers,  quand  même 
ss  elle  appartiendroit  réellement  à des  Su- 
jj  jets  de  SaMajefté  Britannique. 

Prefque  tout  le  Commerce  extérieur  de 
l’Angleterre  le  fait  par  des  Compagnies 
ou  Sociétés  de  Marchands , foutenues  par 
le  Gouvernement , & fous  la  protedion 
8c  l’autorité  du  Roi.  Les  principales  de 
.ces  Compagnies  font , i . celle  des  Mar- 
chands Av  an  tuners.  2.  La  Compagnie  des 
Indes  Orientales.  3 . La  Compagnie  du 
Levant  ou  de  Turquie.  4..La  Compagnie 
Royale  d’Afrique.  5 . La  Compagnie  de 
Ritiîk*  pu  de  Mofcovie,  6,  Ea  Compa- 
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gnie  de  la  Baie  de  Hudfon  en  Amérique. 

La  Compagnie  des  Marchands  Avantu- 
riers , la  plus  ancienne  de  toutes , établie 
il  y près  de  400  ans  par  Edouard  I , s’eft 
bornée  pendant  long-temps  à faire  tranf- 
porter  la  laine  hors  du  Royaume  ; mais 
aujourd’hui  elle  fait  tranfporter  les  draps 
tout  faits.  On  eftime  que  cette  feule  bran- 
che de  commerce  fe  monte  tous  les  ans  à 
plus  de  deux  millions  de  livres  fterlings  , 
( 44  millions  monnoie  de  France.  ) 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  em- 
braife  tout  le  commerce  de  la  Nation  de- 
puis laPerfe  jufquàla  Chine.  Les  Anglois 
ont  pour  ce  commerce  des  établiffemens 
& des  comptoirs  conlidérables  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  l’Inde.  Le  fond 
de  cette  Compagnie  étoit , il  y a quelques 
années  , d’un  milion  & demi  de  livres 
fterlings  ,(33  millions  monnoie  de  Fran- 
ce. ) 

La  Compagnie  du  Levant  ou  de  Tur~ 
quie  fait  tout  le  commerce  de  la  Nation 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  8c  fur 
toute  la  Côte  Septentrionale  d’Afrique. 

La  Compagnie  Royale  d’Afrique  a le 
privilège  de  tout  le  commerce  que  la  Na- 
tion peut  faire  depuis  Salé  en  Barbarie  3 
jufqu’au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

La  Compagnie  de  Ruffie  ou  de  Mofc&- 
yie , que  l’on  appelle  aaffi  la  Compagnie 
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d’Eafiland  embrafle  prefque  tout  le  com- 
merce que  la  Nation  peut  faire  dans  les 
Pais  Septentrionaux  de  l’Europe. 

La  Compagnie  de  la  Baie  de  Hudfon 
fait , dans  l’Amérique  Septentrionale , un 
commerce  confiderable  en  Pelleteries 
quelle  tranfporte  en  Angleterre.  C’eft 
cette  même  Compagnie  qui  a déjà  fait 
chercher  plufieurs  fois  un  palfage  à la 
mer  du  Sud  par  le  Nord-Oueft  de  celle 
d’Europe.  En  1746  le  Parlement  d’Angle- 
terre promit  à celui  qui  trouverait  ce  paf- 
fage,une  récompenfe  de  2000  livres fter- 
lings  ( 44  mille  livres  monnoie  de  Fran- 
ce : ) on  fit  alors  des  tentatives , mais  on 
ne  ré-uffit  pas. 

Il  y avoir  autrefois  une  feptièmé.  Com- 
pagnie particulière  pour  le  commerce  de 
l’Amérique  j mais  depuis  quelque  temps , 
ce  commerce  eftli-bteà  toute  la  Nation. 
Le  commerce  des  Anglois  dans  cette  par- 
tie du  Monde  eft  très-confidérable  : en 
1 7 3 o.  on  comptoit  que  dans  le  cours  d’un 
feul  mois  ( de  Juillet , ) il  étoit  arrivé  des 
plantations  A-ngloifes  de  l’Amérique  dans 
les  Ports  du  Royaume  de  la  -Grande-Bre- 
tagne ,23165  tonneaux  de  fiicre,.&  58866 
Galons  de  Rum.  (Le  tonneau  de  mer  eft 
un  poids  de  20  quintaux  ou  de  1000  liy. 
Le  Galon  eft  une  mefure  qui  contient  qua- 
tre quartes  ou  huit  pintes.  Le  Rum  eft  une 
liqueur  Ipiritueufe  que  l’on  fait  par  une 
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diftillàtion  du  fucre  : les  Anglois  eh  font 
beaucoup  d’ufage.  ) 

A l’égard  du  commerce  intérieur  dé’ 
l’Angleterre , on  peut  aflfurer  qu’il  eft  éga- 
lement très-confidérable,  auiîi-bien  que 
celui  qui  fe  fait  fur  les  côtes  de  ce  Royau- 
me par  les  feuls  habi-tansdu  pais.  Le  com- 
merce du  blé  fur-tout  eft  un  objet  bien 
important  pour  l’Etat  en  général  & pour 
les  Sujets  en  particulier.  L’Angleterre  qui 
autrefois  mapquoit  fouvent  de  cette  den- 
rée , & qui  étoit  obligée  d’en  tirer  dés 
pais  étrangers,  en  recueille  aujourd’hui 
beaucoup  plus  qu’elle  n’en  peut  confu- 
mer  ; Scelle  fe  trouve  par- là  en  état  d’en 
faire  part  à ceux  qui  en  manquent.  Dans 
le  cours  de  l’année  173  5 . il  partit  des  porcs . 
de  ce  Royaume  pour  le  Portugal  , huit 
millions  de  quartiers  de  froment,  d’avoi- 
ne, &cc.  Cette  vente  valut  aux  Anglois 
plus  d’un  million  delivres  fterlings  ( iz 
millions  de  livres  monnoie  de  France.  ) 

Les  autres  denrées  ou  marchandifes 
dont  les  Anglois  font  commerce  avec  les 
étrangers  , comme  étant  du  produit  des 
Ifles  Britanniques  , font  celles  qui  fui- 
vent  : des  Draps  de  laine , des- Drogue ts, 
des  Serges , des  Frifes , des  Couvertures,, 
des  Bas  de  foye  & de  iaine  , des  Moires 
ondées  ou  tabifées  tant  noires  que  d’alu- 
très  couleurs  .j.  des  Damas , des  Satins  > 
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des  Rubans  couleur  de  feu , des  Toiles  de 
corron  & Indiennes , des  Cuirs  , du 
Plomb  , de  l’Etain  , du  Cuivre , de  l’A- 
lun , de  la  Couperofe,  du  Beurre,  du 
Suif , du  Fromage , de  la  Morue , des 
- Harangs , des  Sardines , des  Saumons , de 
l’Huile  de  poilfon , du  Charbon  de  ter- 
re , des  Baleines , des  Chapeaux  , des 
Dentelles  tant  de  foye  que  de  fil , des 
Ouvrages  d’acier,  des  Montres,  du  Ta- 
bac , &c. 

Les  Anglois  tirent  des  étrangers  quan- 
tité de  denrées  & de  marchandifes  dont 
ils  ont  befoin  : nous  ne  parlerons  ici  que 
de  celles  qu’ils  tirent  des  François.  CeS 
denréés  ou  marchandifes  font  celles  qui 
Suivent:  des  vins  de  Bordeaux,  de  Co- 
gnac , de  la  Rochelle , de  l’Ifle  de  Ré  , de 
Blois,  de  Tours,  d’Anjou,  deChampa- 
gae , de  Bourgogne , &c.  des  eaux-de- 
vie  , du  vinaigre  , du  fel , des  huiles  d’o- 
live & de  noix,  des  câpres,  des  figues, 
des  amandes  , des  prunes  , des  raifins  & 
autresTruits  cruts  & cuits  ; des  toiles  de 
Bretagne,  de  Laval,  de  Rouen  & autres 
lieux  j des  taffetas,  des  pannes,  des  ve- 
lours , du  paftel , du  liege , du  brai , du 
papier , des  plumes , &c.  Entre  ces  diffé- 
J-^'rënts  articles , celui  du  vin  eft  le  plus  con- 
4^  " libérable  ; on  eftime  qu’en  temps  de  paix, 
.les  Anglois  en  tirent^  année  -commune-. 
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pour  plus  de  1 5 millions  de  livres  mon- 
noie  de  France. 

§.  XIV. 

Sciences , Arts  8c  Univerjités . 

Outre  les  Druides  qui  étoient,  com- 
me nous  l’avons  dit , les  Miniftres  de  1 d 
Religion  8c  les  Maîtres  des  Sciences , les 
anciens  Bretons  avoient  auffi.leursRurdc.s: 
on  donnoit  ce  nom  aune  efpece  de  Poëtes 
qui  mettoient  en  vers , 8c  réciroient , les 
grandes  adtions  de  leurs  Princes  8c  de 
leurs  Héros.  Dans  les  montagnes  d’Ecof- 
fe , les  Chefs  des  Clans  entretiennent  en- 
core aujourd’hui , fous  le  même  nom  de 
Barde , des  gens  letti-és  , pour  conferver 
la  généalogie  8c  les  événemens  mémora- 
bles de  leurs  familles. 

Sous  la  domination  des  Romains , le's 
Sciences  8c  les  Arts  florirentdans  la  Gran- 
de-Bretagne ; mais  à peine  cette  nation 
polie  & éclairée  eut-elle  abandonné  les 
Bretons , que  Minerve  8c  Apollon  les 
abandonnèrent  aulîi  : il  ne  refta  plus  par- 
mi eux  que  Mars. 

Après  que  les  Saxons  fe  furent  établis 
folidement  dans  la  Grande  - Breta- 
gne, quelques-uns  d’entre  les  Rois  de 
cette  nation  penferent  'au  rétabliifement 
des  Arts  8c  des  Sciences,  8c  fondèrent  des 
Collèges  à cette  fin.  Les  Danois  vinrent 
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àlatraverfe  de  ces  beaux  projets  , & I 
peine  avoient-ils  été  mis  à exécution , 
qu’ils  furent  ou  détruits  ou  abandonnés. 
On  ne.  penfa  plus  pendant  long-temps  , 
qu’aux  armes.  Lorfqu’Alfred  le  Grand  ré- 
tablit l’Univerfité  d’Qxford  en  893.  ou 
895.  difficilement  trouvoit- on  dans  la 
Grande-Bretagne  un  Laïque  qui  fçût  lire 
l’Anglois  , & un  Prêtre  qui  eût  quelques 
élémens  de  la  Langue  Latine  : ce  Prince 
fit  venir  des  Sçavans  des  pais  étrangers, 
& par  le  bon  traitement  qu’il  leur  fit,  il 
infpira  de  l’émulation  à.  fes  Sujets. 

Environ  un  fiè.cle  après  la  mort  d’Alfred 
( en  1002.)  les  Danois  ayant  fait  une 
nouvelle  invafion  en  Angleterre , les  Uni- 
verfités  d’Oxforcl  & de  Cambridge  fu- 
rent abolies  ; & dès  lors  les  études  ceffe- 
rent  en  Angleterre  pour  ne  recommencer 
que  plus  d’un  fiècle  après.. 

Henri  I.  s’appliqua  à rétablir  les  Arts 
Sc  les  Sciences  : il  rétablit  l’Univerfité  de 
Cambridge,  & confirma  roiis  fes  anciens 
privilèges,  eni  1 10. Cette Univerfité avoit 
été  fondée , à ce  qu’on  prétend,  dès  l’an- 
née 643.  par  Sigebert,  Ve.  Roi  des  An- 
glois-Orientaux. 

L’Univerfité  d’Oxford.  fut  rétablie  à 
peu  près  dans  le  même  temps  que  celle 
de  Cambridge.  On  compte  aujourd'hui 
dans  la  Ville  d’Oxford  XVIII.  grands, 
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Colleges  qui  dépendent  de  l’Univerfité  , 
& XVI.  dans  celle  de  Cambridge.  Tous 
ces  Collèges  font  très  - bien  rentés , 8c 
pourvus  la  plupart  de  très-habiles  Profef- 
feurs. 

Depuis  le  rétablilfement  des  Sciences 
en  Angleterre , la  République  des  Let- 
tres a éprouvé  dans  ce  pais , comme  dans' 
tous  les  autres , les  viciiïitudes  ordinaires 
de  la  fortune.  Les  Arts  y ont  été  égale- 
ment fujets  à des  révolutions.  Mais  à pré- 
fent  il  paroît  que  les  Sciences  & les  Arts 
font  aufli  - bien  établis  en  Angleterre 
qu’ils  le  furent  jamais  dans  aucun  autre 
pais. 

Les  Anglois  nailïént  avec  les  plus  heu- 
reufes  difpofitions  , tant  pour  les  Arts 
que  pour  les  Sciences  : encouragés  par  les 
récompenfes  que  le  Gouvernement,  dé- 
cerne à ceux  qui  réuffiflent  mieux , que 
ne  doit-on  pas  attendre  de.  leur  applica- 
tion ? 

Nous  allons  donner  pour  preuve  de' 
l’heureux  génie  des  Anglois , un  exemple 
qui  eft  certainement  bien  frappant  En 
1730.  Etienne  Duck  (.  pauvre  Laboureur 
du  Çomté  de.  Wiltz , qui  n?avoit  pour 
fubvenir  aux  befoins  prefiàns  d’une  fa- 
mille nombreule  , que  le  produit  journa- 
lier de.  la  fueur  de  fon  front  ),  fit  impri- 
mer deux  petits  Poèmes  connus; , l’un. 
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fous  le  titre  de  The  Shunamite , & l’autre 
fous  celui  de  The  Treshefs  Laboureur  : 
ces  deux  ouvrages  furent  généralement 
goûtés  , & tout  le  monde  applaudit  à la 
juftefle  des  penfées  de  l’Auteur,  aufli- 
bien  qu’à  la  délicatelfe  de  fes  fentimens. 

Quant  à la  proteétion  fpéciale  que  le 
Gouvernement  d’Angleterre  accorde  aux 
talens , nous  nous  contenterons  pour  la 
faire  connoître , de  citer  le  Bill  de  1735. 
& celui  de  1737.  que  l’on  fçait  avoir  été 
paffés  par  le  Parlement  pour  l’encourage- 
ment des  Arts  & des  Sciences.  D’ailleurs 
on  n’ignore  pas  fans  doute  les  diverfes 
récompenfes  dont  ce  même  Parlement  a 
fifouvent  gratifié  les  perfonnes  qui  s’en 
étoient  rendues  dignes. 

Au  refte , ce  qui  prouve  encore  com- 
bien les  Lettres  font  eitimées  en  Angle- 
terre , c’eft  la  fortune  confîdérable  que 
plufîeurs  Libraires  de  Londres  ont  fait 
dans  leur  état.  En  1735.  Aicoé  Tonfon , 
Libraire  de  Londres , làiffa  une  fuccefîîon 
qui  excéda  la  valeur  de  60  mille  livres 
fterlings  ( douze  cens  mille  livres  mon- 
noie  de  France.  ) La  fucceffion  que  laifla 
Guillaume  Churchill , Ecuyer  Libraire  du 
Roi , mort  à Londres  en  1737.  fut  en- 
core plus  confidérable , puisqu'elle  fut 
évalue  à plus  de  150  mille  livres 'fterlings 
{ trois  millions  3 00  mille  livres  motmoie 
de  France.) 
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( Addition.  ) En  1 6 G 1 . le  Roi  Charles 
II.  fonda  la  Société  Royale  , qui  eft  au- 
jourd’hui h célèbre.  Ce  Prince  promit  fa 
proteébion  à ceux  qui  s’appliqueraient 
aux  études  difficiles.  Les  Arts  & les  Scien- 
ces qui  depuis  fi  long-temps  paroifioient 
avoir  été  oubliés , reprirent  alors  le  def- 
fus.  On  corrigea  d’ailleurs  les  improprié- 
tés 6c  les  bizarreries  de-  l’idiome  natio- 
nal: on  alla  chercher  chez  les  Nations  voi- 
fines  les  principes  des  Sciences  incon- 
nues : on  fentit  tout  le  prix  de  ces  Scien- 
ces ; on  les  cultiva,  « 8c  peu  à peu  achevé- 
» rent  de  fe  métamorphofer  en  des  mœurs 
plus  douces  & plus  unies , celles  qui 
» rapprochoient  encore  les  Anglois  du 
« temps  des  premières  invafions  de  leur 
» pais  par  les  Danois  6c  les  Anglo- 
» Saxons  ». 

§.  XV. 

Taxes  , Revenus  6c  Forces . 

I.  On  nefçait  point allez  exactement 
quelle  efpècecle  fubfide  les  premiers  Rois 
d’Angleterre  tiraient  de  leurs  Sujets,  6c 
on  ne  peut  non-plus  en  déterminer  la  va- 
leur ; mais  ce  qu’il  y a de  certain  , c’elt 
que  fous  Canut  le  Grand  les  Anglois^ 
payoient  annuellement  100.  mille  livres 
fterlings  pour  l’entretien  d’un  corps  de 
troupes  Daaoifes  ( deux  millions  200 

Gvj 


ï 5 6 Defctiption  Hijlorique-Géogr. 
mille  livres  monnoie  de  France.  ) Outre 
ce  fubfide  , les  Anglois  payoient  encore 
au  même  Prince  , 40  mille  livres  fter- 
lings par  an  ( 880  mille  livres  tournois) 
dont  le  Roi  faifoit  t’ufage  qu’il  jugeoit  à. 
propos. 

Sous  Henri  I.  la  Taxe  générale  , ren- 
due  uniforme  3c  proportionnelle1  pro- 
duifoit  à ta  fin  de  chaque  année  144401. 
livres fterlings  ( 5 37680 livres  tournois.) 
Pour  former  ce  produit , la  hide  ou  l’acre 
de  terre-,  qui  vaut  40  arpens  , fut  taxée 
à un fchelin  z-i_ fous  tournois.) 

£es  fuccelfeurs  dé  Henri  I.  multiplie^ 
rent  les  Taxes  8c  lès  augmentèrent  confi- 
dérablement.  Sous  le  Roi  Jean  , les  con- 
tributions que  payèrent  les  feules  Maifons 
Religieufes  de  l’Angleterre-,  produifirent 
une  fomme  de  140.  mille  livres.fterlings 
( 3.  millions  80.  mille;  livres  tournois.  ) 
Sous  Henri  111.  les  Taxes  furent  encpre 
plus.,  fortes  , puifque  les  frais  dè  la  guerre 
que  ce  Prince  eut  à foutenir  pour  recon- 
quérir ce  qu’ij  avoit  perdu  dans  la  Guyen- 
ne , excédèrent , à>  ce  qu’on  prétend , la 
fomme  de  2.  millions  700.  mille  livres 
fterlings  ( 5 9.  millions  400.  rpille  livres, 
tournois.  ) Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  mê- 
me Henri  que- le  dixième  & le  quinzième 
commencèrent  à fe  fixer  & à devenir  une 
Taxe  folide-  8c  déterminée.- 
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La  Taille ,,  le  droit  de  Tonnage  8c  de 
Pondage  , 8c  la  Capitation  furent  établis 
fous  le  régné  d’Edouard  III.La  première  de 
cesTaxes,la  Taille,  que  l’on  a depuis  appel- 
léepar  préférence  le  Subfide  rapportoit 
alors  , année  commune  , 50.  mille  livres 
fterlings  ( onze  censmillelivres  tournois.) 
Le  Tonnage  prit  fon  nom.  des  deux  fous 
par  chaque  tonneau  de  vin  qui  furent  acr- 
cordés  au  Roi.  Le  Pondage  fut  a in  fi  ap- 
pellé  j à caufe  des  fix  deniers  par  livre  qui 
furent  en  même-temps  accordés  au  Roi  3 
fur  toutes  les  marchandifes. 

Depuis  Edouard  IIL  jufqu’à  préfent  , 
lorfqu’il  a été  queftion  de  lever  des  im- 
pôts , on  a fuivi  allez  conftamment  l’u- 
fage  qui  fut  établi  alors  ; mais  on  a ajouté 
quelques  nouvelles  impofitions  , telles 
que  celles  qui  ont  été  mifes  fur  le  papier 
timbré,  fur  laDrêche  pour  faire  la  Biere., 
8c  autres. 

Le  Roi  ne  peut  de  fon  chef  établir  au- 
cune nouvelle  Taxe , ni  accroître  celles  qui 
font  déjà  établies  : ce  droit  eft  refervé  au 
Parlement , comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs. 

On  appelle  un  Subfide  extraordinaire  3 
la  Taxe  qui  eft  impofée  fur  tous.les  biens 
fonds  , rentes-  & effets  commerçâmes  de 
tous,  les  habitans  du  Royaume  , tanr  no- 
bles que  roturiers,,  eccléfiaftiquesmu  mi- 
litaires. Avant  que  de  procéder  à la  per- 
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ception  de  cette  Taxe , on  eftime  les  biens 
de  chaque  particulier.  Les  féculiers  na- 
tionaux dont  les  biens  meubles  valent 
trois  livres  fterlings  de  rente  par  an  , 
payent  ordinairement  deux  fchellings  &c 
nuit  deniers  par  chaque  livre-:  les  étran- 
gers non  -naturalifés  font  taxés  à cinq 
fchellings  & quatre  deniers.  Pour  les  biens 
immeubles , les  nationaux  payent  quatre 
fchellings  par  chaque  livre  fterling  de  ren- 
te annuelle  : les  étrangers  non  - naturali- 
fés payent  le  double  de  cette  Taxe.  Les 
Eccléfiaftiques  font  taxés  ordinairement 
à quatre  fchellings  par  chaque  livre  fter- 
ling de  rente  dont;  ils  jouifient. 

Le  Parlement  qui  détermine  le  fubfide 
ordinaire  , fixe  toujours  le  temps  qu’il 
doit  durer. 

On  donne  le  nom  de  Subjide  extraor- 
dinaire , à la  Taxe  qui  comprend  le  dixiè- 
me & le  quinzième  denier.  Cette  Taxe  , 
qui  eft  fort  ancienne  , ne  s’impofe  point 
par  habitant , comme  le  fubfide  ordinai- 
re , mais  par  Ville  ou  Bourg.  Le  dixième 
regarde  les  habitans  des  Villes  ou  Bourgs. 
Ceux  de  la  campagne  ne  font  aftujettis 
qu’au  quinzième.  Le  Parlement  détermi- 
ne encore  le  temps  que  doit  durer  ce  fub- 
fide extraordinaire. 

Le  nombre  d’années  que  le  Parlement 

déterminées  pour  la  perception  de  Fus 


âes  IJles  Britanniques'.  Y'fâ 
& de  l’autre  fubfide , étant  finies , les  im- 
pofitions  cefient  dans  l’inftant.  Ordinai- 
rement le  Parlement  n’accorde  les  fiibfî- 
des  que  pour  une  année , & lorfqu’elle  eft 
finie , fi  les  befoins  de  l’Etat  exigent  que 
les  fubfides  foient  continués  , le  Parle- 
ment pafle  un  nouveau  Bill  eh  confé- 
quence. 

II.  Du  temps  de  Jacques  I.  un  fubfide 
ordinaire  produifoit  (en  1606  ) 69666 
livres  fterlings  ( un  million  561  mille  6 5 z 
livres  tournois  ) Le  dixième  avec  le  quin- 
zième donnoientla  fomme  de  3 6 5 00  liv. 
fterlings  (803  00.0  livres  tournois.  ) Quin- 
ze ans  après  ( en  1611.  } les  Communes, 
ayant  accordé  au  même  Souverain  deux 
fubfides , ils  furent  évalués  à 1 00  mille 
livres  fterlings  chacun  ( z millions  200 
mille  livres  tournois.  ) Darns  la  même  an- 
née ( 1 6 2 1 . ) le  droit  de  Pondage  valut  au 
Roi  Jacques,  173221  livres  fterlings,  ( 3 
millions  8 10  mille  8 61  livres  tournois.  ) 

Sous  le  régné  de  Charles  I.  les  Taxes 
ordinaires  & extraordinaires , c’eft-à-di- 
re , les  fubfides  accordés  au  Roi , les  droits 
de  tonnage  & de  pondage , les  prêts  & les 
dons  gratuits  , produifirent  annuellement 
environ  120000a  livres  fterlings  (16  mil- 
lions 400  mille  livres  tournois.) 

Depuis  Charles  I.  jufqu’à  préfent , les 
Taxes  ont  augmenté  infenfiblement  êc 
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pEefque  continuellement  ; de  forte  que 
depuis  quelques  années  l’Etat  paye,  tous 
les  ans  , plus  de  fix  millions  a 5 o mille  li- 
vres fterlings  ( 137  millions  500  mille 
livres  tournois*  ) Cette  recette  devroit 
être  compenfée  avec  la  dépenfe  3.  cepen- 
dant la  Nation  doit  des  fomrnes  immen- 
fes.  L’état  des  dettes  nationales  préfenté 
aux  deux  Chambres  , au  mois  de  Mars 
dernier  { 1759.  ) montoit  à 82  millions 
7 7 G mille  3 8 6 livres  fterlings  ( 1821  mil- 
lions 84  mille  892  livres  tournois  ) 

III.  Pendant  long-temps  les  Rois  d’An- 
gleterre n’ont  eu  de  troupes  fur  pié  , 
qn’autant  qu’ils  en  avoient  befoin  pour 
faire  la  guerre  : à la  paix  ils  les  licencioient 
toutes  à l’exception  d’un-  très-petit  nom- 
bre qu’ils  confervoient  pour  la  garde  de 
quelques  Places  fortes  & pour  celle  de 
leur  perfonne.  Cette  maxime  a été  obfer- 
vée  encore  plus  exaétement  depuis  que  la 
Nation  s’eft  attribuée  l’autorité  légiflati- 
ve:  crainte  d’être  aftervis  , les  Anglois 
ont  toujours  empêché  'leurs  Souverains- 
d,’avoir  une  Milice  trop  refpeélable  & qui 
pût  en  impofer  à la  Nation.  En  17  3 2.  la 
Chambre  des  Communes  repréfenta  au 
Roi  Georges  IL  qui  demandoit  que  la  Mi- 
lice fut  augmentée , que  lès  Rois  lès  pré- 
déceftèurs  n’avoient  jamais  confervé  pen- 
dant la  paix  que  6 ou  7 mille,  hommes  de 
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troupes  de  rerre  : cependant  cette  même 
Chambre  fe  rendit  aux  délits  du  Monar- 
que., & refolut  que  l’Etat  continuerait' de 
foudoyer  une  armée  de  17700  hommes, 
pour  la  défenfe  de  la  Grande-Bretagne , Ôc 
la  sûreté  particulière  de  l’Angleterre. 

En  1735.  les  Communes  réfolurent 
encore,  après  quelques  débats , que  l’Etat 
foudoyeroit  1 0 mille  hommes  pour  faire 
Iefervice  de  mer  , à raifon  de  quatre  liv. 
fterlings  par  mois  pour  chaque  homme. 
Cette  même  Chambre  fixa  à 2 5 744.  hom- 
mes le  nombre  de  troupes  de  rerre , & 
accorda  au  Roi  pour  leur  folde  794529 
livres  fterlings  ( 17  millions  479  mille 
6}  8 livres  tournois.  ) 

Depuis  l’an  1735.  jufquà  préfent  le 
nombre  de  troupes  , tant  de  terre  que 
de  mer  , a varié  félon  les  circonftances  <3ç 
les  befoins  de  l’Etat.  Quelquefois  le  nom- 
bre des  troupes  de  terre  a été  réduit  à 1 7 
mille  hommes , & d’autrefois  il  a été  au- 
gmenté jufqu’à  30 , 40  , & mêmejufqu’à 
50  mille  hommes.  A l’égard  du  nombre 
de,  troupes  que  l’état  a employé  pour  le 
fervice  de  mer  , il  a roulé  également  de- 
puis 10  jufqu’à  iz  mille  hommes. 

Nous,  ne  parlons  point  ici  du  nombre 
de  vaifteaux  de  ligne  & autres  armés  en 
guerre,  que  l’Angleterre  peut  mettre  en 
mer  tout  le  monde  fçair  que  ce  nombre 
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eft  très-confidérable  , & que  c’eftàbôiî 
titre  que  l’on  donne  à l’Angleterre  la  qua- 
lité de  Puiflànce  Maritime 


Article  VI. 

Différentes  Divijions  de  ï Angleterre . 

SOus  les  Romains , l’Angleterre  fut  di- 
vifée  en  V.  Provinces  j & fous  les  Sa- 
xons , elle  fut  partagée  entre  VIL  Rois 
& un  Prince , celui  de  Galles.  Nous  avons 
rendu  compte  ailleurs  de  ce  s deux  divi- 
sons qui  n’intéreffent  plus  aujourd’hui 
que  l’hiftoire  du  pais.  Il  nous  refte 
par  conféquent  à parler  des  divifions  ac- 
tuelles : nous  en  diftinguons  deux  , une 
Eccléfiaftique  & l’autre  Politique.  La  pre- 
mière eft  félon  le  nombre  & l’étendue 
de  la  jurifdiétion  des  divers  Evêchés  du 
Royaume.  L’autre  divifion  comprend  les 
diverfes  Provinces  ou  Comtés  du  Royau- 
me. 

§•  I. 

Divifion  , du  Royaume  dé Angleterre  & de  la. 
Principauté  de  Gales  3 en  Jurifidiclions 
Eccléfiajliques. 

Sous  l’Archevêché  de  Cantorbery, 
êc  fous  l’Evêché  de  Rochester— Le 
Comté  de  Kent. 
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Sous  l’Evêché  de  Londres— Le  Com- 
té de  Middlefex , celui  d’E-lTex  3 & partie 
de  celui  de  Hertford. 

Sous  l'Evêché  dé  Lincoln— Le  Comté 
de  Lincoln  , ceux  de  Leicefter , de  Hun- 
tingdon , de  Bedford , de  Buckingham  3 
& partie  de  celui  de  Hertford. 

Sous  l’Evêché  de  Chichester— Le 
Comté  de  Sulfex  5C  partie  de  celui  de 
Hertford. 

Sous  l’Evêché  de  Winchester— Le 
Comté  de  Southampton  , celui  de  Sur- 
rey  , l’Ille  de  Wight  5c  celles  de  Jerfey 
& Garnefey. 

Sous  l’Evêché  de  Salisbury— Le  Com- 
té de  Wilt  5c  celui  de  Berk, 

Sous  l’Evêché  d’ExcESTER— Le  Comté 
de  Devon  & celui  de  Cornouailles. 

Sous  les  Evêchés  de  Bath  5c  de  Wels,’ 
réunis— Le  Comté  de  Somerfet. 

Sous  l’Evêché  de  Glocester— Le 
Comté  de  Glocefter. 

Sous  l’Evêché  de  Worcester— Le 
Comté  de  Worcefter  & partie  de  celui  de 
Warwick. 

Sous  les  Evêchés  de  Lichtfiedl.  & de 
Cowentry  , réunis— Le  Comté  de  Staf- 
ford , celui  de  Derby  , partie  de  celui  de 
Wawick  , 5c  partie  de  celui  de  Shrops. 

Sous  l’Evêché  de  Hereford— Le  Com- 
té de  Hereford  5c  partie  de  celui  de 
Shrops, 
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Sous  l’Evêché  cTEly— Le  Comté  3e; 
Cambridge. 

Sous  l’Evêché  de  Norwich— LeCom*- 
Norfolk  & celui  de  Suffolk. 

Sous  l’Evêché  d’OxFORD— Le-  Comté 
d’Qxford. 

Sous  l’Evêché  de  Pet erboKouh— Le 
Comté  de  Northampton  & celui  de  Rut- 
land. 

Sous  l’Evêché  de  Bristol— Le  Comté 
de  Dorifet  8c  celui  de  Glamorgan. 

Sous  i’Evêché  de  Landaff— Le  Com- 
té de  Montmouth  3 8c  ceux  de  Breck- 
nock  & de  Radnor. 

Sous  l’Evêché  de  Saint-Davids— Le 
'Comté  de  Pe.nbrok  & celui  de  Caer- 
marthen. 

Sous  l’Evêché  de  Bangor— Le  Comté 
de  Caernarvan  , celui  de  Merioneth , 
partie  de  celui  de  Denbigh  , & l’Ifle 
d’Angl-efey. 

Sous  l’Evêché  de  Saint-Asaph— Par- 
tie du  Comté  de  Elint  & partie  de  celui  de 
Denbigh. 

Sous  l’Archevêché  d’YoRK— Le  Com- 
té d’York  & celui  de  Ndtüinçh'am. 

Sous  l’Evêché  de  Ghester— Le  Com- 
té de  Chefter  , celui  de  Lancafter , partie 
de  celui  de  Flint  & partie  de  celui  de  Cum- 
berland. 

Sous  l’Evêché  de  Carlisle— Le  Corn- 
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té  de  Weftmorland,  Hç  partie  de  celui  de 
Cumberland. 

Sous  l'Evêché  de  Durham-Lg  Comté 
de  Durham  &c  celui  de  Northumber- 
land. 

Sous  l’Evêché  de  Sopor  ou  de  Man— 
L’ifle  de  Man. 

N.  Vers  l’an  6 $ 6.  le  Pape  Honorius  I. 
ayant  ordonné  que  chaque  Eglife  d’An- 
gleterre fût  delfervie  par  un  Prêtre  par- 
ticulier, un  autre  Honorius,  qui  étoit  alors 
Archechevêque  deCantorbery,fitla  divi- 
sion desParoifles  & les  diftribua  fous  la  ju- 
rifdiélion  des  divers  Evêques  qui  étaient 
déjà  établis  dans  le  païs.  C’eft  à cette 
epoque  que  l’on  rapporte  Pétabliifement 
des  Curés  en  Angleterre , auflî-bien  que 
la  première  divifion  du  païs  en  juridic- 
tions Eccléiiaftiques.  Dans  cette  divifîon, 
Honorius,  Archevêque  de  Cantorbery , 
& Paulin  , Archevêque  d’York , en  dif- 
tri'buant  les  Curés  fous  les  Evêques , dis- 
tribuèrent aufii  les  Evêques  fous  les  Ar- 
chevêques : telle  eft  l’origine  des  deux 
ProvincesEccléfiaftiques  d’Angleterre  qui 
habilitent  encore  aujourd’hui.  Honorius, 
dont  le  Siège  étoit  plus  ancien  que  celui 
de  Paulin , de  Go  ans  ou  environ,  confer- 
va  la  Primatie. 
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§•  II. 

Divifion  du  Royaume  d’Angleterre  & de 
la  Principauté  de  Galles , en  Provinces 
ou  Comtés,. 

Cette  divifion  n’étoit  point  encore  éta- 
blie du  temps  de  l’Heptarchie  des  Saxons, 
& elle  ne  le  fut  que  vers  la  fin  de  l’an  895. 
fous  le  régné  d’Alfred  le  Grand.  Ce  Prin- 
ce auffi  fage  que  valeureux  , voulant  re- 
médier aux  vols  & aux  brigandages  qui 
fe  commettoient  dans  fes  Etats , les  divi- 
fa  en  Comtés:  en  même  temps  il  divifa 
les  Comtés  en  Centaines  ou  Centuries , 
& les  Centaines  en  Dixaines  ou  Décu- 
ries : enfuite  il  ordonna  que  tous  les  ha- 
bitans  de  fon  Royaume  , fans  exception 
d’aucun  , fuffent  partagés  & infcrits  dans 
les  divers  Comtés , Centaines  8c  Dixai- 
nes. Cette  divifion  étant  faite , Alfred 
établit  dans  chaque  Comté  des  Officiers 
de  Juftice  8c  de  Magiftrature  qui  étoient 

nofés  pour  le  maintien  du  bon  ordre 
3 la  tranquillité  publique. 

On  appelle  aujourd’hui  en  Ânglois  le? 
Comtés  Shyres  , les  Centuries  Hundreds 
ou  wappentacks , & les  Décuries  Tithings. 
Chaque  Comté  eft  adminiftré  par  un 
Lieutenant  pour  le  Roi,  par  un  Vicomte 
que  l’on  appelle  Sherijf,  & par  des  Juges 
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de  paix.  Le  Lieutenant  eft  chargé  de  veil- 
ler aux  intérêts  du  Roi , fur-tout  dans  les 
temps  difficiles  ou  critiques  3 mais  le  Lie- 
tenant  n’eft  pas  précifement  le  Gouver- 
neur de  la  Province  ou  Comté,  puifque 
le  Roi  nomme  quelquefois  un  feul  Gou- 
verneur pour  cinq  ou  fix  Comtés.:  par 
exemple , les  Comtés  de  Montgomery  , 
de  Flint , de  Merioneth , de  Caernarvan, 
d’Anglefey  & de  Ghefter  ne  formoient 
en  173  3.  qu’un  feul  & même  Gouverne- 
ment qui  fut  donné  au  Comte  Georges  de 
Cholmondley.  Le  Sherijf  peut-être  regar- 
dé comme  le  Collecteur  ou  Receveur  gé- 
néral de  la  Province  ou  Comté  : c’eft  lui 
qui  fait  payer  les  Taxes  générales  & qui 
en  reçoit  les  deniers  : il  eft  également 
chargé  du  foin  de  recueillir  les  amendes 
■pécuniaires  & de  faire  exécuter  les  fen- 
jtences  des  Juges.  ( En  Angleterre  les  Juges 
font  feulement  Juges  de  droit  & non  de 
fait  3 c’eft-à-dire , qu’ils  peuvent  juger  & 
■condamner , mais  non  pas  faire  mettre  *à 
exécution  leurs  fentences.  ) Il  appartient 
encore  au  Shérijf  de  connoître  des  affai- 
res ou  des  caufes  qui  ne  font  pas  bien  con- 
fidérables  : les  autres  font  réfervées  à des 
Juges  fupérieurs , qui  deux  fois  par  an  fe 
rendent  de  la  Capitale  dans  les  diverfes 
Provinces  du  Royaume  pour  y tenir  les 
.grandes  Affifes. 
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Alfred  divifa  l’Angleterre  en  XXXÏÎ. 
Comtés  feuiement.Guillaume  I.y  en  aj  ou  ! 
ta  IV.  autres.  Dans  la  fuite  le  nombre  de 
XXXVI.  Comtés  fut  augmenté  de  III.  , 
deforte  que  l’Angleterre  fe  trouva  divifée 
en  XXXIX.  Comtés.  Ce  nombre  eft  ce- 
lui qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  ; mais 
il  faut  y ajouter  un  XLe.  Comté , celui  de 
Montmouth , que  le  Roi  Henri  VIII. 
réunit  à l’Angleterre  après  qu’il  eut  divifé 
la  Principauté  de  Galles  en  XIII.  Com- 
tés, en  1 5 5 6. 

N.  Dans  le  dénombrement  que  nous 
allons  donner  des  Comtés  de  l’Angleter- 
re , cette  marque  * diftingue  les  XII. 
Comtés  de  la  Principauté  de  Galles. 

Les  LII.  Comtés  de  l’ Angleterre. 


Paroijf.  Di  fl.  „ . 

Comtés.  . ou  Capitales.  de  . °-’1' 
Lieux.  Londr . tlons 


Anglefey  *. 
Bedford.  . . 
Belle  o/rBark. 
Brecknock*. 
Buckingham 
Cacrmar- 
then*. 
Caernar- 
van  *. 
Cambridge. 
Cardigan  *, 


74.  Beaumaris. . 
1 16.  Bedford  . . . 
140.  Reading.  . . 

61.  Brecknock. . 
l8j.  Buckingham 
Caermar- 
87.  then. 

68.  Caernarvan. 
163.  Cambridge. 
64.  Cardigan. 


184.  . «N. O. 
40.  N.N.O. 
3i.  ■ ••  - O. 
nr.  O.N.O. 
43-  . . N.O. 

ij6 O. 

18 6.  O.N.O. 

44 N. 

16t.  O.N.O. 
Chefter. 
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Chefter.  . . 68.  Chefter  . . . . 140.  . . N. O. 

Cornouailles  161.  Launcefton . 175.  O.  S.  O- 
Cumberland  38..  Carlifle  . . ..  228.  N.O.O* 
Denbigh*.  57.  Denbigh.  . . 160.  ..N. O. 
Derby  ou 

Darby.  . . 106.  Derby....  98.  ..N.  O. 
Devon  . . . 394.  Exceller . ..  140.  O.  S.  O. 
Dorfet  ..  . 148.  Dorchefter..  100.  O.  S.  O. 
Durham...  118.  Durham....  190.  N.N.O. 

ElTex 413.  Colchefter. . 44.  . . N.  E. 

Flint  ■*....  18.  Flint 150.  ..N.  O. 

Glamorgan*  118.  Caerdiff. ... . 113,  . . , . O. 
GJocefter  . ..  2S0.  Glocefter  . . 83.  O.N.O. 

Hereford  . . 176.  Hereford  . . 101.  O.N.O. 
Hereford.,  no.  Hertford. . . 10.  N.N.O. 

Huntingdon  78.  Huntingdon  4&.  ....N. 

Kent 398.  Cantorbery.  32.  E.  S.  E. 

Lancafter  . . 36.  Lancafter  . . 180.  ..N. O. 

Leicefter...  100.  Leicefter...  78.  ..N.  O. 
Lincoln....  630.  Lincoln...  102.-  N.N.O. 
Merioneth*  37.  Harlech  . . . 161.  O.N.O. 
Middlefcx. . 73.  Londres  . . 000.  ...... 


Montgome-  Montgome- 
ry^ ...  . 47.  ry.  120.  O.N.O. 

Montmouth  127.  Montmoutji  100.  O.N.O. 
Norfolk.  . . 660.  Norwich  . , 90.  N.N.E. 

Northamp-  Northamp- 

ton.....  326.  ton....  34.  ..N.O. 

Northum-  Neuw-Caf- 


berlaijd.  . 460.  de 202.  N.N.O. 

Nottingham  168.  Nottingham  87.  N.N.O. 

Oxford  . . . 280.  Oxford  . . . 47.  O.N.O. 

Penbrock*.  145.  Penbrock  . . 177.  ....  .O. 

Radnor*..  52.  New-Radn.  113.  O.N.O. 

Rutland  ...  47.  Ockham  ...  6 8.  N.N.O. 

Shrops . . . . 170.  Shrewfbury.  118.  ..N.O. 

gomprfet  . . 383.  Eriftol  ....  94 O- 

H 
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C Southam- 

Southamp-  J pton.  ..  6 1.  . . S.  O. 

ton.  j^inchef- 


ter. ...  fi.  O.  S.  O. 


Stafîor  J, . . . 

130. 

ç Stafford., 
f Liclitfield. 

104.  ..N.O. 
?4.  ..N.O. 

Suffolk  .... 

575- 

Ipfwicli  . . . 

■ 60.  . . N.  E. 

Surrey 

IAO. 

Guildford  . . 

ij.  . .S.  0. 

SufTex 

3x1. 

Cliîchefter. . 

50.  s.  s.  0. 

Warwick  . , 

158. 

Warwick  . . 

67.  ..N.O. 

\Sfeftmor- 

16 . 

J Appleby. 

197.  N. N.O. 

land .... 

1 Kendale. . 

194.  ,.N.Ot 

Vile 

304. 

Salifbury  . . . 

70.  o.s.  0. 

Worcefter.  . 

ifi. 

Worcefter.  . 

8 y . O.N.O 

York 

• 

459» 

York 

l;o.  N.N.O. 

10133. 


N.  i°.  La  différence  quife  trouve  en- 
tre le  nombre  de  10  mille  133  Paroiffes 
que  nous  rapportons  ici , 8c  celui  de  9 
mille  243  que  nous  avons  rapporté  ail- 
leurs ( page  135,)  vient  de  ce  que  lors  de 
la  Réformation , fous  Henri  VIII.  8c  fous 
Elifabeth  , 890  Cures  , la  plupart  deffer- 
vies  par  des  Religieux , furent  annexées 
les  unes  à des  Collèges  8c  les  autres  à des 
Hôpitaux.  Quelques-unes  de  ces  Cures  , 
tels  que  les  plus  riches  Prieurés , furent 
même  converties  en  Fiefs  Laïques  , 8c  le 
Roi  Henri  VIII.  en  gratifia  ceux  d’entre 
fes  Courtifans  qui  le  feconderent  plus  effi- 
cacement dans  l’exécution  de  fon  projet  ; 
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c'eli  ce  qui  fait  que  l’on  voit  aujourd’hui 
en  Angleterre  , plufieurs  centaines  de  fa- 
milles , la  plupart  mal-aifées  avant  la  Ré- 
formation , polféder  à titre  d’héritage  de 
riches  Prieurés  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  » 
ou  de  celui  de  S.  Benoît  , Scc.  Les  Cu- 
res, converties  en  Fiefs  Laïques , ne  font 
plus  comptées  parmi  les  Paroilfes  du 
Royaume  ; 8c  les  Seigneurs  qui  les  poire- 
dent  , fe  contentent  d’y  faire  venir  , lorf- 
qu’ils  le  jugent  à propos  , des  Miniitres 
avec  lefquels  ils  s’acquittent  des  devoirs 
de  leur  Religion.  Par  conféquent  le  nom- 
bre de  i o mille  1 3 3 à quoi  nous  faifons 
monter  la  totalité  des  Paroilfes  du  Royau- 
me d’Angleterre , doit  être  entendu  plutôt 
comme  nombre  de  Lieux  que  comme 
nombre  de  Paroilfes.  Au  relie , dans  le 
dénombrement  que  nous  donnons  , nous 
avons  fuivi  la  méthode  pratiquée  en  Fran- 
ce , qui  elt  de  ne  compter  qu’une  Paroilïe 
pour  chaque  Ville,  Bourg  & autre  Lieu  : 
par  exemple  , nous  ne  comptons  que 
LXXIII.  Paroilfes  pour  le  Comté  de  Mid- 
dlefex , cependant  la  Ville  de  Londres  , 
qui  elt  la  Capitale  de  ce  Comté  , en  con- 
tient feule  135,  indépendamment  de  5 0 
autres  Eglifes  deftinées  au  même  ufage  : 
ainfi  le  nombre  de  73  au  Comté  de  Mid- 
dlefez , lignifie  que  ce  Comté  contient  7 3 
Lieux , indépendamment  de  la  Capitale. 
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29.  Les  diftances  depuis  les  Capitales 
des  Provinces  ou  Comtés  , jufqu’à  Lon- 
dres , font  calculées  en  milles  Anglois  : 
par  exemple  la  Ville  de  Beaumaris  , 
Capitale  du  Comté  d’Anglefey , eft  à 1 84 
milles  Nord-Oueft  de  Londres. 


Article  VII. 


Defcription  des  LU.  Provinces  ou  Comtés 
du  Royaume  dé  Angleterre. 

I.  Ijle  A Comté  ù’Anglesey  ( Anglefeya.  ) 

CEtte  Ifle  eft  fituée  à l’Occident  de 
rAngleterre,&n’ eft  féparée  du  Caer- 
narvan  que  par  un  petit  détroit  que  l’on 
appelle  lariviere  de  Menay.  Elle  a 20  mil- 
les de  long  fur  1 2 oui  4 de  large. Sa  circon- 
férence eft  de  70  milles  ou  environ.  Elle 
contient  200.  mille  arpens  quarrés.  On  la 
divife  en  VI.  Centaines  ou  Centuries  , 
qui  contiennent  enfemble  1840  Feux  ou 
Familles.  L’air  y eft  allez  bon  , & la  terre 
abondante  en  grains  ; c’eft  pour  cela  qu’on 
l’appelle  le  Grenier  du  Pais  de  Galles.  Il  y 
a également  de  bons  pâturages  où  l’on 
nourrit  beaucoup  de  Bétail.  On  tire  auffi 
de  cette  Me  des  pierres  ou  meules  de 
moulins , de  l’alun  & de  la  chaux  à bâtir. 

La  Ville  de  Beaumae.ais  ou  Beau- 
m&rish,  Bellus-Mariscus  ( Cap,  ) eft 
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fituée  dans  un  lieu  marécageux , très  près 
delà  mer. 

Netr  - Borough.  eft  un  Bourg  qui  avoit 
autrefois  un  allez  bon  Port  ; mais  la  mer 
la  prefque  comblé  , & aujourd’hui  il  ne 
peut  plus  recevoir  que  de  petits  Bâti- 
timens.  Ce  Bourg  efb  à douze  milles  S.  O. 
de  Beaumarish. 

Holy  - Head  ou  le  Cap -Saint  eft  une 
très  - petite  Ille  avec  un  Port  d’où  partent 
deux  rois  par  femaine  les  Paquebots  qui 
vont  à Dublin  en  Irlande.  Cette  Me  eft 
jointe  à celle  d’ Angle fey  par  un  Pont.  Le 
Port  de  Holy-Head  eft  à vingt-quatre  mil- 
les O.  N.  D.  de  Beaumarish,  & à foixaa- 
te-cinq  milles  E.  de  Dublin. 

IL  Bedford  ( Bedfordia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Huntingdon  ; à l’E  par  ceux  dé  Cambrid- 
ge & de  Elertford  5 & à PO.  par  ceux  de 
Buckingham  & de  Northampton.  Il  a 24 
milles  de  long  du  S.  au  N , & 1 4 de  PE.  à 
l’0.  Sa  circonférence  eft  de  73  milles. 
L’air  y eft  bon.  C’eft  un  pais  abondant  en 
bois  & en  grains.  Il  eft  arrofé  par  la  riviè- 
re à’Oufe.  On  le  divife  en  IX.  Centuries  , 
qui  contiennent  enfemble  160  mille  ar- 
pens  , & 12  mille  170  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Bedford  ( Cap.  ) eft  fituée 
fur  lariviere  d’Oufe  qui  la  partage  en  deux 
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parties  ; elles  font  réunies  par  un  béais 
pont  de  pierre.  Cette  Ville  n’eft  ni  grande 
ni  bien  bâtie  3 mais  elle  eft  ancienne  & 
dans  une  pofition  des  plus  agréables.  On 
y compte  cinq  Paroifles.  Bedford,  eft  à 
50.  milles  S.  O.  de  la  Mer  d’Allemagne» 

III.  Beiuc  ouBark  ( Bercheria.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  laTami- 
fe  qui  le  fépare  des  Comtés  d’Oxford  de 
de  Buckingham  : au  S.  il  confine  avec  le 
Comté  de  Southampton  j à l’E.  avec  celui 
de  Surrey  5 de  à l’O.  avec  celui  de  Wilt.  II 
a 40.  milles  de  long  & 3 4.  de  large  dans  fa 
plus  grande  étendue.  L’air  y eft  affez  tem- 
péré & fain.La  terre  y eft  fertile  en  grains, 
en  bois  de  en  pâturages.  Les  eaux  y font" 
bonnes  de  abondantes.  La  partie  orientale 
eft  la  moins  fertile.  On  le  divife  en  XX. 
Centuries,  qui  contiennent  enfemble  527 
mille  arpens,  de  16  mille  go 6 Feux  ou  Fa- 
milles. 

La  Ville  de  Reading  , Readinga 
( Cap.)  eft  fîtuée  au  confluent  de  la  Tami- 
fe  de  du  Kennet.  Cette  Ville  n’a  rien  de 
remarquable  3 mais  elle  eft  très-peuplée  de 
très-commerçante  , furtout  en  étoffes  de 
laine.  On  y fêcheaufli  quantité  de  malt  ou 
de  grain  germé  pour  faire  la  bière.  Rea- 
ding  eft  à 60  milles  N.  de  la  Manche  ou 
Canal-Britannique. 

W'indfor  eft  un  Bourg fitué  fur  une  col- 
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line  , au  pied  de  laquelle  laTamifecou- 
le.Ony  voit  un  beau  Château  avec  un  Parc 
qui  a 10  milles  d’Angleterre  de  circuit. 
Dans  la  belle  faifon  , la  Cour  fait  quelque 
fois  fa  réfidence  à Windfor.  On  remarque 
dans  le  Château  la  Chapelle  où  repofent 
les  corps  des  Rois  Henri  VIII.  Sc  Char - 
lesiljfè,  & la  Salie  où  l’on  crée  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , Se  où  ils 
s’aflemblent.  Windfor  eft  à 1 1 milles  E. 
de  Reading. 

Abington  eft  une  Ville  bien  bâtie  Sc 
bien  peuplée  : c’eft  dans  cette  Ville  quefe 
tiennent  les  Aflemblées  du  Comté.  Âbin- 
gton  eft  à 20  milles  N.  O.  de  Reading. 

IV.  BrecIcnocIc  ( Brechinia.  ) 

Ce  Comté  eft  f tué  dans  la  Principauté 
de  Galles  , entre  le  Comté  de  Radnor 
au  Ni  ; celui  de  Glamorgan  au  S.  • celui 
de  Montmouth  à l’E.  ; Sc  celui  de  Caer- 
marthenàl’O.  Il  a 38  milles  de  long  fur 
24  de  large.  Sa  circonférence  eft  de  102 
milles.  L’air  y eft  bon.  C’eft  un  Pais  mêlé 
de  montagnes  & de  plaines.  Les  monta- 
gnes n’y  font  pas  autant  ftériles  que  quel- 
ques-uns l’ont  prétendu  : on  y nourrit 
quantité  de  bétail  , & fur- tout  de  mou- 
tons. Les  vallées  & les  plaines  y abon- 
dent en  pâturages.  Le  pais  manque  fou- 
vent  de  blé  : les  habitans  en  tirent  des  An- 
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glois  leurs  voifïns  auxquels  ils  en  donnent 
en  retour  des  étoffes  8c  des  beftiaux.  On 
divifé  ce  Comté  en  VI.  Centuries  qui 
contiennent  enfemble  6:2.0.  mille  arpens 
8c  5934.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  BitEckNock  ( Cap.  ) eft  fi- 
tüée  fur  la  petite  riviere  d 'Ifca  ou  Aber- 
Hodney  : elle  n’a  rien  de  remarquante  , 
linon  une  Collégiale  compofée  d’un 
Doyen  8c  de  XIV.  Chanoines , & fondée 
par  Henri  VIII.  ( dans  le  Couvent  des 
Dominiquains  ) en  mémoire  de  fes  An- 
cêtres qui  étoient  , à ce  qu’on  prétend  , 
originaires  de  cette  Ville.  Brecknock  eft  à 
30.  milles  N.  O.  & N.  E.  du  Canal  de 
Saint-Georges. 

V.  Buckingham  ( Buékingamia.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Northampton  & par  le  Comté  de  Bed- 
ford ; au  S.  par  celui  de  Berk  ; à l’E.  par 
le  Comté  de  Hertford  ; & à l’O.  par  celui 
d’Oxford.  Il  a 3 9.  milles  de  long  , 1 8.  de 
large  , & 13  8 de  circonférence.  L’air  y eft 
excellent , & la  terre  très-abondante  en 
grains  &en  pâturages.  On  y nourrit  une 
quantité  prodigieufe  de  moutons  : leur 
laine  eft  très-fine  8c  très-eftimée.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  VIII.  Centuries  , qui 
contiennent  enfemble  441.  mille  arpens , 
& 18.  mille  390  Feux  ou  Familles. 
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La  Ville  de  BucIcingham  ( Cap.  ) effc 
fituée  fur  la  rivière  d ’Oufe  que  l’on  pafle 
en  cet  endroit  fur  trois  beaux  ponts  de 
pierre.  Cette  Ville  n’eft  ni  grande  ni  bel- 
le , & elle  n’a  rien  de  remarquable. 
Edouard  le  vieux  la  fit  fermer  de  mu- 
railles 5c  flanquer  de  quelques  tours  , en 
5)15.  Buckingham  eft  à 71.  milles  S.  O.  de 
la  Mer  d’Allemagne. 

VI.  Caermarthen 

; _ flS. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cardigan  3 au  S.  par  le  Canal  de  Saint- 
Georges  y à l’E.  par  le  Comté  de  Glamor- 
gan  5c  par  celui  de  Brecknock  3 à l’O. 
par  le  Comté  de  Penbrock.  11  a 3 5 . milles 
de  long  , 20.  de  large , & 101.  de  circon- 
férence. L’air  y eft  médiocrement  bon. 
La  terre  y eft  fertile  en  pâturages  5c  en 
bois.  Il  y a des  Mines  de  Charbon  & d'e 
Plomb.  On  divife  ce  Comté  en  VI.  Cen- 
turies , qui  contiennent  enfemble  700. 
mille arpens  , & 5352.  Feux  ou. Familles. 

La  Ville  de  Caermarthen-,  Mari- 
dunum  ( Cap.  ) eft  fituée  fur  la  rivière  de- 
Tovy  , entre  des  bois  5c  des  prairies , à 
6.  milles  N.  du  Canal  de  Saint  - Georges.. 
Cette  Ville  eft  grande  , ancienne  5c  bien- 
peuplée  : elle  eft  dominée-  par  un  vieux; 
château  qui  tombe  en  ruines. 
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,V1I.  Caernarvan  ( Caernarvonienfis, 
Ager.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N,  & à l’0. 
par  la  Mer  d’Irlande  ; au  S.  par  le  Comté 
de  Mérioneth  j & à l'E,  par  celui  de  Den- 
high.  11  a 50.  milles  de  long,  15.  de  large 
8c  1 1 o de  circonférence.  L’air  y eft  bon  , 
mais  froid.  C’eft  un  Pais  plein  de  monta- 
gnes , & JÜ  hautes  qu’on  les  appelle  les  Al- 
pes Angloïfes.  C’étoit  dans  ces  montagnes 
que  fe  retiroient  autrefois  les  Galois , lorf- 
qu’ils  fe  trouv oient  pourfuivis  de  près  par 
leurs  ennemis.  Quoique  ce  Pais  foitft 
montagneux,  il  né  laifle  pas  cependant  que 
d’être  aifez  abondant  en  Bétail , en  Gibier 
& en  Bois.  On  divife  ce  Comté  en  VL 
Centuries, qui  contiennent enfemble  370. 
milles  arpens  ,8c  5 3 5 1.  Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Caernarvan  , Arvonia 
( Cap.  ) eft  iituée  fur  le  Canal  ou  Détroit 
qui  fépare  l’Ifle  d’Anglefey  de  la  Terre- 
Ferme.  Cette  ville  eft  bien  bâtie,  bien 
peuplée  8c  fort  commerçante.  On  y voit 
un  Château  où  naquit, en  1 1 84., Edouard, 
fils  du  Roi  Edouard  I.  C’eft  ce  même 
Edouard  , furnommé  de  Caernarvan 
qui  fut  le  premier  Prince  de  Galles. 

Bangor , à 8.  milles  E.  N.  E.  de  Caer- 
narvan , eft  une  ville  qui  11’a  rien  de  re- 
marquable j mais  elle  a l’avantage  d’avoir 
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un  Siège  Epifcopal.  Comme  cette  ville 
n’eft  éloignée  de  la  côte  de  l’Ille  d’Angle- 
fey , que  de  1200.  pas  ou  environ , le  Roi 
Edouard  I.  fit  le  polfible  pour  établir  un 
pont  fur  lequel  il  pût  faire  palier  fon  ar- 
mée de  Bangor , dans  l’Ille  d’Anglefey  ; 
mais  il  ne  réulfit  point.  Si  nous  en  croyons 
Tacite  , Paulinus  Snetonius  fut  plus  ha- 
bile ou  plus  heureux  qu  Edouard,  car  il 
pénétra  dans  fille  d’Anglefey  en  failanc 
palfer  fa  Cavalerie  a la  nage  & fon  Infan- 
terie fur  des  radeaux. 

VIII.  Cambridge  ( Cantabrigienjîs  Ager. } 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  le  Com- 
fé  de  Lincoln  & par  celui  de  Norfolk  5 an 
S.  par  le  Comté  de  Hertford  & par  celui 
d’Elfex;  à l’E.  par  le  Comté  de  Norfolk 
&par  celui  de  Suffolkj  & à l’O.  par  le 
Comté  de  Bedford  & par  celui  de  Hun- 
tingdon.  Il  a 5 5.  milles  de  long  , & 20. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  128.  milles.  L’air  y eft  peu 
fain , à caufe  des  marais  qui  occupent  une 
partie  confidérable  du  pais,  fur-tout  vers 
leN.La  terre  n’y  eft  pas  partout  également' 
fertile  : ce  n’eft  gueres  que  vers  le  midi 
quelle  eft  abondante  en  grains.  Les  deux 
bords  de  la  riviere  de  Cam , qui  traverfe 
le  pais  , font  ornés  de  belles  prairies.  Le 
blé  & le  faffran  font  les  meilleures  8c  les 
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principales  denrées  cle  la  Province.  On 
divife  ce  Comté  en  XVII.  Centuries,  qui 
contiennent  enfemble  570.  mille  arpens, 
6c  17.  mille  Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Cambridge  , Cantabri- 
gia  ( Cap . ) eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Cam  qui  la  partage  en  deux  parties  mê- 
les. Cette  ville  eft  grande , bien  peuplée , 
mais  allez  mal  bâtie  : ce  qui  lui  donne 
du  relief,  c’eft  fon  Univerfité , qui  eft  une 
des  plus  fameufes  de  l’Europe.  Le  Chan- 
celier de  cette  Univerlité,  qui  jouit  de 
très  - beaux  privilèges , eft  toujours  un 
Pair  du  Royaume.  Cambridge  eft  à 38» 
milles  S.  S.  O.  de  la  mer  d’Allemagne. 

Ely  ( Helia  ) eft  une  ville  épifcopale , 
fituée  dans  une  Ifle  formée  par  divers 
ruilfeaux  & branches  de  la  riviere  d ’Oufe 
qui  rendent  fes  environs  marécageux  6c 
l’air  mal-fain.  La;  Cathédrale  de  cette 
ville  mérite  d’être  vue.  Ely  eft  à 10.  mil- 
les N.  N.  E.  de  Cambridge.» 

IX.  Cardigan  (' Cardiganïa  ou Ceretica.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  Merioneth  ; au  S.  par  celui  de  Caer- 
marthen  3 à l’E.  par  ceux  de  Montgome- 
ry , de  Radnor  6c  de  Brecknock  3.  au  S. 
O.  par  celui  de  Penbrpck3  & à l’O . park 
mer  d’Irlande.  Il  a 42.  milles  de  longueur 
HîT  18,.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
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Î03.  milles.  L’air  y eft  bon,  & la  terre 
abondante  en  blé  & en  pâturages.  On  y 
nourrit  quantité  de  beftiaux  & fur-tout  de 
moutons.  La  mer  y eft  poiffonneufe,  8c  la 
riviere  de  Tiw  y qui  arrofe  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Province , abonde  en  Sau- 
mons. On  divife  ce  Comté  en  Y.  Centu- 
ries , qui  contiennent  enfemble  500.  mil- 
les ai-perts,  & 2590.  Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Cardigan  ( Cap.  ) eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  de 
Tiwy  à une  petite  diftance  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mer.  Cette  ville  eft  dé- 
fendue par  un  vieux  Château  qui  tombe 
en  ruines. 

Aberryjlwith  eft  un  gros  Bourg,  litué 
à l’embouchure  même  de  la  riviere  de 
Tiwy.  C’eft  en  cet  endroit  où  l’on  embar- 
que ordinairement  pour  Londres  , la  ma- 
tière que  l’on  tire  des  mines  de  Plomb,, 
de  Cuivre  & d’ Argent  qui  fe  trouvent 
dans  la  Province  de  Cardigan. 

X.  Chester  ( Cejlria.  ) 

Cette  Province,,  l’une  des  plus  belles, 
des  plus  riches  & des  mieux  peuplées  du 
Royaume , eft  bornée  au  N.  par  le  Com- 
té de  Lancafter  y à l’E.  par  ceux  de- Derby 
& de  Stafford  ; au  S.  par  le  Comté  de 
Shrops } & à l’O.  par  ceux  de  Denbigh  8c 
de  Fiint.  Elle  a 47.  milles  de  long , 2C, 
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de  large,  & 142.  de  circonférence.  L’air  y 
eft  très-fain  , & la  terre  très  - fertile  en 
grains  8c  en  pâturages.  On  y nourrit  quan- 
tité de  beftiaux , fur-tout  de  moutons.  Les 
chevaux  de  cette  Province  font  fort  efti- 
mes.  Les  habitans  commercent  en  blé  , 
en  laine,  en  fel,  &c  en  métaux  de  diffé- 
rentes fortes.  On  divife  ce  Comté  en  VII. 
Centuries  , qui  contiennent  ênfemble 
720.  mille  arpens  j 8c  24.  inille  24.  Feux 
ou  Familles. 

La  ville  de  Chester.  ( Cap.  ) eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Dée  , à 1 5 . milles  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  d’Irlande.  Cette 
ville  eft  bien  bâtie  8c  bien  peuplée  : elle 
peut  avoir  environ  deux  milles  de  tour  : 
on  y voit  un  beau  pont  de  huit  arches , 
fur  iequel  on  paffe  la  riviere  : le  commer- 
ce y eft  floriftànt.  C’eft  à Chefter  où  l’on 
s’embarque  pour'paffer  en  Irlande , 8c  où 
Edgard  Roi  Saxon  fe  lit  mener  dans  un 
bâteau  depuis  l’Eglife  de  S.  Jean  jufqu’à 
fon  Palais,  par  8.  Rois  Bretons  8c  Ecof- 
fois  qui  ramoient.  Les  gros  vaifteaux  ne 
peuvent  pas  remonter  la  riviere  de  Dée 
jufqu’à  Chefter , à caufe  bes  bancs  de  fa- 
ble : ils  font  obligés  de  mouiller  à Parh- 
gate  à 3 . milles  ou  environ  au-deftbus  de 
la  ville. 
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XI.  Cornouailles  ( Cornubia . ) 

Cette  Province , la  plus  occidentale  de 
l’Angleterre , eft  une  prefqu’Ifle  entou- 
rée de  la  Mer  de  tous  côtés , excepté  à 
l’Orient  où  la  rivière  de  Tamer  la  fépare 
du  Comté  de  Devon.  Elle  a 70.  milles 
de  long , 8c  depuis  10.  jufqu’à  45 . milles 
de  large.  Sa  circonférence  eft  de  plus  de 
2.00.  milles.  L’air  y eft  fain,  mais  un  peu 
trop  vif  : on  le  croit  plus  propre  pour 
conferver  que  pour  rétablir  la  fanté.  C’eft 
un  pais  de  montagnes , peu  fertile  en  blé, 
mais  abondant  en  pâturages  8c  en  mines 
d’étain  8c  de  cuivre  ; on  prétend  qu’il  y 
en  a aulïî  d’or  & d’argent , 8c  que  l’on 
trouve  des  diamants  dans  les  rochers.  Le 
poifton  & le  gibier  y abondent les  bé- 
calfes  fur-tout  y font  excellentes.  Les  ha- 
bitans  font  rôbuftes  8c  courageux.  Leur 
langue  diffère  de  l’Angloife  & tient  beau- 
coup de  la  Galoife , mais  elle  eft  plus  fa- 
cile à prononcer.  Ils  s’adonnent  beaucoup 
à la  pêche , fur-tout  des  fardines  8c  des 
harangs , dont  ils  font  un  grand  com- 
merce en  France , en  Efpagne  8c  en  Italie; 
Egbert,  premier  Monarque  d’Angleter- 
ra,  conquit  cette  Province  en  805.,  & 
Edouard  III.  la  réunit  à la  Couronne.  On 
divife  ce  Comté  ou  Duché  en  IX.  Cen- 
turies , qui  contiennent  enfemble  960, 
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mille  arpens , & 3 5 . mille  375.  Feux  ou 
Familles. 

Le  Bourg  de  Launston  ou  Launces- 
ton  ( Cher-lieu)  eft  fi  tué  fur  le  penchant 
d’une  colline  à une  petite  diftance  à l’O. 
de  la  riviere  de  T amer , à n.  milles  E.  S-. 
S.  du  Canal  de  S.  Georges. 

Falmouth  eft  un  Port  des  plus  beaux  & 
des  plus  fréquentés  de  l’Angleterre.  C’eft 
de  cet  endroit  que  partent  les  Paquebots 
pour  Lisbonne.  Ces  deux  Ports  font  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre  de  300  lieues  ou  en- 
viron. Falmouth  eft  à 45 . milles  S.  O.  de 
Launcefton. 

XII.  Cumberland  ( Cumhria . ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
l’Ecofte  & par  le  détroit  de-  Salway  3 au  S. 
par  le  Comté  de  Weftmorland;  à l’E. 
par  ceux  de  Northumberland  & de  Dur- 
ham 3 & à l’O  par  la  mer  d’Irlande.  Il  a 
<j  5.  milles  de  long  du  S.  O.  au  N.  E. , & 
2,4.  du  S.  E.  au  N.  O.  L’air  y eft  vif  & 
fubtil.  C’eft  un  pars  montagneux  mais 
allez  abondant  en  pâturages  , en  volail- 
le , en  gibier  & en.  poifTon.  Il  y a des  mi- 
nes de  plomb  , de  cuivre  6c  de  charbon 
de  terre.  On  divife  ce  Comté  ou  Duché 
en  VI.  Centuries,  qui  contiennent  en- 
femble  un  million  40.  mille  arpens , & 
J4-  mille  85  x.  Feux  ou  Familles,- 
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La  ville  de  Carlisl-e  , Carleolum 
( Cap.  ) eft  limée  fur  VEden , qui  l’entou- 
re de  tous  côtés  avec  le  Caud  & le  Pet- 
terille.  Elle  eft  de  figure  oblohgue , 8c 
s’étend  de  l’Orient  à l’Occident,  il  y a un 
bon  Château  pour  fa  défenfe.  Le  Prince 
Edouard  prit  cette  ville  6111745.  & le 
Duc  de  Cumberland  la  reprit  en  1746. 
Carlijle  eft  à 6.  milles  E.  de  la  mer. 

On  voit  auprès  de  Carîille , des  reftes 
de  l’ancienne  muraille  bâtie  par  les  Ro- 
mains , fous  les  Empereurs  Severe  & 
Adrien  , pour  défendre  la  Grande-Breta- 
gne contre  les  incurlions  des  Pietés.  Cette 
muraille  s’étendait  depuis  Nemvcaftel 
jufqu’i  Carîille  > ou  plutôt  depuis  la  mer 
d’Allemagne  jufqua  celle  d’Irlande , ce 
qui  faifoit  une  longueur  de  foixante-dix 
mille  pas  ou  environ  : la  hauteur  de  la 
muraille  étoit  de  douze  piés , 8c  l’épaif- 
fenr  de  huit. 

XIII.  Denbigh  ( Denbighia  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Tlint  8c  par  la  mer  d’Irlande  5 au  S.  par  le 
Comté  de  Montgomery  & par  celui  de 
Merioneth  \ à l’E.  par  ceux  de  Chefterdc 
de  Shrops  5 à l’O.  par  le  Comté  de  Caer- 
narvan  & par  celui  de  Merioneth.  Il  a 45 . 
milles  de  long  du  S.  E.  au  N.  O. , & 10. 
ou  12.  milles  de  large.  Sa  circonférence 
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eft  de  114.  milles.  L’air  y eft  bon , excep- 
té aux  environs  de  la  Capitale.  C’eft  un 
païs  montagneux  , cependant  la  terre  y 
eft  fertile  , fur-tout  dans  les  vallées.  Il  y 
a de  bons  pâturages  8>C  des  mines  de 
plomb.  On  divife  ce  Comté  en  XII.  Cen- 
turies , qui  contiennent  enfemble  410. 
mille  arpens , 8c  6398.  Feux  ou  Famil- 
les. 

La  Ville  ou  Bourg  deDENBiGH  ( Cap.) 
eft  petite,  mais  affez  jolie  : elle  eft  bâtie 
fur  le  penchant  d’une  colline,  à 20.  mil- 
les O.  de  Chefter  & à 4.  ou  5 . S.  S.  E.  de 
S.  Afaph.  Les  habitans  font  un  bon  com- 
merce en  cuirs  préparés  & en  gants. 

XIV.  Derby  ou  Darby  ( Darbia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
d’York;  au  S.  par  celui  de  Leicefter  ; à 
l’E.  par  celui  deNotthingftam  ; à l’O.  par 
ceux  de  Stafford  8c  de  Chefter.  Il  a 3 8. 
milles  de  long,  & environ  30.  de  large. 
Sa  circonférence  eft  d’environ  130.  mil- 
les. L’air  y eft  bon  & affez  tempéré.  La 
terre  y eft  fertile  en  blé , en  pâturages  8>C 
en  bois.  Il  y a des  carrières  de  marbre , des 
mines  de  charbon , de  fer  & de  plomb  , 
de  l’albatre  & du  cryftal.  Les  habitans 
commercent  principalement  en  laines  8c 
en  beftiaux.  On  divife  ce  Comté  en  VI. 
Centuries  , qui  contiennent  enfemble 
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6io.  mille  arpens , & 13.  mille  Feux  ou 
Familles. 

La  ville  de  Darby  ( Cap.  ) eft  riche  , 
commerçante  & bien  peuplée.  Les  édi- 
fices publics  y font  magnifiques.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  le  Derwant,  à t 6.  mil- 
les N.  E.  de  Lichtfield  , à n.  O.  de  Not- 
tingham,  & à 54.  O.  de  la  mer  d’Alle- 
magne. 

XV.  De  von  f Devonia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  le  Ca- 
nal de  S.  Georges  ; au  S.  par  la  Manche  3 
à l’E.  par  le  Comté  de  Somerfet  & par 
celui  de  Dorfet  3 à l’O.  par  la  Pro- 
vince de  Cornouailles.  Il  a 70.  milles 
de  long,  5 5.  de  large,  & environ  200. 
de  circonférence.  L’air  y eft  fort  vif, 
niais, fain.  C’eft  un  pais  de  montagnes  & 
couvert  de  bois  : cependant  les  vallées  y 
font  fertiles  fur-tout  en  pâturages.  Le  gi- 
bier y eft  abondant.  Les  habitans  paffent 
pour  les  plus  forts  & les  plus  robuftes  de 
l’Angleterre  3 ils  commercent  en  étain  , 
en  plomb , en  draps , en  ferges  & en  den- 
telles : ces  différentes  denrées  font  toutes 
des  productions  du  pais.  On  divife  ce 
Comté  en  XXXIII.  Centuries  qui  con- 
tiennent enfemble  un  million  920.  mille 
arpens , & 5 <7.  mille  310.  Feux  ou  Famil- 
les. 
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La  ville  cTExcéster  , Exonia  ( Cap.) 
eft  une  des  principales  villes  d’ Angleter- 
re , par  fa  grandeur , fes  richeffes  & fon 
commerce:  elle  a environ  1500.  pas  de 
tour.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  le  penchant 
d’une  colline , fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d’-Ex , à z.  ou  3.  lieues  N.  N.  O.  de 
fon  embouchure.  On  y voit  un  vieux  châ- 
teau, nommé  Fougemont,  qui  a fervi atï- 
trefois  de  réfidence  aux  Rois  de  Weftfex 
& enfuite  aux  Comtes  de  Cornouailles. 
Le  commerce  en  draps , & fur-tout  en 
ferges  très-fines , qui  fe  fait  dans  cette 
ville,  eft  fi  conficlérable  que  quelques-uns 
le  font  monter  jufqu’à  5 00.  mille  livres 
fterlings  par  an  3 mais  d’autres , qui  pa- 
roilFent  mieux  informés , le-  réduifent  â 
10.  ou  iz  mille  livrés  fterlings. 

Exmouth  eft  le  Port  de  la  ville  d’Ex- 
cefter.  Les  Bâtimens  un  peu  gros  déchar- 
gent leurs  marchandifes  dans  ce  Port,-  & 
enfuite  on  les  fait  monter  par  des  bâ- 
teaux plats  fur  la  riviere  , au  moyen-  des 
exclufes  , jufqua  Exceller. 

Plymouth  eft  un  des  meilleurs  Ports  du 
Royaume.  Il  eft  défendu  par  un  Fort  con- 
fidérable & par  une  bonne  Citadelle.  Le 
Fanal  de  Plymouth  eft  des  plus  beaux  que. 
l’on  puilfe  voir.  Ce  Port'  eft  à 37.  milles 
S.  O.  d’Excefter ,.  à $6.  lieues  O.  N.  O.  de 
Cherbourg,  57.  O.  N.  O.  duHavre-de- 
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Grâce , 45 . N.  O.  de  S.  Malo , Sc  5 5 . N. 
de  Breft. 

Dartmouth  eft  une  ville  fort  marchan- 
de , avec  un  bon  Port , à 28.  milles  E.  S. 
E.  de  Plimouth. 

Torbay  eft  une  Baye  très-connue,  à 4. 
pu  5 . milles  N,  N.  E.  de  Dartmouth.  Ce 
fut-là  que  Guillaume , Prince  d’Orange , 
débarqua  en  1688.,  lorfqu’il  alla  détrô- 
né le  Roi  Jacques  IL  fon  beau-pere. 

XVI.  Do  ns  et  ( Dorfetda  ou  Dorcefiria.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Somerfet  & de  Wilt  ; au  S.  par  la  Man- 
che j à l’E.  par  le  Comté  de  Southamp- 
ton  ; & à l’O.  par  celui  de  Devon.  Il  a 
44.  milles  de  long  fur  24.  de  large.  Sa 
circonférence  eft  de  1 50.  milles.  L’air  y 
eft  bon  & tempéré.  La  terre  y eft  fertile 
en  grains , en  pâturages  & en  fruits.  Il  y a 
des  bois  d’où  l’on  tire  des  mâts.  On  y re- 
cueille quantité  de  chanvre.  La  mer  y eft 
fort  poilfonneufe , & l’on  y pêche  une 
efpèce  de  fruit  de  mer  qui  reftemble  affez 
au  corail.  On  divife  ce  Comté  en  V.  par- 
ties générales,  qui. font  encore  fubdivifées 
en  XXXIV.  Centuries,  qui.  contiennent 
enfemble  772.  mille  arpens,  & 2t.  mille 
5)44.  Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Dorchester  , Durno- 
VArta  ou  Dorcestria  {Cap.)  eft  une 
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ancienne  ville,  fi  tuée  fur  la  Frofne  , au- 
près d’une  chauffée  Romaine , appellée  le 
FoJJway , où  les  Romains  renoient  quel- 
ques-unes de  leurs  Légions  , comme  il 
paroît  par  d’anciennes  médailles.  Il  s y 
fait  un  grand  commerce  de  ferges  très- 
fines.  Elle  eft  à 6.  milles  N.  de  la  Man- 
£he.o 

IVeymouth  eft  une  ville  très-marchan- 
de avec  un  bon  Port,  à 6.  milles  S.  de 
Dorchefter. 

Bridport  eft  un  gros  Bourg  fort  connu. 
On  cultive  aux  environs  une  quantité 
prodigieufe  de  chanvre , dont  on  fait  de 
très  bons  cordages  pour  les  vaiffeaux.  Ce 
Bourg  eft  fitué  Fort  près  de  la  Mer , à 1 2. 
milles  O.  N.  O.  de  Dorcefter. 

Lyme  eft  une  petite  ville  avec  Port  où 
débarqua  en  1 6 8 5 . le  Duc  de  Montmouth 
fi  connu  par  la  malheureufe  entreprife  qui 
lui  coûta  la  tète.  Cette  ville  eft  à 1 8.  mil- 
les O . de  Dorchefter. 

Poole  ou  Poolhaven  eft  un  gros  Bourg, 
fitué  près  de  la  Mer , à l’embouchure  de 
la  Frofne  ,àz$.  milles  E.  de  Dorchefter. 

XVII.  Durham  [Dunelmenfis  Ager.) 

Cette  Province  eft  bornée, au  N.  par 
celle  de  Northumberland  5 au  S.  par  la 
Province  d’York  - à l’E.  par  la  mer  d’Al- 
lemagne -}  & à FO.  par  les  Provinces  de 
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Weftmorland  & de  Cumberland.  Elle  a 
57.  milles  de  long  fur  3 3 . de  large.  Sa  cir- 
conférence eft  de  103.  milles.  L’air  y eft 
vif  & fubtil,  mais  bon.  La  terre  n’y  eft 
pas  partout  également  fertile.  Dans  la 
partie  occidentale,  qui  eft  fort  monta- 
gneufe , il  y a des  mines  de  charbon , de 
plomb  & de  fer.  La  partie  orientale  eft 
plus  balfe  , & elle  eft  alfez  abondante  en 
grains  & en  pâturages , où  l’on  nourrit 
quantité  de  beftiaux , fur-tout  de  ^mou- 
tons. On  divife  cette  Province  en  XII, 
Centuries , qui  contiennent  enfemble  un 
million  10.  mille  arpens,  & 15.  milles 
984.  Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Durham  , Dunelmum 
( Cap.  ) eft  fituée  fur  la  riviere  de  Were  , 
qui  l’entoure  prefque  : elle  n’a  rien  de  re- 
marquable excepté  le  Château  où  réfide 
l’Evêque  , & la  Cathédrale  qui  eft  fort 
ancienne  & d’une  architecture  hardie. 
Cette  ville  n’eft  pas  grande , mais  elle  a 
des  Fauxbourgs  qui  font  alfez  confidéra- 
ble.  Durham  eft  à 5. milles  O.  de  la  mer. 
, Sunderland  eft  un  gros  Bourg  avec  une 
efpèce  de  Port  où.  fe  rendent  quantité  de 
vailfeaux  qui  viennent  charger  du  char- 
bon de  pierre  pour  Londres.  Ce  Bourg 
eft  à 10.  milles  N.  E.  de  Durham. 

Shéals , à l’embouchure  de  la  Tine , à 
JJ-  milles  N.  N.  E.  de  Durham,  eft  le 
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lieu  où  s’alfemblent  ordinairement  les 
vaifleaux  charbonniers. 

Harde-Poole  eft  un  Port  de  marée , à 
i 2.  milles  S.  E.  de  Durham. 

XVIII.  Essex  ( EJJèxia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Suffolk  & de  Cambridge  j au  S.  par  la 
Tamife  qui  le  fépare  de  celui  de  Kent  ; à 
l’E.  par  la  Mer  d’Allemagne  ; à i’O.  par 
le  Çk>mté  de  Hertford  & par  celui  de 
Midalefex.  Il  a 40.  milles  de  long  & 3 5. 
de  large.  Sa  circonférence  eft  de  14 6. 
milles.  L’air  y eft  tempéré  , mais  humi- 
de. La  terre  en  général  y eft  fertile,  mais 
il  y a!  des  contrées  où  elle  eft  féche  &c  fté- 
rile.  On  y recueille  du  grain  , du  faffraii 
6c  des  fruits.  Le  bois  y eft  peu  abondant. 
On  nourrit  quantité  de  beftiaux , <S C fur- 
tout  de  montons  , dans  les  pâturages, 
qui  font  excellents.  On  pêche  fur  la  côte 
quantité  de  poifton  , & des  huitres  très- 
eftimées.  Le  fromage  que  font  les  hàbi- 
tans  de  cette  Province , eft  fort  recherché 
à Londres.  On  divife  ce  Comté  en  XX. 
Centuries,  qui  contiennent  enfembleun 
million  240  mille  arpens  , & 34  mille 
819  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Coechester,  C,olces- 
tria  ou  CotoNiA  ( Cap..  ) lîtuée  fur  la 
îiyiere  de  Colne , eft  ancienne  & grande  - 

On 
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On  y voit  un  vieux  Château  qui  tombe 
•en  ruines.  Les  Habitans  s’appliquent  au 
commerce , & furtout  à celui  des  étoffes 
de  laine,  dont  il  y a de  belles  manufactu- 
res dans  la  Ville.  ColckeJlereR.  à i o oui  z 
milles  dans  les  terres",  & la  rivière  qui  y 
•conduit , eft  très-difficile  à remonter.  Ou 
tire  de  cette  Ville  d’excellentes  huîtres  , 
•dont  il  fe  fait  un  commerce  confidérable 
à Londres  & même  en  Hollande. 

Harwich  eft  une  petite  Ville  avec  ün 
bon  Port , a l’embouchure  de  la  S taure  , 
à 18  milles  E.  de  Colchefter.  C’eft  de 
ce  Port  que  partent  les  Paquebots  pour  la 
•Brille  en  Hollande.  Cette  dernière  Ville 
eft  à 1 20  milles  E.  un  quart  au  S.  de  Har- 
wich. 

XIX.  Fc  int  ( Flintenjîs  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  mer 
d’Irlande  -,  à l’E.  parle  Comré de  Chefter  j 
•au  S.  & à l’O.  par  le  Comté  de  Denbigh. 
Il  a 34  milles  de  long  fur  5 ou  6 de  large. 
L’air  y eft  Bon , & la  terre  fertile  en  blé 
8c  en  pâturages.  Le  bétail  y eft  petit.  On 
y fait  beaucoup  de  beurre  & de  fromage. 
Il  y a des  mines  de  plomb  & de  charbon 
de  pierre.  Le  miel  y eft  affiez  abondant. 
On  divife  ce  Comté  en  V.  Centuries , qui 
contiennent  enfemble  160  mille  arpens , 
$£  3 1 5 0 Feux  ou  Familles, 

T 
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La  Ville  ou  Bourg  de  Flint  ( Cap.  ) eft 
un  très-petit  endroit  qui  n’a  rien  de  re- 
marquable qu’un  vieux  château  , com- 
mencé par  Henri  II.  & achevé  par 
Edouard  I.  Cette  Ville  eft  à 10  milles 
O.  N.  O.  de  Chefter. 

Saint-Afaph  eft  une  petite  Ville  Epif- 
copale , fttuée  un  peu  au-deftous  du  con- 
fluent de  l’Elwy  & de  la  Cluyd,  à 9 milles 
O.  N.  O.  de  Flint. 

XX.  GlAmorgan  ( Glamorgania . ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  cehii  de 
Brecknock  j au  S.  par  le  Canal  de  Saint- 
Georges  } à l’E  par  le  Comté  de  Mont- 
mouth  \ & àl’O  par  celui  de  Caermar- 
then.  Il  a 40  milles  de  long  fur  20  de  lar- 
ge. Sa  circonférence  eft  de  1 1 z milles. 
L’air  y eft  bon  & tempéré.  La  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Province  eft  fort  mon- 
tagneufe  <k  peu  fertile  ; mais  vers  le  Midi, 
&c  furtout  près  de  la  Mer , la  terre  eft  Ci 
bien  cultivée  & d’un  rapport  Ci  avanta- 
geux, que  l’on  a coutume  d’appeller  cette 
Contrée  , le  jardin  du  pais  de  Galles.  On 
divife  ce  Comté  en  X.  Centuries,  qui 
contiennent  enfemble  540  mille  arpens  , 
& 9644  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Caerdiff  , Cardiffa 
( Cap.)  eft  petite , mais  afifez  bien  bâtie  , 

fort  commerçante  à caille  de  fon  Havre 
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ou  Port , fitué  dans  le  Canal  de  Briftol , 
à l’embouchure  d’une  perite  riviere  qu’on 
appelle  le  Taff. 

Land-ijf  eft  une  petite  Ville  Epifcopaley 
à 5 ou  (j  milles  N.  E.  de  Caerdiff. 

XXI.  Glocester.  ( Glocejiria.  ) 


Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  I© 
Comté  de  Warwick  8c  par  celui  de  Wor- 
cefter;  au  S.  par  le  Comté  de  Somerfet 
& par  celui  de  Wilt;  à l’E.  par  le  Comté 
d’ Oxford  3 à l’O  par  le  Comté  de  Here- 
ford & par  celui  de  Mon  tmouth.  Il  a 5 8 
milles  de  long  fur  3 8 de  large.  Sa  circon- 
férence eft  de  1 3 8 milles.  L’air  y eft  fain 
& tempéré.  La  terre  y eft  fertile  en  routes 
fortes  de  grains.  Les  pâturages  y font  ex- 
cellens  3 auflî  y nourrit-on  une  quantité 
prodigieufe  de  beftiaux,  & furtout  de 
moutons  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  Il 
y a quantité  de  bois  , & de  riches  mines 
de  fer  : il  y avoit  auflî  autrefois  des  vi- 
gnes , mais  on  les  a arrachées  , parce  que 
le  raifin  meuriftoit  difficilement  : aujour- 
d’hui on  y voit  quantité  de  pomiers  dont 
on  fait  d’excellent  cidre.  Cette  Province 
eft  divifée  en  quatre  parties  principales' 
qui  font  fubdivifées  en  XXX.  Centuries  : 
elles  contiennent  enfemble  800  mille  ar- 
pens , ôc  16.  mille  764.  Feux  ou  Fa- 
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La  Villç  de  Glocester  ( Cap.  ) eft 
grande  & bien  peuplée.  11  s’y  fait  un  com- 
merce conlîdérable  , furtout  en  étoffes 
de  laine  & en  fromages  dont  le  pais  abon- 
de. Le  corps  de  Guillaume  le  Conquérant , 
& celui  <E  Edouard  II.  repofent  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  qui  eft  un  fomptueux 
édifice.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la Severji,  à 50.  milles  N.  N.  E, 
de  Briftol. 

Tewkesbury  eft  un  gros  Bourg  où  il  fe 
fait  un  .commerce  confidérable  en  drape- 
rie. Ce  Bourg  eft  bâti  fur  la  rive  gauche 
de  la  Severn  , à 7,  milles  N.  N.  E.  de 
Clocefter. 

XXII.  Heretord  (Herefordia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Shrops  au  S.  par  le  Comté  de  Mont- 
mouth  j à l’E.  par  ceux  de  Worcefter  & de 
Glocefter à l’O.  par  ceux  de  Radnor  & 
deBrecknock.  Il  a 3 8.  milles  de  longueur 
fur  12.delargue.ur,  Sa  circonférence  eft 
de  102.  milles.  L’air  y eft  fort  fain  , & fa 
terre  très-fertile  en  blé  8c  en  pâturages. 

.On  y fait  du  cidre  excellent.  La  laine 
des  moutons  y eft  très-fine  &c  très-eftimée. 
C’eft  dans  cette  Province  qu’eft  fituée  la 
montagne  de  Malvern  , qui , en  1575., 
changea  de  place  par  un  tremblement  de 
terre,  qui  fe  fit  fentir  pendant  trois  jours. 
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Ôn  divife  ce  Comté  en  XI.  Centuries  5. 
qui  contiennent enfemble  66 o.  mille  ar- 
pens  , & 1 5 . mille  Feux  où  Familles. 

La  Ville  de  Hereford1  ( Cap.  ) eft 
lituée  fur  la  riviere  de  Wye  , à 19.  milles 
N.  O.  de  Glocëfter  , & à 20.  N.  de  rem- 
bouchure  de  la  Severn.  Cette  Ville  a 
1 500.  pas- de  tour.  On  y fait  un  alfez  bon 
Commerce  en  gants  «Se  en  pelleteries . 

Lempfier  ou  Leominjter  eft  un  Bourg 
renommé  à caufe  de  la  belle  laine  donc 
on  y fait  commerce.  Ce  Bourg  eft  à 8 mil- 
les N.  N.  O.  de  Hereford. 

XXIII.  Hertford  ou  Hartford 
( Hertfordia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cambridge  • au  S.  par  le  Comté  de  Midd- 
lefex  5 à l’E.  par  celui  d’Eftex  } à l’O.  par 
le  Comté  de  Bedford  & par  celui  de  Buc- 
kingham. Il  a 30.  milles  de  longueur  fur 
1 5.  ou  16.  de  largeur.  Sa  circonférence 
eft  de  90.  milles.  L’air  y eft  fa-in  Je  tem- 
péré. La  terre  y eft  abondante  en  blé  & 
en  pâturages.  Les  habitans  de  cette  Pro- 
vince commercent  principalement  en  or- 
ge , en  laine  & en  fromage  : ces-  denrées 
font  les  meilleures  productions  du  pais. 
On  divife  ce  Comté  en  VIII.  Centuries , 
qui  contiennent  enfemble  451 . mille  io.- 
arpens  16.  mille  5 6p.  Feux  ou  Fa*; 
milles.  1 iij 
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La  Ville  de  Hertford  ( Cap.  ) eft  fu 
tuée  fur  la  riviere  de  Léa  , à 40.  milles  O. 
S,  O.  de  Colchefter  , & à 48.  O.  de  la 
Mer  d’Allemagne.  Cette  Ville  eft  bien 
peuplée  5c  fort  commerçante  : on  y voit 
-un  vieux  château  qui  tombe  en  ruines.  . 

. St.Albans  eft  un  gros  Bourg  , à 10. 
milles  O.  S.  O.  de  Hertford.  Ce  Bourg 
eft  fort  connu  par  fon  ancienneté , par  le 
martyre  de  St.  Albans  , Sc  par  la  bataille 
qui  fe  donna  aux  environs  en  1454.  5c 
-où  Henri  VI.  fut  fait  prifonnier  par  le 
Duc  d’York. 

Ware  eft  un  Bourg  à une  petite  diftan- 
ce  E.  N.  E.  de  Hertford.  C’eft  auprès  de 
ce  Bourg  que  commence  le  canal  qui  con- 
duit l’eau  douce  à Londres, 

Bar  net , à io.  milles  S,  S.  O.  de  Hert- 
ford, eft  un  Bourg  fort  connu  à caufe  de 
-fes  bains. 

XXIV.  Huntingdon  (/  Huntîngdonia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  5c  à l’O.  par 
celui  de  Northampton  ; au  S.  par  le  Com- 
té de  Bedford  ; 5eàl’E.  par  celui  de  Cam- 
bridge. Il  a 16.  milles  de  longueur  fur  en- 
viron autant  de  largeur.  L’air  y eft  allez, 
bon  , excepté  vers  le  N.  E.  où  il  y a quan- 
tité de  marais  qui  le  rendent  humide  5c 
mal-fain.  La  terre  y eft  très -fertile  en 
■grains  5c  en  pâturages.  Autrefois  il  y avoiî 
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beaucoup  de  bois  , mais  aujourd’hui  il  y 
en  a fort  peu.  Ondivife  ce  Comté  en  IV.. 
Centuries  , qui  contiennent  enfemble 
240.  mille  arpens , & 8.  mille  217.  Feux 
ou  Familles. 

La  Ville  de  Huî'ïtin'gdon  ( Cap.  ) 
eft  fituée  fur  la  rivière  d ’Oufe  , à 1 2.  mil- 
les N.  O.  de  Cambridge  , & à 37.  S.  S. 
O.  de  la  mer  d’Allemagne.  Cette  Ville 
éroit  autrefois  beaucoup  plus  confidéra- 
ble  qu’elle  n’eft  aujourd’hui.  On  y voit  un 
beau  pont  de  pierre  , qui  communique  à 
God/nanchejier , gros  Village  fur  la  rive 
droite  de  YQufe. 

St.  Yves , à 3 . milles  E.  de  Hunting- 
don , eft  un  petit  Bourg , mais  renommé 
à caufe  delà  bonne  eau  qu’on  y trouve. 

Ranifey  , à 6.  milles  N.  N.  E.  de  Hun- 
ringdon  , eft  un  Bourg  , fi  tué  dans  une 
contrée  très-marécageufe  , & où  l’air  eft 
mal  - fain.  Ce  Bourg  fera  plus  connu  dé- 
formais qu’il  n’a  été  jufqu’à  préfent , à 
caufe  de  la  quantité  de  prifonniers  Fran- 
çois quiy  ont  été  transférés  durant  la  pré- 
fente guerre. 

St.  Neots  j à 6.  milles  S.  O.  de  Hun- 
tingdon  , eft  un  Bourg  où  il  fe  fait  quel- 
que commerce , & auprès  duquel  on  trou- 
ve deux  fources  , l’une  d’eau  douce  que 
l’on  emploie  utilement  pour  les  maladies 
des  yeux  , & l’autre  d’eau  tant  foit  peufa- 
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lée  dont  on  fe  fert  avec  fuccès-  pour  guénr 
les  maladies  de  la  peau». 

XXV.  Kent  ( Cantium . ) 

Cette  Province , l’une  des  plus  belles,.' 
des  plus  riches  & des  mieux  peuplées  de 
l’Angleterre  , eft  bornée  au  N.  par  la? 
Mer  d’Allemagne  & par  la  Tamife  , qui 
la  fépare  du  Comté  d’ElTex  ; au  S.,  par  le- 
Comté  de  Suffiex  • à.  PE.  par  la  Mer  d’Al- 
lemagne q i l’Q.  par  le  Comté  de  Surrey. 
Elle  a 6 5 . milles  de  longueur  & 38.  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  160.  mil- 
les. Les  habitans  du  pais  diftinguent  oit 
plutôt  divifent  cette  Pro  vince  en  trois  par- 
ties par  rapport  àl’air  & à laqualité  du  foL 
Dans  la  partie  fupérieure.,.  qui.  s’étend  le 
long  de  la  Tamife,  Pair  eft  bon  & la  terre 
médiocrement  fertile.  Vers  le  milieu  dit; 
pais  l’air  eft  bon  & la  terre  très-fertile.: 
Dans  la  partie  inférieure  011  méridionale, 
que  l’on  appelle  Rumney  Marsh  la  terre; 
eft  extrêmement  fertile,  & Pair  greffier  &c 
mal  fain.Dn  recueille  dans  cette  Province 
quantité  de  blé.  Les  pâturages,  y font  ex- 
cellents.' Le  gibier  y eft  abondant  , auffi 
bien  que  le  fruit  de  différentes  efpèces.  Il 
y a auffi  beaucoup  de  foin  , &c  quelques, 
mines  de  fer.  Les  habitans  de  cette  Pro- 
vince font  renommés  pour  leur  bravoure , 
du  moins  parmi  les  Anglais  : ils  jouifïenc 
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de  très  beaux  privilèges  : ils  ont  des  Loix 
8c  des  ufages  particuliers.  La  Loi  quils 
appellent  Gavelkind  leur  donne  entre  au- 
tres droits , celui  de  pouvoir  contracter 
8c  difpofer  à leur  gré  de  leurs  biens , dès 
qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  quinze  ans.  On 
divife  cette  Province  en  V.  parties  que 
l’on  appelle  Lathes..  Ces Lathes  font  fub- 
divifées  en  LXVI.  Hundreds  ou  Centu- 
ries , qui  contiennent  enfemble  un  mil- 
lion 248.  mille  arpens , 8c  19.  mille  242. 
Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Cantorbery  ou  Can'-- 
terbury  , Cantuaria  ( Cap.  ) eft  fï- 
tuée  fur  la  Stoure  , à 6.  milles'  S.  de  la. 
mer.  Cette  Ville  eft  une  des  principales- 
dü  Royaume , quoiqu’elle,  ne  mit  pas  une 
des  plus  grandes  : elle  eft' très - ancienne  • 
& a (fez  mal  bâtie  , mais  elle  eft  bien  peu--' 
plée.  Il  s’y  fait  un:  commerce  allez  confî— 
dérable  „ furtout  en- étoffes  de  laine.  Om 
compte  dans  cette  Ville  quatorze  Pàroif— 
fes  , une  école  Royale  & plufieurs  hôpi-  • 
taux.  L’Eglife  Métropolitaine  mérite  d’ê- 
tre Vue.  Le  Palais  de  l’Archevêque  eft  in- 
habitable j c’eft:  ce  qui  oblige  ce  Prélat  à 
réfider  dans  une  maifon  de  plaifance , ap- 
pellée  Lambeifi  , h tuée  fur  la  Tamife  à? 
l’oppofîte  de  la  Ville  de  Londres-.- 

Rochejîer  , fur  la  Medway  , à 2 y.  mil- 
les O.  N.  O.  deCantorbery  ,.eft  une  Villa-' 

lv? 
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épifcopale , fort  marchande  8c  bien  bâ- 
tie quoiqu’ancienne. 

Chattam  , fur  la  Madway  , à une  très 
petit  diftance  au  - délions  de  Rochefter  , 
eft  un  gros  8c  beau  Bourg  où  l’on  conf- 
truit  & radoube  les  vailfeaux  de  guerre  8c 
autres  : Il  y a auffi  un  grand  arfenal  pour 
la  Marine.  F.n  1667.  les  Hollandais  mon- 
tèrent la  Medway  jufqu’à  Chattam  , & y 
brûlèrent  un  grand  nombre  de  vailfeaux» 
Ce  Bourg  a été  fortifié  depuis  peu. 

Gravefand  ou  Gravefend , fur  la  rive 
droite  de  la Tamife,  à 7.  milles.  O.  N.  O. 
de  Rochefter  , & 20.  E.  de  Londres  , eft 
■une  petite  Ville  où  débarquent  ordinai- 
rement les  voyageurs  qui  vont  à Londres, 
8c  où  s’embarquent  ceux  qui  partent  pour 
les  pais  étrangers  , 8c  furtoutpour  laHol- 
lande  & les  Puis-Bas. 

Greenwich , fur  la  rive  droite  de  laTa- 
inife  , à 5 . milles  E.  S.  E.  de  Londres , eft 
un  beau  Bourg  , où  Guillaume  III.  a fait 
bâtir  un  hôpital  pour  les  Matelots  & les- 
Soldats  invalides.  Il  y a à Greenwich  un- 
Obfervatoire  bien  entretenu  , 8c  pourvu 
d’une  quantité  prodigieufe  de  très  - beaux 
8c  très-bons,  inftruments.  de  Mathémati- 
ques. 

Deptfort , lut  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife , à-  3.  ou  4.  milles  E.  S.  E.  de  Lon- 
dres , eft  un  Bourg  fort  agréable  où  il  y a 
un  beau  Pare® 
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Douvres , à 1 5 . milles  S.'E.  de  Canton- 
bery,  Sc  z6.  N.  O.  de  Calais, eft  une  petite 
Ville  avec  un  Port  où  l’on  trouve  les  Pa- 
quebots pour  le  paflage  d’Angleterre  en 
France.  Cette  Ville  eft  lîtuée  dans  un 
fond  , entre  les  Dunes  qui  font  de  petites 
montagnes  de  fable. 

Sandwich , à 1 o milles  N.  de  Douvres,, 
6e  autant  E.  deCantorbery  , eft  une  pe- 
tite Ville  avec  un  mauvais  Port. 

W'olwich , fur  la  rive  droite  de  laTa- 
mife  , à 7.  milles  E.  S.  E.  de  Londres  , 
eft  un  Bourg  remarquable  par  fes  maga- 
fns  pour  la  Marine  , & par  fes  chantiers; 
deconftrudtiori. 

Tumbridge  5 fur  la  rivière  de  T un  ,,  a 
j 8.  milles  S.  S.  O.  deRochefter,  & à z.8„ 
S.  E.  de  Londres , eft  un  Bourg  fort  re- 
nommé à caufe  de  fes  eaux  minérales. 

Maidjlone , fur  la  Medway , à 8.-  mille 
S.  de  Rochefter  , & à 30.  S.  E.  de  Lon- 
dres , eftune-petitè  Ville , bien  peuplée  3, 
&où  ilfe  fait  un  allez  bon  commerce. 

Queen-Borough , dans  l’Ille  de  Sheppy  , 
à 10.  milles  E.  N.  E.  de  Rochefter,  & à. 
3 7.  E.  de  Londres  , eft  une  petite  Ville 
dont  les  habitans  font  un  bon  commerce 
en  laine  non-ouvrée. 

Marigate  ou  Marygate  , dans  Pille  dé 
Thanet , à 1 5 . milles  N.  E.  de  Cantorbe- 
ry  , eft  un  petit  Port  où  débarquent  oe- 

ï vj. 
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dinairement  les  voyageurs  qui  viennent 
4e  Hollande. 

XXVI.  Lancaster  ( Lancajiria.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par. 
celle  de  Cumberland  & par  le  Comté  de 
Weftmorland  j au  S.  par-  le  Comté  de 
Chefter  j à TE.  par  la  Province  d’York  • 
de  à l’O.  par  la  Mer  d’Irlande.  Elle  a 6 5 . 
milles  de  longueur  fur  45.  de  largeur.  Sa 
circonférence  eft  de  1 5-3 . milles.  L’air  y 
eft  vif  de  fain.  La  terre  y eft  fertile  vers  le 
midi  ; mais  dans  la  partie  feptentriona- 
le.&  vers  l’orient , le  pais  eft  fort  monta- 
gneux & ingrat.  Les  pâturages  du  Lan* 
cafter  font  excellents  5-  auffi  les  bœufs  que 
l’on  y nourrit  , s’engraiflent  facilement  , 
de.  deviennent  d’une  grandeur  extraordi- 
naire. Il  croît  auffi  dans  cette  Province  ., 
quantité  de  chanvre.  On  remarque  qu’il 
n’y  a point  de  Province  , en  Angleterre  ,, 
où. il  y.  ait  plus.de  Catholiques  Romains 
que  dans  celle-ci.  Les  habitanS  du  Lançai 
ter  font  en  général  bien- faits  de  robuftes , 
de  les  femmes  . paflent  pour  les  plus  belles 
du  Royaume.  On  divife.cette.Province  en 
VI. Centuries,  qui  contiennent  enfemble 
un  million  150.  mille  arpens  , & 40.  mil- 
le 101.  Feux  ou  Familles.. 

La  ville  de  Lancaster.  ( Cap.)'& rlà 

.tiviere  de  Æp/r  ou  lan , à 5.  railles  E.  de, 

'\  - ■ ■ 
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la  mer  d’Irlande,  eft  petite  & peu  confi- 
dérable.  Elle  n’eft  ni. bien  peuplée , ni  fort 
commerçante.  On  y.  remarque  le  beau, 
pont  de  pierre , qui  eft  fur  la  riviere , l’E- 
glife  & le  Château. 

Manchefler , fur  la  riviere.  de  Spelden  , 
à 3:8_  milles  S.  E.  de  Lancafter  , eft  une 
ville  riche  ,,  belle.  & bien,  peuplée.  Il  y a 
un  très-beau  Collège , une  belle  Place  , 
une  belle  Eglife  Collégiale , & des  Manu- 
factures de  coton , de  laine , de  toiles  , 

&.C.. 

Leverpool  on  Liverpool , fur  la  riviere 
de  Merfey , près  de  fon  embouchure  dans  ' 
la  mer  d’Irlande  , à 57.  milles  S.  S.  O.  de. 
Lancafter , eft  une  ville  bâtie  depuis  peu 
d’années , avec  un  château  Se  un  porr.  Le 
commerce  y-  eft  allez  flbrilîant.  C’eft  un 

{talfage  très  fréquenté  pour  aller  en  ir- 
ande. 

Prefion , fur  la-  riviere  de  Bible , à 20.' 
milles  S.  S.  E. , eft  une  ville  aftèz  grande, 
belle  Se  bien  peuplée. 

Warrington , fur  la  riviere.de  Merfey  , 
àt  40.  milles  S.  S~E.  de  Lancafter , eft  un 
Bourg  très-fréquenté.  à caufe  que  c’eft  "un 
lieu  de  palfage  pour  aller  de  la  Province 
de  Chefter  dans  celle  de  Lancafter. 

XXVII..  Leicester  [ Leiceflria.  ), 

Ce  Comté  eft  bornéau  N.  par  ceux  d^ 
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Nottingham  & de  Derby  ; au  S.  par  ceux: 
de  Northampton  & de  Warwick  3 à l’E. 
par  ceux  de  Lincoln  & de  Rutland  3 à 
Î’O.  par  celui  de  Stafford.  Il  a 3 8.  milles: 
de  long  fous  32.  de  large.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  1 2o-,  milles.  L’air  y eft  fain  & 
tempéré.  La  terre  y eft  fertile  en  blé  5c  en 
pâturages.  Dans  la  partie  occidentale  , il 
y a beaucoup  de  parcs  où  l’on  éleve  beau- 
coup de  beftiaux,  & fur-tout  de  mourons 
dont  la  laine  ëft  fort  blanche  5c  extrême- 
ment fine.  Le  bois  y eft  rare  , mais  on  y 
fupplée  avec  delà  tourbe  & du  charbon  de 
terre.  On  divife  ce  Comté  en  VI.  Centu- 
ries , qui  contiennent  enfemble  5 6.  mil- 
le arpens , & 98.  mille  700.  Feux  ou’Fa- 
milles. 

La  ville  de  Leicefter  ( Cap.  ) fur  la  ri- 
vière de  Stoure , à 50.  milles  O.  delà 
mer  d’Allemagne , a été  autrefois  gran- 
de , riche  & bien  peuplée  3 mais  elle  eft: 
aujourd’hui  bien  déchue  de  cet  état  flo- 
fillant.  Il  y a cependant  encore  cinqPa- 
roiffes  & un  Chateau. 

Bofvrorth , à 8.  milles  O.  de  Leicefter,, 
eft  un  Bourg  fort  connu  à caufe  de  la  ba- 
taille qui  fe  donna  auprès  , en  1485.,  &c 
où  Richard  III.  fut  battu. 

Lutterwonh , à 10.  milles  S.  de  Lei- 
,cefter , eft  un  Bourg  où  mourut  Jean  Wi- 
'■clef,  en  13,84.  Qnfçait  quels  défordres. 
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Cet  Héréfiarque  caufa  dans  la  Religion  & 
dans  le  Royaume  d’Angleterre  par  la  fin- 
gularité  de  fes  opinions  , & fur-tout  par 
fon  fyftême  d’indépendance  &de  l’égali- 
té des  conditions  qu’ils  voulut  établir- 

XXVIII.  Lincoln  (Lincolnia.  ) 


Ce  Comté  eft  borné:  au  N.  par  la  ri- 
vière cYtfumber,  qui  le  fépare  de  la  Pro- 
vince d’York  ; au  S.  par  le  Comté  de  Rut- 
knd  3 8c  par  ceux  de  Nottingham  & de 
Cambridge;  à l’Epar  la  mer  d’Allema- 
gne ; à l’O.  par  le  Comté  de  Nottingham 
8c  par  celui  de  Leicefter.  11  a 60.  milles 
de  long  fur  43-.  de  large.  Sa  circonférence 
eft  de  180.  milles.  L’air  y eft  greffier  8c 
peu  fain  dans  la  partie  orientale  & fur- 
tout  vers  le  midi  : dans  la  partie  fepten- 
trionale  8c  à l’occident , il  eft  meilleur  .& 
aftèz  tempéré.  Vers  le  Nord  8c  du  côté  de 
l’Oueft , la  terre  eft  très-fertile  en  grains 
& en  pâturages  ; mais:  dans  la  partie  du 
Sud,  on  n’y  recueille  prelque  rien-.  Cette 
Province  fournit  de  très-beaux  chevaux  r. 
onia  divife  en  trois  parties , 1 . 1 e Lindfey 
vers  le  Nord , 1.  le  Kefieven  à l’Oueft , & 
5.  Y Holland  à l’E.  Le  Lindfey  eft  fubdivifé 
en  XVII.  Centuries  ; le  Kefteven  en  XI- 
8c  l’Holland  en  trois.  Ces  XXXI.  Centu- 
ries contiennent  enfemble  un  million 
740.  mille  arpens.,  & 40..  mille  yya. 
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La  ville  de  Lincoln  (Cap.)  fur  la  riva 
gauche  delariviere  de  Witham,-).  3 1.  mil- 
les O.  de  la  mer  d’ Allemagne  , eft  grande,» 
bien  bâtie,  bien  peuplée  & aflêz  commer- 
çante; mais  elle  n’eft  rien  en  comparaifon 
de  ce  qu’elle  étoit  lorfque  les  Rois  de  Mer- 
cïe  y faifoient  leur  féjour:  de  5 o.  Paroifles. 
qu’il  y avoir  alors outre  la  Cathédrale  , 
il  n’en  relie  plus  que  1 5 . On  a tiré  de- 
puis cette  ville  jufqu’à  la  riviere  de  Tren- 
te, qui  vient  de  Nottingham  , un  Canal 
ou  Fojfé  qui  fait  une  communication  de 
la  Trente  avec  la  Witham. 

Bojlon , fur  la  riviere  de  Witham  près 
de  fon  embouchure  dans  la  mer , eft  un 
Bourg  bien  peuplé  &c  fort  commerçant  à 
eaufe  de  la  bonté  de  fon  Havre.  On  y re- 
marque une  tour , qu’on  regarde  comme 
la  plus  belle  de  l’Angleterre.  Bojlon  eft  à 
24.  milles  S.  E.  de  Lincoln. 

Stanford •,  fur  la  riviere  de  Weland,  à 
37.  milles  S.  de  Lincoln  , eft  une  ville  ri- 
che , bien  bâtie  8c  bien  peuplée.  On  y 
compte  lix  ou  fépt  Paroifles. 

Grantham , fur  la  riviere  de  Witham , 
à 17.  milles  S.  S.  O.  de  Lincoln , eft  une 
petite  ville  où  il  fe  fait  un  aflèz-bon  com- 
merce. 

Ganesborough , fur  la- rive  droite  de  là 
Trente , an.  milles  N-.  O.  de  Lincoln  , 
eft  une  ville  bien  peuplée  8c  commet^ 
çante. 
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Croyland  ou  Crowland  , fur  la  riviere 
de  Welland , à 37.  mille  S.  S.  E.  de  Lin- 
coln , eft  une  petite  ville  qu’on  appelle  la 
petite  Fenife , parce  que  les  maifons  y 
font  bâties  fur  des  pilotis  , comme  à Ve- 
nife.  Cette  ville  eft  fituée  dans  des  ma- 
rais.-. elle  eft  inacceflïble  de  tous  côtés, 
8c  on  ne  peut  y aborder  que  par  deux 
chauffées  fort  étroites,  l’une  vers  le  Nord,, 
8c  l’autre  à l’Orient.  Les  habitans  de1 
Crowland  tirent  leur  principale  fubfif- 
tance  de  la  pêche  8c  de  la  chaffe  des  oi- 
feaux  aquatiques  qui  abondent  aux  envi- 
rons de  leur  ville  : ils  falent  les  oifeaux 
comme,  le  poiffon , 8c  les  envoyent  dan? 
ides  tonneaux  à.  Londres  & ailleurs. 

XXIX.  Merioneth  ( Menùni 
ou  Merionethenfis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Denbigh  8c  de  Caernarvan  3,  à l’E.  par 
ceux  de  Denbigh  8c  de  Montgomery^aii  S- 
par  ceux  de  Cardigan  8c  de  Montgomery  •' 
a l’O.  par  la  mer  d’Irlande.  Il  a 3 5 . milles 
de  long  fur  3 a.  de  large.  L’air  y eft  fort 
froid  8c  peu  agréable.  C’eft  un  pais  mon- 
tagneux , & ou  la  terre  n’eft  gueres  fertile 
qu’en  pâturages  :.  auffi  les  habitans  ne 
commercent  qu’en  befbiaux , en  beurre  8c. 
en  fromages.  On  divife  ce  Comté  en  VI. 
Centuries,  qui  contiennent  enfemble  5 00; 
mille  arpens,  & 2550.  Feux  ou  Familles* 
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La  Province  de  Merioneth , à propre- 
ment parler , n’a  point  de  Capitale , puif- 
qu’il  n’y  a dans  ce  Comté  , ancnne  Ville 
ni  Bourg  auquel  on  puilTe  donner  cette 
prééminence  : cependant  le  Bourg  de 
Harlegh  peut  être  conlidéré  comme  le 
Chef-lieu  du  pais , tant  à caufe  de.  fon 
commerce  qui  eft  allez  conlidérable  , que 
parce  qu’il  n’y  a aucun  autre  Bourg  de  la 
Province  qui  puiftè  lui  être  préféré.  Har^ 
legh  eft  fitué  près  de  la  mer  d’Irlande , au 
fond  d’un  Golfe,  à 19.  milles  S.  E.  de 
Caernarvan. 

Bala  , à 17.  milles  E.  de  Harlegh , eft 
tua  Bourg  avec  un  Marché  où  les  habitans 
de  la  montagne  ont  coutume  de  venir  fe 
pourvoir  des  marchandifes  & autres  effets 
ou  denrées  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
*;  foin. 

XXX.  Middlesex  ( MiddleJJexia. } 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Hereford  5 au  S.  par  la  Tamife  qui  le  fé- 
pare  du  Comté  de  Surrey  & de  la  Provin- 
ce de  Kent  5 à l’E.  par  le  Comté  d’Elfex  ÿ 
& l’O.  par  celui  de  Buckingham.  Il  a 10. 
milles  de  longueur  fur  x 6 . de  large.  Sa  cir- 
conférence eft  de' 70.  milles  ou  environ. 
L’air  y eft  tempéré  , mais  il  eft  un  peu 
épais.  , furtout  aux  environs  de  Londres 
$C  le  long  de  la,  Tamife.  La  terre  y eft  fer- 
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Elle  en  grains  & en  pâturages  : on  prétend 
que  le  froment  que  ce  pais  produit,  eft 
de  la  meilleur  qualité  que  l’on  puiffe  dé- 
lirer , & que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
en  réferve  une  quantité  fuffifante  pour  la 
bouche  du  Roi  & pour  l’ufage  de  la  Cour. 
On  divife  ce  Comté  en  VII.  Centuries, 
qui  contiennent  enfemble  147.  mille  ar- 
pene,  & cent  mille  Feux  ou  Familles  en 
y comprenant  ceux  des  Fauxbourgs  de  la 
Capitale. 

La  ville  de  Londres  , -London  , Lon- 
dinum  ( Capitale  du  Comté  & de  tout  le 
Royaume  ) eft  fituée  Fur  la  Tamife , à 3 
milles  O.  de  l’embouchure  de  ce  fleuve 
dans  la  mer  d’Allemagne. 

Cette  ville , à proprement  parler , eft 
compofée  de  .trois  villes,  qui  font  , 
Londres  à l’Orient  , 1.  W~ejlminjler  â 
l’Occident,  3.  Soutwark  au  Midi  delà 
Tamife.  Ces  trois  villes  réunies  forment 
la  ville  de  Londres  qui , félon  le  Plan, 
que  les  Anglois  eux-mêmes  nous  en  ont 
donné  depuis  peu  , eft  à peu  près  de  la 
même  grandeur  que  celle  de  Paris , du 
moins  quant  à la  circonférence.  Mais  la 
ville  de  Londres  s’étend  plus  en  lon- 
gueur , & celle  de  Paris  eft  plus  large  & 
d’une  figure  qui  approche  beaucoup  plus 
du  cercle.  Quoi  qu’il  en  foit , la  ville  de 
Londres  eft  une  des  plus  grandes,  desplus 
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belles , dès  plus  riches  & des  plus  florifr 
fantes  villes  du  monde:  on  y compte 
quatre  mille  rues  ou  cul-de-fac  (7000. 
feloni  quelques  auteurs , )■  dont  la  plupart 
font  droites  8c  fort  larges  3 mais  elles- 
font  auffi  fort  mal-propres  3 cependant 
ceux  qui  vont  à pié , peuvent  éviter  Tin- 
coiUmodité  des  boues  en  marchant  fur 
les  beaux  parapets  qui  font  de  chaque 
côté  des  rues.  On  y compte  encore  9 5 -. 
mille  96 S.  maifons  j toutes  bien  bâties-, 
mais  la  plupart  plus  baffes  que  celles  de- 
Paris 5-135-.  Paroiffes  anciennes,  & 50. 
autres  Eglifes  deftinées  au  même  ufage  3, 
«ne  Cathédrale  & une  Collégiale  ; 71, 
Chapelles  5 31.  Eglifes  Prefbyteriennes  ; 
147.  Congrégations  ou  Lieux  d’alfem- 
i)lée  pour  toutes  fortes  de  Religions  ou 
Je  différentes  Liturgies  3 2.  Palais 

Royaux  , WitehalL  & Saint-James  ( ce- 
lui de  Somerfet-Houfe  eft  habité  par  di- 
vers particuliers  ) 3 2.  Palais  pour  PEvê- 
que3  4.  Collèges  Royaux  3 51.  beaux  Bâ- 
timens  où  les  différents  Corps  de  métier 
s’affemblent  pour  conférer  les  Maîtrifes  3, 
1C5.  Ecoles  publiques  -,  deux  Théâtres  3 
tin  Opéra  3 8 . Portes  principales , dont' 
trois- vers  le  Nord,  une  à l’Eft,  deux  à 
l’Oueft,.  8c  deux  pour  aborder  â laTa- 
rnife;  2.  Ponts  3 14.  Collèges  pour  le 
Droit  3 151.  fiôpitaux  pour  les. Malades- 3 
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5 . Maifons  pour  les  Pauvres  ; 1 d.  gran- 
des Places  & 9.  Marchés  où  font  conti- 
nuellement -expofées  eu  vente  les  denrées 
néceflaires  à la  fubfiftance  des  habitons  j 
plus  de  500.  Caftes  ; une  Synagogue  pour 
.les  Juifs  ; &c  environ  827.  mille  âmes  ou 
habitans.  A l’égard  de  ,ce  nombre  d’habi- 
tans , il  eft  plutôt  plus  confidérable  que 
moindre , & en  ne  peut  en  douter , fur- 
tout  fi  l’on  fait  attention  au  grand  nom- 
bre de  bâtiments  de  toutes  grandeurs 
jdont  la  Tamife  eft  prefque  toujours  cou- 
verte dans  l’efpace  de  plus  de  dix  milles. 

Ceux  qui  habitent  dans  le  centre  de  la  . 
ville  , qu’on  appelle  1 ’ ancienne  Londres  , 
font  prelque  tous  ou  Marchands  ou  Arti- 
tifans  : cette  partie  de  la  ville  étoit  autre- 
fois entourée  de  murailles  dont  on  voit 
encore  les  reftes.  Les  Matelots  demeu- 
rent à Soutwark  ; & Wejlminjier  eft  le 
féjourde  la  Nobleffè. 

LaMaifon  ou  Palais  où  le  Parlement 
s’aftemble , eft  à Wejlminjier.  Ce  Palais  a 
été  rebâti  depuis  quelques  années  : on  y 
voit  une  Salle  qui  a 1 70.  piés  de  longueur 
fur  148.  de  longueur,  fans  aucune  colon- 
ne qui  lafoutienne.  C’eft  dans  cette Salle 
que  les  deux  Chambres  du  Parlement  ont 
coutume  .de  fe  réunir. 

La  Bourfe  où  les  Marchands  s’affem- 
blent,  a 2 3 9;,J?ics  de  longueur  fur  17  x. 
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de  largeur  : elle  eft  foutenue  par  200.  ar- 
cades ; & elle  a coûté  50.  mille  fterlings  à 
bâtir  ( onze  cent  mille  livres  monnoie  de 
France.  ) 

Y! Amirauté  eft  un  fuperbe  Bâtiment  ou 
Palais , où  le  Grand  Amiral  d’Angleterre 
tient  fes  féances  avec  les  Commiflaires 
nommés  par  le  Roi  à cet  effet. 

‘ La  Banque  eft  un  riche  tréfor  , com- 
pofé  des  fonds  de  divers  particuliers  , Né- 
eocians , Marchands  ou  autres  : il  y a pour 
Fa  régir  unGouverneur , un  Sous-Gouver- 
neur , & vingt-quatre  Directeurs  : elle 
eft  ouverte  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu’à  cinq  heures  après  midi.  La  moin- 
dre Obligation  ou  Aétion  de  cette  Ban- 
que eft  de  20.  livres  fterlings  ( 440.  livres 
xnonnoie  de  France.  ) 

La  Douane  eft  un  vafte  Bâtiment  où  fe 
payent  les  droits  de  Tonnage  & de  Pon- 
dage  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , aufli 
bien  que  les  autres  droits  & impofirions 
que  le  gouvernement  juge  à propos  d’é- 
tablir fur  les  marchandées  & autres  effets 
de  commerce.  Ce  Bâtiment  a été  rebâti  en 
1 666.  &c  il  a coûté  1 o.  mille  liv.  fterlings 
C220.  mille  livres  monnoie  de  France.  ) 

Parmi  les  Eglifes  de  Londres , celle  de 
Saint-Paul  eft  la  plus  remarquable.  Cette 
Eglife  a été  fondée  d’abord  par  Ethelbert 
(Roi de  Kent,  au  commencement  du  VIIe. 

- :>  ù 
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fiecle  ( vers  l’an  604.  ) : dans  la  fuite  elle 
a été  augmentée  & embellie  > mais  en 
x 666.  elle  futcomprife  dans  le  cruel  in- 
cendie qui  fit  tant  de  ravages  dans  la  Ville 
de  Londres.  Six  ans  après  on  commença  à 
la  rebâtir  fur  le  deflein  du  célèbre  Cheva- 
lier TVren  (mort  à Londres  en  1723.  à 
9 1 . ans  ),  & elle  fut  achevée  en  1715.  On 
•dit  qu’elle  a coûté  un  million  de  livres 
fterlmgs  ( 22.  millions  tournois.  ) Cette 
Eglife  a 570.  piés  de  longueur  fur  3 1 1 . de 
largeur.  Outre  l’Evêque  , le  Chapitre  de 
Saint-Paul  eft  compofé  d’un  Doyen  , d’un 
Précenteur  d’un  Tréforier  , de  quatre 
Archidiacres  , de  vingt-neuf  Chanoines’, 
Sec.  Sur  la  tour  de  l’Eglife  de  Saint  - Paul 
il  y avoir  autrefois  une  Pyramide  , cou- 
verte de  plomb  , qui  s’élevoit  depuis  la 
terre  jufqu’à  la  hauteur  de  5 3 4.  piés.  Cette 
Pyramide  fut  abbatue  par  la  foudre  eh 
1087.  ■:  elle  fut  rétablie  quelque  temps 
après  , mais  ayant  été  abbatue  de  nou- 
veau en  1 5 6 1 . elle  n’a  pas  été  rétablie  de- 
puis. 

L’Eglife  de  Saint-Pierre  de  Weftminf- 
ter  eft  également  fort  belle.  C’eft  dans 
cette  Eglife  qu’on  couronne  les  Rois  d’An- 
gleterre , & qu’on  inhume  leurs  corps. 
jrefiminfler  étoit  autrefois  une  célèbre 
Abbaye  de  Bénédictins  j mais  les  Moines 
furent  chaiïes  lors  de  la  Réformation.  Il 
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y a auj  ourd’hui  à Weftminfter  , pour  le 
iervice  de  l’Eglife  de  Saint  - Pierre  , un 
Doyen  avec'  des  Chanoines  , &c. 

Le  Pont  qui  eft  fur  laTamife  , 8c  qui 
joint  Londres  à Southwark  , a 900.  piés 
de  longueur , 3 o.  de  largueur  ,6 o.  de  hau- 
teur , &io.  arcades.  11  y a auffi  à Weft- 
minfter  un  autre  Pont  de  pierre  qui  va 
jufqu’à  Lambeth  : celui-ci  a 11x3.  piés  de 
longueur  fur  44.  de  largeur  ; & outre  cela , 
il  y a encore  de  chaque  côté  un  chemin 

Î>our  les  perfonnes  à pié  , de  7.  piés  de 
argeur  , pavé  8c  un  peu  plus  élevé  que  le 
chemin  pour  les  voitures.  Ce  Pont  eft 
lôutenu  par  1 j . arcades. 

La  Tour , en  Ànglois  Tower  .,  eft  une 
efpèce  de  Citadelle  qui  commande  à la 
Ville  & à la  Tamife  : elle  eftlituée  fur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  , à quelque  dis- 
tance au-deflousdu  pont  de  Londres  , & 
prefque  à l’extrémité  de  la  Ville  en  deft 
Cendant  laTamife.  Cette  Forterefle  a des 
fofles  larges  , profonds,  8c  toujours  pleins 
d’eau  ; mais  elle  n’a  aucun  ouvrage  exté- 
rieur , 8c  outre  cela  elle  eft  kornée  par 
les  maifons  de  la  Ville  dont  elle  n’eft  fé- 
parée  que  par  de  Amples  rues.  On  con- 
serve dans  la  Tour  de  Londres  les  Archi- 
ves & les  Joyaux  de  l’Etat.  Cette  Forte- 
reflfe  fert  aufli  de  prifon  pour  renfermer 
les  Prifonniers  de  conféquence,  - 
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Le  Palais  de  whitehall  ou  le  Vieux  Châ- 
teau eft  fitué  près  de  la  Tamife , à quelque 
diftance  au-delTous  du  Pont  de  Weftminf- 
ter.  Ce  Palais  a été  bâti  par  le  célèbre 
Cardinal  Wolfey , Archevêque  d’York  * 
mort  en  1533.  Henri  VIII.  établit  fa  réfi- 
dence  à whitehall.  Les  fuccefteurs  de  ce 
Prince  ontfuivi  fon-ëxemple. 

Le  Palais  de  SaiÊt  James  ou  Saint-Jac- 
ques eft  fttué  à une  petite  diftance  à l’occi- 
dent de  celui  de  Whitehall.  On  y voit  de 
très-beaux  appartemens  , un  Parc  bien 
entretenu  & fort  agréable  , & un  Canal 
aftez  long  & fort  large. 

La  Ville  de  Londres  eft  divifée  en 
XXVI.  Quartiers  , dont  chacun  a fon 
Quartier-Maître  qu’on  appelle  Aider - 
thann.  Ce  font  les  Bourgeois  qui  élifent 
les  Aldermanns.  Lorfqu’il  meurt  un  Ai- 
der mann  , le  Quartier  préfente  deux  Su- 
jets au  Lord  Maire  , qui  choifit  un  des 
deux.  Tous  les  Aldermanns  qui  ont  été 
Maires  , 8c  les  trois  plus  anciens  de  ceux 
qui  ne  font  pas  parvenus  à cette  dignité 
ont  droit  d’exercer  l’office  de  Juge  de 
Paix  , qui  revient  à l’office  françois  de 
Commiflaire  de  Quartier.  La  Ville  de 
Londres  & celle  de  Weftminfter  ont  le 
privilège  de  fe  choifir  tous  les  ans  un  Chef 
qui  préfide  dans  l’adminiftration  de  la 
Police  s (Bc  qui  a mille  livres  fterlings 
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d’appointements.  Le  Chef  pour  la  Ville 
de  Londres  eft  appellé  Lord  Maire  \ 8c 
celui  de  Weftminfter  , LLigh  Stewart.  Ces 
deux  Chefs  font  indépendans  l’un  de  l’au- 
tre. Parmi  les  Membres  du  Parlement , il 
y a quatre  Bourgeois  de  la  Ville  de  Lon- 
dres , & deux  de  celle  de  Weftminfter  qui 
y ont  voix  & feflion.  Le  Fauxbourg  de 
Southwark  envoyé  auffi  deux  Députés  au 
Parlement  j mais  quoique  ce  Fauxbourg 
fafle  aujourd’hui  partie  de  la  Ville  de  Lon- 
dres , néanmoins  fes  Députés  continuent 
à tenir  leur  rang  parmi  ceux  du  Comté  de 
Surrey  où  Southwark  fe  trouve  compris. 

Le  Port  de  la  Ville  de  Londres  eft  fort 
grand  8c  allez  profond  : on  prétend  qu’il 
peut  contenir  plus  de  mille  vaifteaux.  Les 
plus  gros  Bâtimens  y montent  avec  la  ma- 
rée , & fe  placent  ordinairement  au-def- 
fous  du  Pont  du  côté  de  la  Tour  où  il  y a 
un  peu  plus  de  profondeur  d’eau.  • 

Londres  eft  à cinquante  & un  degrés 
trente  & une  minutes  de  latitude , & à 
dix-fept  dégrés  trente  8c  quatre  minutes 
& cinq  fécondés  de  longitude  ( le  premier 
Méridien  étant  pris  de  l’Ifle  de  Fer  , la 
plus  occidentale  des  Canaries.  ) La  poli- 
tion  de  cette  Ville  eft  par  conféquent  plus 
occidentale  que  celle  de  Paris  , de  deux 
degrés  1 5 . minutes  1 5 . fécondés  -,  ce  qui 
fait  une  différence  , en  temps , de  9.  mi- 
nutes 41,  .fécondés. 
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XXXI.  Monmouth  ou  Montmouth 
( Monumethenjïs  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Hereford  ; au  S.  par  la  Se-vern  ; à l’£.  par 
la  Province  de  Glocefter  ; à l’O.  par  le’ 
Comté  de  Brecknock  , & par  celui  de 
Glamorgan.  Il  a 3 5.  milles  de  longueur 
fur  2 5.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
8 5 . milles.  L’air  y eft  lain  8c  tempéré. 
C’eft  un  pais  de  montagnes  , fur-tout 
vers  le  Nord  & vers  l’Oueft  ; cepen- 
dant la  terre  y eft  allez  fertile.  Les  pâtura- 
ges y font  bons , & le  bois  y eft  abondant. 
On  divife  ce  Comté  en  VI.  Centuries , 
qui  contiennent  enfemble  3 40 . mille  ar- 
pens  , 8c  6490.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Monmouth  , Monume- 
tia  {Cap.)  eft  dans  une  fituation  agréa- 
ble , au  confluent  des  rivières  de  W'ye  8c 
àeMinnow.  Cette  Ville  étoit  autrefois 
fermée  de  murailles  y mais  aujourd’bui 
elle  eft  ouverte  , & elle  n’a  pour  toute 
défenfe  qü’un  vieux  château  ruiné.  Mon- 
mouth eft  à 8.  milles  N.  de  Chepftow 
qui  lui  fert  de  Port , 6c  à 12.  milles  S.  S. 
E.  de  Hereford. 

Abergevenny  eft  une  Ville  marchande 
8c  bien  peuplée.  On  y fabrique  quantité 
de  flanelles.  Cette  Ville  eft  lituée  fur  la 
riviere  d’Uske , à 10.  milles  O.deMon- 
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mputh  , & à 14.  N.  de  Newport. 

Ca'èrlion  eft  im  Bourg  allez  considéra- 
ble : il  eft  lîtué  fur  la  riviere  d’Uske , à 1 4. 
milles  S.  O.  deMonmouth. 

Newport  eft  un  Bourg  avec  un  Port  à 
l’embouchure  de  la  riviere  d’Uske , à id. 
milles  S.  O.  de  Monmouth. 

XXXII.  Montgomery  ( Montgomerien- 
fis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Denbigh  & de  Merioneth } au  S.  par  celui 
de  Radnor  ; à l’E.  par  celui  de  Shrops  j Sc 
à l’O.  par  celui  de  Cardigan.  Il  a 35.  mil- 
les de  longueur  fur  1 5 . de  largeur.  Sa  cir- 
conférence eft  de  9 d.  milles.  L’air  y eft 
froid  , maisfain.  C’eft  un  pais  de  monta- 
gnes & couvert  de  bois.  ]Les  vallées  y font 
fertile?  en  grains  & en  pâturages.  On  y 
nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  Autre- 
fois les  chevaux  du  Montgomery  étoient 
très-eftimés  tant  à caufe  de  leur  vigueur  , 
que  parce  qu’ils  étoient  extrêmement  lé- 
gers à la  çourfe.  On  divife  ce  Comté  en 
VU.  Centuries  qui  contiennent  enfemble 
5 do.  mille  arpens  5 & jddo.  Feux  ou 
Familles. 

La  Ville  de  Montgomery  , Mons- 
gomericus  , ( Cap.  ) eft  lïtuée  fur  le  pen- 
chant d’une  montagne , à une  petite  dif- 
tance  de  la  Severn , à 14.  milles  S.  O.  de 
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Shrewfbury , & à 29.  E.  N.  E.  d’Aberyf- 
twith  fur  la  Mer  d’Irlande. 

XXXIII.  Norfolk  ( Norfolcia.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  8c  k l’E. 
par  la  Mer  d’Allemagne  ; au  S.  par  le 
Comté  de  Suffolk  ; & à l’ü.  par  celui  de 
Cambridge.  Il  a 6 5 . milles  de  longueur 
fur  5 8.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
242.  milles.  L’air  y eft  un  peu  vif  8c  froid, 
mais  alfez  fain.  Le  terrein  y eft  inégal  & 
fort  varié  par  rapport  à la  qualité  : aux  en- 
virons des  Villes  8c  des  Bourgs  , il  eft 
allez  bon  8c  fertile  ; mais  plus  loin  , en 
tirant  vers  la  campagne  , ce  n’eft  que  fa- 
ble 8c  rochers.  Le  Marshland  abonde  en 
pâturages.  Le  Fleg  eft  très-fertile  en  blé. 
Les  habitans  de  cette  Province  font  re- 
nommés pour  leur  fidélité  envers  le  Prin- 
ce , 8c  pour  leur  intelligence  dans'  les  af- 
faires tant  civiles  que  politiques.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  XXII.  Centuries  , qui 
contiennent  enfemble  un  million  148. 
mille  arpens  , 8c  47.  milles  180.  Feux  ou 
Familles. 

La  Ville  de  Norwich,  Nordovicum 
( Cap.  ) eft  fituée  au  confluent  du  Winfder 
8c  de  la  Y are.  Cette  Ville  eft  une  des  plus 
grandes , des  plus  belles  8c  des  plus  riches 
d’Angleterre.  On  y compte  7000.  mai- 
fons  8c } o.  mille  habitans.  Il  y a une  Ma- 
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nufaéture  d’étoffes  qui  la  rend  très-florif- 
fante.  Les  édifices  publics  y font  très- 
beaux.  Norwich  eft  à i o.  grands  milles  O. 
un  quart  au  S.  de  Yarmouth. 

Lyn  eft  une  Ville  avec  un  bon  Port  , à 
l’embouchure  de  la  rivière  d 'Oufe.  Cette 
Ville  qui  eft  aflez  grande  , bien  bâtie  & 
fort  commerçante,  eft  à 27.  milles  O.  de 
Norwich. 

Yarmouth  eft  une  Ville  avec  un  bon 
Port , à l’embouchure  de  la  rivière  d’ Ta- 
re. La  pèche  des  harangs  fait  la  principale 
richefie  de  fes  habitans.  Cette  Ville  eft  à 
1 o.  milles  E.  un  quart  au  N.  de  Norwich , 
& à 4 6.  N.  N.  E.  de  Harwich. 

Walfingham  eft  un  Bourg  qui  avant  la 
Réformation  étoit  en  grande  réputation 
en  Angleterre  , à caufe  des  pelérinages 
au’on  y faifoit  pour  vifiter  une  image  de 
la  fainte  Vierge.  Ce  Bourg  eft  à 3 . mil- 
les S,  de  la  Mer  , & à 2.1 . N.  Q,  de  Nor- 
wich. 

XXXIV.  Nortampton  ( Northamto - 
nia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  Nord  par  ceux 
de  Lincoln  , de  Rutland  & de  Leicefter  ; 
au  v . pat  ceux  d'Oxford  & de  Bucking- 
ham 3 à LE.  par  ceux  de  Cambridge  , de 
Huntingclon  & de  Bedford  à l’O.  par  ce- 
lui de  WarwicK.  Il  a 46.  milles  de  long 
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te  io.  milles  de  large.  Sa  circonférence 
eft  de 1 20  milles.  L’air  y eft  fain  8c  tempé- 
ré. La  terre  y eft  fertile  en  blé  8c  en  pâtu- 
rages. Il  y a auffi  beaucoup  de  bois.  Le  gi- 
bier y eft  abondant.  On  en  tire  quantité  de 
falpetre.  En  un  mot,  c’eft  une  des  meilleu- 
res Provinces*  d’Angleterre.  Ses  habitant 
font  des  plus  aéfcifs  & des  plus  induf- 
trieux.  On  divife  ce  Comté  en  XX. 
Centuries  , qui  contiennent  enfemble 
550.  mille  arpens , 8c  24.  mille  808.  Feux 
ou  Familles. 

La  Ville  de  Northampton  ( Cap.)  fur 
la  riviere  de  N en  ou  N in  eft  une  des  plus 
jolies  Villes  d’Angleterre.  On  y fait  un 
commerce  confdérable  en  cuirs.  Cette 
Ville  fut  réduite  en  cendres  en  1 69  5.  , 
mais  bientôt  après  elle  fut  rétablie , 8c  elle 
n’en  eft  que  plus  belle  aujourd’hui.  Nor- 
thampton  eft  à 22.  milles  O.unq.  au  S., 
de  Warwick , & à 14.  O.  N.  O.  de  Bed- 
ford. 

Peterborough  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Nen  , à 16.  milles  N.  E.  de  Northamp- 
ton.  Il  y avoit  autrefois  un  Monaftere- 
fameux  ; mais  Henri  VIII.  en  chafta  les; 
Moines , & érigea  l’Abbaïe  en  Evêché. 

XXXV.  Northumberland  ( Nor- 
thumbria.) 

Cette  Province , la  plus  fe ptentrionale; 
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de  l’Angleterre  , eft  bornée  au  N.  par  lê 
Royaume  d’Ecolfe  3 au  S.  par  la  Province 
de  Durham 3 à l’E.  par  la  Mer  d’Allema- 
gne ; à PO.  par  la  Province  de  Cumber- 
land &:  par  PEcoffe.  Elle  a 6z.  milles  de 
longueur  fur  43.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  145 . milles.  L’air  y eft  vif  & 
froid  , mais  alfez  fain.  La  terre  y eft  in- 
grate & prefque  partout  ftérile  : c’eft  un 
pais  plein  de  roches  & de  bruyères.  Le 
long  de  la  côte  8c  aux  environs  de  la 
Tyne , le  terrein  eft  un  peu  meilleur  , & 
on  y recueille  du  blé  8c  des  legumes.  Cette 
Province  abonde  en  charbon  de  terre  : il 
y a auffi  quelques  mines  de  plomb.  Les 
habitans  font  grofliers  , mais  bons  fol- 
dats.  On  divife  le  Northumberland  en 
XII.  Centuries  , qui  contiennent  enfem- 
ble  un  million  370.  mille  arpens  , & 22, 
mille  741 . Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  New  - Castle  , Novum-, 
Castrum  ( Cap.  ) eft  fituée  fur  la  Tyne , 
à 10.  milles  O.  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer  d’Allemagne.  Cette  Ville  eft  gran- 
de , riche  & bien  peuplée.  Il  s’y  fait  un 
commerce  prodigieux  de  charbon  de 
terre. 

Barwick  ou  Benp'iK  eft  une  Ville  alfez 
grande  , bien  peuplée  & fortifiée.  Elle  eft 
fituée  près  de  la  frontière  d’Ecolfe  , à 
l’embouchure  de  la  Twede  dans  la  Mer 
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3’ Allemagne , & à 50.  milles  N.  lin  quart 
à PO.  de  New-Caftle. 

Tynmouth  eft  précifément  le  Port  de 
New-Caftle  dont  il  eft  éloigné  de  1 o. mil- 
les E.  On  voit  quelquefois  dans  ce  Port , 
qui  n’eft  rien  moins  que  bon  , jufqua 
500.  Bâtimens  qui  viennent  charger  du 
charbon  pour  Londres  & pour  les  autres 
Villes  du  Royaume. 

XXXVI.  Nottingham  ( Nottinghà- 
mienjis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  Prq# 
vince  d’York  ; au  S.  par  le  Comté  de  Lei- 
cefter  > à l’E.  par  celui  de  Lincoln  ; & à 
PO.  par  celui  de  Derby.  Il  a 43 . milles  de 
longueur  fur  20.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  95.  milles.  L’air  y eft 
pur  & allez  tempéré.  La  terre  y eft  fertile 
dans  la  partie  orientale  & le  long  de  la 
Trente.  : à l’Oueft  il  y a beaucoup  de  bois 
& plufieurs  mines  de  charbon  de  terre» 
On  divife  ce  Comté  en  VII.  Centuries , 
qui  contiennent  enfemble  5 Go.  mille  ar- 
pens  3 & 1 7 . mille  ^ 5 4.  Beux  ou  Familles» 

La  Ville  de  Nottin-gham  , Nottin- 
ghamum  ou  Rhage  ( Cap.)  fur  la  riviere 
de  Le  en  près  de  fon  embouchure  dans  la 
Trente  , eft  une  des  plus  jolies  Villes 
d’Angleterre.  On  y voit  un  beau  pont  ds 
pierre  , & un  château  fortifié.  Notting-, 
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ham  eft  à 1 7.  milles  N.  de  Leicefter , & a 
1 z.  E.  de-Derby. 

Mansfield  eft  un  Bourg  fort  connu  à 
caufe  du  commerce  de  fel  qu’on  y fait.  Ce 
Bourg  eft  à 1 1.  milles  N.  N.  O.  de  Not- 
tingham. 

XXXVII.  Oxford  ( Oxonienfis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  War- 
wick  & deNorthampton  3 au  S.  par  celui 
de  Berk  ; à l’E.  par  celui  de  Buckingham 
& à l’O.  par  celui  de  Glocefter.  Il  a 37. 
milles  de  long  fur  zz.  de  large.  Sa  circon- 
férence eft  de  130.  milles.  L’air  y eftfain 
& tempéré  , & la  terre  fertile  en  blé  & en 
pâturages.  On  divife  ce  Comté  en  XIV. 
Centuries  , qui  contiennent  enfe.mble 
, Sc  19.  mille  8c  7. 


La  Ville  d’OxFORD  , Oxonia  ( Cap.  ) 
eft  lîtuée  au  confluent  des  rivières  d 'Ifis 
8c  de  Cherwelle  qui  fe  réunifient  avec  la 
Tamespom  former  la  Tamife.  Cette  Ville 
eft  grande  , riche  & bien  peuplée.  Tout 
le  monde  connoît  fon.Univerfité  , qui 
eft  une  des  plus,  fameufes  qu’il  y ait  en 
Europe.  On  remarque  dans  cette  Ville , 
outre  les  divers  Collèges  de  l’Univeriîté , 
ùn  magnifique  théâtre  pour  les  exercices 
des  Etudians , un  Mufaum  ou  Laboratoire 
pour  la.  Ghimie , 8c  un  Jardin  de  Simples 
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qui  contient  150.  arpens  de 'France.  Ox- 
ford eft  à 35.  milles  E.  de  Glocefter. 

Woodjlock  eft  un  Bourg  fort  connu  par 
le  magnifique  Château  que  le  fameux  Duc 
de  Malborough  y a fait  bâtir.  Ce  Bourg 
eft  à 6.  milles  N.  O.  d’Oxford. 

Banbury , à 1 8.  milles  N.  N.  O.  d’Ox- 
ford , eft  une  Ville  où  il  fe  fait  un  com- 
merce confidérable  de  beurre  8c  de  fro- 
mage. 

XXXVIII.  Penbrocic  ( Penbrochisnjîs ; 

Jger.) 

Ce  Comté  eft  fitué  dans  la  partie  la  plus: 
occidentale  de  la  Principauté  de  Galles. 
Il  eft  borné  au  N.  au  S.  & à l’O.  par  la  Mer 
d’Irlande  3 & à l’E.  par  le  Comté  de  Caer- 
marthen.  Il  a.33.  milles  de  longueur  fur 
2 z . de  largeur;  Sa  circonférence  eft  de  90.. 
milles.  L’air  y eft  bon-  8c  tempéré  , & la 
terre  fertile  en  blé  & en  pâturages.  On  di- 
yife  ce  Comté  en  VII.  Centuries  , qui 
contiennent  enfemble  420.  mille arpens,, 
& 432-9.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Penbrock , Peï^brokium 
( Cap.  J eft  fituée  au  fond  du  Havre  de: 
Milford.  On  y voit  un  château  où  naquit: 
le  Roi  Henri  VII.  Penbrock  eft  à 21.  mil- 
les S.  O.  de  Caermarthen. 

Saint-Davids  , à 25.  milles  N.  O-  de: 
Penbrok  ^eft  une  petite  Ville  qui  n’a  rient 
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de  remarquable  excepté  fon  liège  Epifco- 
pal.  Edmond  Tudor , pere  de  Henri  VII , 
en  inhumé  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
cette  Ville. 

XXXIX.  Radnor  ( Radnorienjis  A ger, ; ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Montgomery  & de  Shrops  ; ou  S.  par 
celui  de  Brecknock  j à l’E.  par  celui  de 
Hereford  ; & à l’O.  par  celui  de  Cardigan. 
Il  a 30.  milles  de  long  fur  22.  de  large.  Sa 
circonférence  eft  de  90.  milles.  L’air  y eft 
vif  & froid.  La  terre  y eft  prefque  par- 
tout ftérile  , excepté  vers  l’orient  & du 
côté  du  midi  où  il  y a des  bons  pâturages, 
& où  l’on  recueille  du  blé  & des  légumes. 
Le  relie  du  pais  eft  plein  de  montagnes  & 
4e  bois.  On  divife  cè  Comté  en  VI.  Cen- 
turies qui  contiennent  enfemble  310. 
mille  arpens  , & 3 1 5 8.  Feux  ou  Familles. 

LeBourg  de  New-Radnor  , Radno- 
ria  ( Chef  - lieu  ) eft  dans  une  fituation 
agréable  fur  une  colline r à 17.  milles  N. 
O.  de  Hereford. 

Prefleign  , à 4.  milles  N.  E.  de  New- 
Radnor  , eft  un  joli  Bourg  où  il  fe  fait 
quelque  commerce. 

XL.  RutlAnd  ( Rutlandia .) 

Ce  Comté  , qui  eft  le  plus  petit  de 
cous  ceux  du  Royaume,  eft  borné  au  N. 
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par  celui  de  Lincoln  -,  au  S.  & à PE.  par 
celui  de  Northampton  ; à PO.  par  celui 
de  Leicefter.  Il  a 12.  milles  de  longueur 
fur  9.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft.de 
40.  milles.  L’air  y eft  fain  8c  tempéré  , 8c 
la  terre  fertile  en  blé  : il  y a aufli  d’excel- 
lens  pâturages.  On  divife  ce  Comté  en  V. 
Centuries  , qui  contiennent  enfemble 
no.  mille  arpens  , 8c  3 263  Feux  ou  Fa- 
milles, 

La  Ville  ou  Bourg  de  Okeham  ( Cap.  ) 
eft  bien  bâtie , bien  peuplée  & fort  com- 
merçante. On  y voit  un  vieux  château  qui 
tombe  en  ruines.  Cette  Ville  eft  à 1 8.  miL 
les  O.  N.  O.  de  Peterborough. 

Uppingham  , à 4.  milles  S.  d’Okeham  „ 
eft  un  bourg  bien  peuplé , & où  il  fe  fait 
un  commerce  confidérable  en  laine. 

XLI.  Shrops  ( Salopienjis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celuide 
Chefter  ; au  S.  par  ceux  de  Herefdrd  & 
de  Radnor  j à l’E.  par  ceux  de  Stafford  8c 
- deWorcefter  3 à PO.  par  ceux  de  Flint  8c. 
de  Montgomery.  Il  a 40.  milles  de  lon- 
gueur fur  3 2.  de  largeur.  Sa  circonférence 
eft  de  1 34.  milles.  L’air  y eft  fain  8c  tem- 
péré} la  terre  y produit  abondamment  du 
blé  8c  de  l’orge.  Il  y a aulli  des  bois  8c  quan- 
tité de  bons  pâturages.  Dans  la  partie,  oc- 
cidentale il  y a des  mines  de  fer  & de  char- 
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bon  de  terre.  On  divife  ce  Comté  en  XV. 
Centuries  , qui  contiennent  enfemble 
8^0.  mille  arpens-  , & 23.  mille  284.. 
Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Shrewsbury,  Salopia. 
( Cap.  ) eft  grande  , belle  & riche.  Les 
rues  y font  larges  8c  fort  propres.  Les  édi- 
fices publics  y-  font  bien  bâtis.  Les  habi- 
tans  font  un  commerce  confidérable  en 
denrées  de  leur  crû. , 8c  en  toiles  de  coton 
qu’  ils  tirent  de  la  Principauté  de  Galles. 
Shrewsbury  eft  fur  la  Severn  , à 3 8.  mil- 
les N.  O.  de  Worcefter , & à z<S.  S.  S.  E. 
de  Chefter. 

XLII.  Somerset  ( Somerfettia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  Se- 
vern & par  la  Province  de  Glocefter  ; au 
S.  par  le  Comté  de  Dorfet  8c  par  celui  de 
Devon  3 àl’E.  parle  Comté  de  Wilt  3 à. 
FO.  par  celui  de  Devon.  Il  a 60.  milles  de 
longueur  fur  3 o.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  204.  milles.  L’air  y eft  gref- 
fier 8c  humide  , mais,  allez  fain.  Les  étés 
y font  fort  tempérés.  Pendant  les  trois- 
autres  faifons  de  l’année  il  y pleut  prefque 
continuellement , ou  il  y régné  des  brouil- 
lards fort  épais  : c’eft  ce  qui  eft  caufe  que 
les  cheminsy  font  extrêmement  mauvais 
& la  plupart  du  temps  impraticables.  Lé 
ierrein  y eft  gras  & coupé  par  quantité  de: 
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rivières.  Il  y a des  mines  de  plomb  , de 
cuivre  & même  de  cryftal  à ce  qu’on  pré- 
tend. Les  pâturages  y font  excellens  8c 
très-propres  à engraiffer  les  bœufs  : aulîï 
ceux  qu’on  y nourrit,  deviennent  d’une 
grandeur  extraordinaire.  On.  fait  dans 
cette  Province  quantité  de  toiles  8c  de 
très-bonnes  ferges.  On  divife  ce  Comté 
en  XLII.  Centuries,  qui  contiennent  en- 
femble  907.  mille  500.  arpens  , 8c  44. 
mille  68  G.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Bristol  , Bristolium: 

Cap.  ) eft  grande , belle  8c  bien  peuplée, 
C ’eft  après  Londres  la  plus  marchande  8c 
la  plus  riche  ville  d’Angleterre.  Elle  eft  fa- 
meufe  par  fes  foires  & par  la  belle  Eglife 
de  Sainte-Marie  de  Radgliff,  dont  le  clo- 
cher eft  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d’Angleterre.  Les  habitans  de  cette  Ville 
font  un  commerce  conlîdérable  , particu- 
lièrement dans  les  Indes  Occidentales. 
Brijlol  eft  fur  lariviere  d’sîwon  à 5.  ou  6. 
milles  de  fon  embouchure  dans  la 'Severn, 
à 11.  milles  S.  S.  E.  de  Chepftow,  & 30. 
S.  S.  O.  de  Glocefter.  Les  plus  gros  vaif- 
feaux  mouillent  à Hung-Road , à l'embou- 
chure de  Y Aw on.  Les  vaiffeaux  mar- 
chands remontent  jufqu’à  Briftol , 8c  ref- 
tent  échoués  , ou  à flot , fuivant  le  be- 
foin  , le  long  des  Quais  de  cette  Ville. 

Bath,  {\ ur  la  rivière  d’Awon  , à 10. 
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milles  E.  S.  E.  de  Briftol , eft  une  petite 
Ville , mais  très-renommée. à caufe  de  fes 
bains  chauds  qui  y attirent  beaucoup  dé 
monde  dans  la  belle  faifon.  Il  y à auffi  de 
belles  manufactures  de  draps  8c  d’autres 
étoffes. 

Wels  , i à 1 5 . milles  Sud  de  Briftol , 8c 
autant  S.  O.  de  Bat  h,  ell  une  Ville  belle 
&c  bien  peuplée.  Il  y a dans  le  voifinage 
de  riches  mines  de  plomb. 

Taunton  , à 34.  milles  S.  S.  O.  de  Brif- 
tol 5 eft  un  Bourg  bien  peuplé  & fort  con- 
nu à caufe  de  fes  manufaétures  de  draps. 

Glajlonbury , à 4.  milles  S.  S.  O.  de 
Wels , étoit  autrefois  une  Abbaye  très- 
fameufe , mais  aujourd’hui  elle  eft  ruinée- 

Bruton , à 9.  milles  S.  O.  de  Wels, 
eft  un  Bourg  où  il  y a un  Collège  très-re- 
nommé. Oipy  voit  aufli  une  belle  Eglife 
êc  un  Hôpital  bien  entretenu. 

XLIII.  SoÜTHAMPTON  OU  HANT 
( Hantonia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Berk  ; au  S.  par  l’Ifle  de  Wight,  qui  en 
dépend , & par  la  Manche  ÿ à l’E.  par  le. 
Comté  de  Surrey  8c  par  celui  de  Suflex  ; à 
ro.  par  le  Comté  de  Wilt  8c  par  celui  de 
Dorfet.  Il  a 64.  milles  de  longueur  fur 
3 5 . de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
î j milles.  L’air  y eft  temperé  8c  affez. 
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fai n : il  eft  cependant  greffier  , tant  à eau- 
fe  du  voilinage  de  la  mer  , que  parce  que 
le  pais  eft  entre-coupé  de  quantité  de  ri- 
vières. La  terre  y eft  très-fertile  en  blé  8>C 
en  pâturages,  il  y a des  mines  de  fer.  On 
y recueille  quantité  de  bon  miel , 8c  Ton 
en  tire  les  meilleurs  jambons  du  Royau- 
me. Le  commerce  y eft  floriflant.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  XXXVI.  Centuries , 
qui  contiennent  enfemble  un  million 
31  z.  mille  500.  arpens,  & 16.  mille 
851.  Feux  ou  Familles. 

Les  villes  de  Southampton  & de  Win- 
chefler  fe  difputent  l’une  à l’autre  l’hon- 
neur d’être  la  Capitale  de  la  Province  : il 
n’eft  pas  douteux  que  la  première  ait  joui 
pendant  long-temps  de  cet  avantage,  8C 
avant  celle  de  rrincheder  ■ mais  aujour- 
d’hui cette  derniere  eft  en  poffieffion  de 
cette  diftinétion  , puifque  c’eft  dans  fon 
enceinte  que  fe  tiennent  les  Affifes  de  la 
Province. 

Winchester.  , Wintonia  fur  la  ri- 
vière d ' Alresford  , eft  une  ville  fort  an- 
cienne : elle  eft  bien  peuplée . & allez 
commerçante.  On  y voit  de  beaux  édifi- 
ces , 8c  entre  autres  la  Cathédrale  dédiée 
à la  Sainte  Trinité  , & le  Palais  de  l’Evê- 
que , qu’on  appelle  The  Wolvefey.  Cette 
Ville  a environ  1880.  pas  de  circuit  : elle 
eft  à 1 8.  milles E.  de  Salilbury , ôc  16.  N. 
O.  de  Chichefter. 


iy 4 Description  Hijlorique- Gêogr* 
Southampton , à 1 5.  milles  S.  de  Wirr- 
chefter , eft  une  petite  Ville  avec  un  bon 
Port  & un  Château  fortifié. 

Portfmouth  , à 1 8.  milles  S.  S.  E.  de 
Winchefter  , eft  une  petite  Ville  bien 
fortifiée  , avec  un  Port  qui  eft  l’un  des 
meilleurs  8c  des  plus  fpacieux  de  l’Angle- 
terre. L’air-  y eft -mal-fain  y mais  le  com- 
merce y eft  floriflfant. 

Spithead  eft  une  grande  Rade  entre  la 
Terre-ferme  8c  l’ifte  de  Wight.  C’eft  le 
rendez-vous  ordinaire  des  vailfeaux  qui 
veulent  faire  voile  pour  les  Indes  , aufli- 
bien  que  de  ceux  qui  en  reviennent. 

Sainte  - Hélene  eft  une  autre  grande 
Rade  à l’E.'  de  Spithead. 

Lymington  ou  L eimington , à 2 1 . mil- 
les S.  S.  O.  de  Winchefter , eft  une  peti- 
te Ville  avec  un  Port. 

XLIV.  Stafford  ( Staffordia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Chefter  8c  de  Derby  y au  S.  par  ceux  de 
Worcefter  8c  de  Warwick  ; à l’E.  par 
ceux  de  Leicefter  8c  de  Derby  y à l’O. 
par  ceux  de  Chefter  8c  de  Shrops.  Il  a 44. 
milles  de  longueur  fur  27.  de  largeur.  Sa 
circonférence  eft  de  140.  milles.  L’air  y 
eft  fort  fain  & alfez  tempéré  , excepté 
vers  le  Nord  où  il  eft  un  peu  trop  vif,  8c 
où  il  retrne  des  vents  fort  froids.  Dans 
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cette  partie  feptentrionale  , la  terre  eft 
ftérile  : vers  le  milieu  de  la  Province  les 
bois  couvrent  le  pais  : dans  la  partie  mé- 
ridionale le  terrein  eft  meilleur , on  y re- 
cueille du  blé , & il  y a de  bons  pâtura- 
ges. Au  refte  , cette  Province  eft  riche  en 
mines  de  fer  & en  carrières  d’albatre.  On 
divife  ce  Comté  en  V.  Centuries  , qui 
contiennent  enfemble  8 1 o.  mille  arpens, 
ôc  2 3 . mille  747.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Stafford  ( Cap.  ) eft  dans 
une  firuation  agréable,  fur  la  riviere  de 
Saw  , à 20.  milles  N.  E.  de  Shrewfbury. 
Cette  Ville  n’eft  pas  fort  grande  ; mais 
elle  eft  bien  bâtie , bien  peuplée  & affez 
. commerçante. 

Lichtf  eld,  à 12.  milles  S.  E.  de  Staf- 
ford, eft  une  Ville  confidérable  & où  Ton 
voit  quantité  de  beaux  édifices. 

Burton , à 1 6.  milles  E.  un  quart  au  S. 
de  Stafford  , eft  un  Bourg  fort  connu  à 
caufe  de  l’excellente  bière  qu’on  y fait, 
& que  l’on  appelle  Ale. 

XLV.  SüFFOLK  (Sujjolcia.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Norfolk  • au  S.  par  celui  d’Eifexj  à l’E. 
par  la  mer  d’Allemagne  j & à l’O.  par  le 
Comté  de  Cambridge.  Il  a 60.  milles  de 
longueur  fur  2 5 . de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  x8o.  milles.  L’air  y eft  fai» 
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8c  tempéré.  La  terre  y eft  fertile  en  grains/ 
en  pâturages  & en  chanvre.  Il  y a aufïl 
beaucoup  de  bois , 8c  le  gibier  y eft  abon- 
dant auiîi-bien  que  le  poifton.  C’eft  dans 
cette  Province  que  le  fait  le  meilleur 
beurre  du  Royaume.  On  divife  ce  Com- 
té en  trois  parties  , i . ihe  GelddbU  ( la 
tributaire  ),  i.  la  Liberté  de  Saint  - Ed- 
mond , & 3.  la  Liberté  de  Sainte-Ethelre- 
de.  Ces  trois  parties  font  lubdivifées  en 
XXII.  Centuries  , qui  contiennent  en- 
femble99  5.  mille  arpens,&  34.  mille 
422.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  d’IpswicH  , Grippe vicum 
( Cap.  ) eft  iïtuée  fur  la  riviere  d ’Orwel  à 
10.  milles  N.  O.  de  fon  embouchure  dans 
la  mer  d’ Allemagne.  Cette  Ville  eft  gran- 
de , belle , bien  bâtie  8c  fort  commerçan- 
te : elle  eft  à 1 6.  milles  N.  E.  de  Colchef- 
ter  & à 10.  N.  N.  E.  de  Maningtre. 

Saint-Edmonds  Bury , ou  tout  fimple- 
ment  Bury , à 20.  milles  O.  N.  O.  d’Ipf- 
wich , eft  un  Bourg  très-connu  à caufe 
d’une  fameufe  Abbaye  qu’il  y avoir  autre- 
fois. Cette  Abbaye , qui  a fublifté  juf- 
qu’au  temps  de  Henri  VIII.  jouiftoit  de 
plus  de  50.  mille  livres  de  rente  , mon- 
noie  de  France. 

Sudbury , à 18.  milles  O.  S.  O.  d’Ipf- 
■vvich , eft  un  Bourg  où  il  le  fait  un  allez 
bon  commerce. 
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Newmarket  eü.  un  joli  Bourg,  à 10. 
milles  E.  N.  E.  de  Cambridge,  &:  30.  O. 
N.  O.  d’Ipfwich.  Ce  Bourg  eft  fort  connu 
à caufe  des  fameufes  coudes  de  chevaux 
qui  fe  font  dans  la  plaine , à une  petite 
diftance  de  ce  lieu  , aux  mois  d’Avril  & 
d’Ockobre.  On  obfervera  que  Newmarket 
eft  fitué  partis  dans  le  Comté  de  Suffolk 
& partie  dans  celui  de  Cambridge. 

Orford , à 15.  milles  E.  N.  E.  d’Ipf- 
wich , eft  un  Bourg  avec  un  Port. 

Aldborough  , à 22.  milles  E.  N.  E. 
d’Ipfwich,  eft  un  autre  Bourg  avec  un 
Port. 

XLVI.  Surrey  ( Surria . ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  Ta- 
mife  qui  le  fépare  du  Comté  de  Middle- 
fex  ; au  S.  par  le  Comté  de  Suflèx  ; à l’E. 
par  la  Province  de  Kent  3 à l’O.  par  le 
Comté  de  Southampton  & par  celui  de 
Berk.  Il  a 3 8.  milles  de  longueur  fur  24, 
de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de  112. 
milles.  L’air  y eft  bon  & tempéré.  La 
terre  n’y  eft  partout  également  fertile  3 ce 
n’eft  même  que  le  long  de  la  Tamife 
qu’elle  l’eft  : le  refte  du  païs  eft  un  terrein 
ingrat , plein  de  bois  & de  bruyères  % 
mais  le  gibier  y eft  abondant,  & il  y a 
quantité  de  belles  Maifons  de  campagne. 
On  divife  ce  Comté  en  XIII.  Centuries  8 
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qui  contiennent  enfemble  591.  mille  ar- 
pens,  & 34.  mille  120.  Feux  ou  Famil- 
les. 

La  Ville  de  Guildford,  Guilfordia. 
{ Cap.  ) fur  la  riviere  de  W'ey , eft  grande 
8c  belle , quoiqu’ancienne.  On  y voit 
quantité  de  beaux  édifices  , tant  publics 
que  particuliers. 

Southwark , à 24.  milles  N.  E.  de  Guil- 
ford  , eft  une  Ville  qui  fait  la  troifieme 
partie  de  celle  de  Londres , avec  laquelle 
elle  communique  par  un  beau  pont. 

Kingjlon,  fur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife , à 1 5 . milles  N.  N.  E.  de  Guildford, 
& à.  10.  S.  O.  de  Londres,  eft  un  beau 
Bourg,  ou  petite  Ville,  où  fe  tiennent 
les  Alfifes  de  la  Province. 

Richmona fur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife,  à 1 8.  milles  N.  E.  de  Guilford,  8c 
7.  O.  S. O.  de  Londres , eft  un  Bourg  avec 
une  Maifon  Royale,  un  beau  Jardin  8c 
un  grand  Parc. 

Croydon  , à 21.  millês  N.  E.  de  Guil- 
ford , & 1 q.  S.  de  Londres , eft  une  pe- 
tite Ville  ou  Bourg  avec  un  beau  Palais 
qui  appartient  à l’Archevêque  de  Can- 
torbery. 

XLVII.  Sussex  ( SuJJexia . ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
-Surrey  & parla  Province  de  Kent  y au  S. 
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par  la  Manche-,  à TE  par  la  Province  de 
Kent;  à l’O.  par  le  Comté  de  Southamp- 
ton.  11  a 75.  milles  de  longueur  fur  16, 
de  largeur.  5a  circonférence  eft  de  150. 
milles.  L’air  y eft  affiez  fain  & tempéré  , 
quoiqu’il  foit  un  peu  trop  humide.  La 
terre  y eft  fertile  en  blé  & en  pâturages. 
Il  a beaucoup  de  bois , des  forges  & des 
verreries.  Le  poiflon  y eft  abondant  , 
auffi-bien  que  le  gibier.  O11  fait  grand 
cas , fur-tout  à Londres  , des  carpes  3 
des  truites  & des  écriviftes  que  l’on  pê- 
che daias  les  rivières  de  cette  Province. 
Elu  un  mot , ce  feroit  un  bon  païs  , fi  le 
commerce  y étoirplus  floriftant  j mais  le 
défaut  de  bons  Ports  , & la  difficulté  d’a- 
border ceux  qu’on  eftime  les  meilleurs  , 
éloignent  les  Négociants  ou  du  moins  les 
rebiitent.  On  divife  ce  Comté  en  fix  par- 
ties principales  qu’on  appelle  Râpes.  Cha- 
que Râpe  a fa  riviere , Ion  château  &c  foft 
diftriét  particulier.  La  Râpe  de  Chichef- 
ter  contient VII.  Centuries:  On  en  com- 

?>te  V.  dans  celle  d’Arundel  -,  X.  dans  cel- 
e de  Bramber  j XIII.  dans  celle  de  Le- 
vés j XVII.  dans  celle  de  Pewenfey  j & 
XIII.  dans  celle  de  Haftings  : en  tout 
LVI.  Centuries,  qui  contiennent  enfem- 
bleun  million  1 40.  mille  arpens,  & 21, 
mille  540.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Chichester  , Cicestri.4 
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( Cap.  ) eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Lavant , qui  l’entoure  de  tous  côtés , ex- 
cepté vers  le  Nord.  Cette  Ville  n’eftpas 
éloignée  de  la  Mer.  Les  petits  Bâtiments 
remontent  dans  la  riviere  de  Lavant  , 
jufqu’a  2.  milles  deChichefter. 

Arundell , fur  la  riviere  d’Aruh  , à 8. 
milles  E.  de  Chichefter  , eft  un  Bourg 
a (Te  z confidérable  avec  titre  de  Comté. 
On  remarque  que  le  poflefleur  de  ce  lieu 
eft  toujours  Comte  fans  création  , &C 
qu’il  n’y  a que  ce  feul  endroit  en  Angle» 
terre  qui  jouiflè  de  cette  prérogative. 

Bramber , fur  la  riviere  d 'Adn , à 19. 
milles  E.  de  Chichefter , eft  un  Bourg  qui 
n’a  rien  de  remarquable. 

Lewes  ou  Lewis , fur  la  riviere  d’Oufe, 
à 29.  milles  E.  de  Chichefter  , eft  une 
Ville  aflez  confidérable.  On  y tient  aflez 
ordinairement  les  Aflifes  de  la  Province. 

Pewenfey , près  de  la  Mer , à $ 9.  mil- 
les E.  de  Chichefter , & à 5 1 . S.  S.  E.  de 
Londres , eft  un  endroit  fort  connu  dans 
l’hiftoire.  Guillaume  I. , le  Conquérant , 
y débarqua  dans  les  premiers  jours  du 
mois  d’Oéfeobre  10 66.,  avec  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  qu’il  avoir 
lui-même  formés  aux  combats.  La  flotte 
qui  porta  Guillaume  & fon  armée  fur  les 
côtes  d’Angleterre  , étoit  compofée  de 
neuf  cens  voiles.  Après  avoir  débarqué, 

Guillaume 
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Guillaume  fit  brûler  tous  fes  vaifteaux , 
afin  de  ne  laiflénaux  foldats  de  reflburce 
que  leur  courage.  Ce  Prince  alla  enfuite 
chercher  l’ennemi  ; Sc  voulant  profiter  de 
la  première  ardeur  d’une  armée  , qu’on 
mene  aux  conquêtes  , il  attaqua  Harold 
que  les  Anglois  avoient  élevé  fur  le  Trô- 
ne, & le  défit  dans  la  plaine  de  Hajlings 
à 1 ô-.  milles  E.  N..  E.  de  Pewenfey.  Cette 
bataille , qui  décida  du  fort  de  l’Angle- 
terre, fe  donna  le  17.  Oébobre  10G6., 
environ  quinze  jours  après  le  débarque- 
ment de  l’armée  de  Guillaume.  O11  re- 
marque que  ce  Prince  ayant  fait  un  faux 
pas  en  fortant  de  fon  navire  avec  trop  de 
précipitation , 8c  étanr  tombé  fur  fes  deux 
mains , le  vifage  dans  la  boue , il  fe  rele- 
va avec  une  préfence  d’efp rit  admirable , 
en  s’écriant  avec  gaieté  : je  prend  pojfef- 
Jlon  de  l3 Angleterre  3 elle  efi  à moi  je  L’ai 
faifie  des  deux  mains.  s 

Hajlings , à 5 1 . milles  E.  de  Chichef- 
ter,  eft  une  petite  Ville  avec  un  bon  Port} 
C’eft  le  plus  renommé  des  cinq  Ports  donc 
nous  avons  parlé  ailleurs. 

Rye , à 69.  milles  E.  de  Chichefter,  efi: 
une  petite  ville  avec  un  château  8c  un  port. 
C’eft:  en  ce  port  que  débarqua  le  Roi  Geor- 
ges I.  lorfqu’il  alla  pour  la  première  fois 
en  Angleterre. 

irinchelfey  pu  Wlnçhelfea , à 5 3 . mil- 
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les  E.  de  Chichefter,  eft  un  Bourg  fort 
connu  à caufe  d’un  Hôpital  que  le  Roi 
Guillaume  III.  y a fait  bâtir  pour  300. 
foldats  eftropiés. 

Battel , à 6.  milles  N.  N.  O.  de  Haf- 
tiugs  , eft  précifement  l’endroit  où  Guil- 
laume le  Conquérant  défit  l’armée  de  Ha- 
rold. 

XLVIII.  Warwick  ( warwcenfis 

Agen  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Leicefter  & de  Stafford  ; au  S.  par  ceux  de 
Glocefter  & d’Oxford  j à l’E.  par  celui  de 
Northampton  j à l’O.  par  celui  de  Wor- 
çefter.  Il  a 36.  milles  de  longueur  fur  16* 
de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de  135, 
milles.  L’air  y eft  bon  & tempéré , & la 
terre  fertile  en  blé  & en  pâturages.  Il  y 
a auffi  des  mines  de  fer,  & des  bois,  fur- 
jtout  dans  la  partie  feptentrionale.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  IX.  Centuries , qui  con- 
tiennent enfemble  670.  mille  arpens,  8c 
Z i . mille  973  . Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Warwick  , Verovicum 
( Cap.  ) fur  la  riviere  d'Awon , eft  médio- 
crement grande , mais  elle  eft  bien  bâtie 
& bien  peuplée.  On  y voit  un  ancien 
château  qui  a été  autrefois  en  meilleur 
état  qu’il  n’eft  aujourd’hui.  Cette  Ville  eft 
à xj . milles  E.  N.  E.  de  Worcefter. 
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Cowentry , à 8. milles  N.  de  Warwick, 
eft  une  Ville  alfez  grande , mais  fans  mu- 
railles. Les  rues  y font  belles , , larges  & 
propres.il  y a un  beau  College  & une  belle 
Bibliothèque.  Les  environs  de  cette  Ville, 
font  très-bien  cultivés. 

Birmingham .,  à 14.  milles  N.  O.  de 
Warwick,  eft  un  Bourg  fort  renommé  à 
çaufe  des  beaux  ouvrages  d’acier  qu’on  y 
fait. 

XLIX.  Wkst-Morland  ( Wejly 
morlandia.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  Pro- 
vince de  Cumberland  5 au  S.  par  celles’ 
d’York  8e  de  Lancafter  ; à l’E.  par  celle 
d’York  ; à PO.  par.  celles  de  Lancafter  & 
de  Cumberland.  IL  a 38.  milles  de  lon- 
gueur fur  16.  de  largeur.  Sa  circonféren- 
ce eft  de  1 1 5 . milles.  L’air  y eft  vif  8c 
froid  , mais  alfez  fain.  La  terre  y eft  preft- 
que  partout  ftérile  j en  un  mot,  c’eft  un 
très-mauvais  pais  : on  n’y  voit  gueres  que 
des  montagnes  , des  roches , des  lacs  Sc 
des  ruilfeaux.  Les  habitans  y font  cepen- 
dant un  alfez  bon  commerce  en  étoffes 
de  laine  8e  en  beftiaux.  O11  divife  ce 
Comté  en  VI.  Centuries , qui  contien- 
nent enfemble  5 1 . mille  arpens  ,8c  6 501. 
Feux  ou  Familles. 

La  Ville  ÜAppleby  ( Cap.  ) eft  fi  tuée 

Lij 
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fur  la  -rivière  à’F.den.  Cette  Ville  eft  fort 
petite  : elle  n’a  qu’une  rue  ayec  un  châ- 
teau affez  bien  fortifié. 

Kendale , à 16.  mille  S.  O.  d’Appleby^ 
8c  8.  N.  N.  E.  de  la  mer  d’Irlande , eft  la 
meilleure  Ville  de  la  Province:  c’eft  ce  qui 
eft  caufç  que  quelques  auteurs  en  ont  fait 
Ja  Capitale  du  Comté. 

Ldnfdale > à 2-7.  milles  S.  S.  O.  d'Ap- 
pleby  , eft  un  gros  Bourg  où  il  fe  fait  ua 
commence  allez  confidérable. 

L.  Wilt  ( Wiltonia . ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Glocefter  8c  d’Oxford  ; au  S.  par  celui  de 
Dorfetj  à l’E.  par  ceux  de  Berk  8c  de 
Southampton } à l’O.  par  ceux  de  So- 
merfet  & de  Glocefter.  Il  a 53.  milles  de 
longueur  fur  3 3 . de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence eft  de  13  9.  milles.  L’air  y eftfain  8c 
tempéré , 8c  la  terre  fertile  en  blé  St  en 
pâturages.  Il  y a aufli  des  bois  8c  quelques 
montagnes.  On  divife  ce  Comté  en 
XXIX.  Centuries  , qui  contiennent  en-r 
femble  un  million  5 4.  mille  arpens , & 
27.  mille  93.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Salisbury  , Sarisburia 
( Cap.  ) eft  dans  une  fituation  agréable  , 
fur  la  riviere  d ’Awon , à 1 8.  milles  O.  de 
Winchefter , 8c  à 21.  N.  de  la  Manche. 
Çwç  Ville  n’eft  pas  fort  grande  j niais 
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feîie  eft  belle , bien  bâtie  8c  bien  peuplée) 
La  grande  place  du  Marché  & l’Hôtel-- 
de- Ville  méritent  d’être  vus.  La  Cathé- . 
drale  a le  plus  haut  clocher  d’Angleterre  : 
elle  a autant  de  portes  , qu’il  y a de  mois 
dans  l’année , autant  de  fenêtres  qu’il  y a 
de  jours,  & autant  de  pilliers  8c  de  pilaf- 
très,  qu’il  y a d’heures. 

Wilton  , à 3.  milles  O.  de  Salifbury  s 
étoit  autrefois  la  Capitale  du  Comté } 
mais  elle  11e  l’eft  plus  depuis  long-temps* 

Marlborough  , à 1 3.  milles  N.  de  Sa- 
lifbury , eft  un  Bourg  où  mourut  en  172  2. 
ie  fameux  Duc  de  ce  nom. 

LI.  Worcester  ( Wigornienjis 
Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  dé 
Stafford  3 au  S«  par  celui-  de  Glocefter  ; à 
l’E.  par  celui  de  Warwick  ; à l’O.  par 
ceux  de  Shrops  8c  de  Hereford.  Il  a 3 2-. 
milles  de  longueur  & environ  autant  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  1 20.  mil- 
les. L’air  y fain  8c  tempéré , 8c  la  terre 
fertile  en  blé , en  Raturages  & en  fruits-. 
Les  poires  y font  excellentes.  Il  y a auflï 
quantité  de  fontaines  falées.  On  divife 
ce  Comté  en  VII.  Centuries  , qui  con- 
tiennent enfemble  540.  mille  arpens,  8c 
20.  raille  635.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Worcesthr  , Wigorni# 
L iij! 
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(Cap.)  eft  ii ruée  fur  la  Severne  , à 10. 
milles  N.- un  quart  à l’O.  de  Glocefter.. 
Cette  Ville  n’eft  pas  fort  grande,  mais 
elle  eft  extrêmement  peuplée.  Le  com* 
merce.y  eïî  floriffant:,  8c  les  habitans  y 
vivent  commodément. 

Evesham , fur  la  riviere  à' A won , i 
î 2.  milles  E.  S.  E.  de  Worcefter , eft  un 
gros  Bourg  dont  les  habitans  font  un  com- 
merce confîdérable , fur-tout  en  poiré  8g 
en  cidre. 

LII.  York  ( Eboracenfis  Vrovincia.  ) 

Cette  Province  , qui  eft  la  plus  grande 
d’Angleterre,  eft  bornée  au  N.  par  la  ri- 
vière de  T y ne  qui  la  fépare  de  là  Provin- 
ce de  Durham  ; au  S.  par  les  Comtés  des 
Lincoln  , de  Nottingnam  , de  Derby  8c 
de  Chefter;  à l’E.  par  la  mer  d’Allema- 

Î’ne  ; à PO.  par  le  Comté  de  Weftmor- 
and  & par  celui  de  Lancafter.  Elle  a 1 1 5, 
milles  de  longueur  fur  6 5 . de  largeur.  Sa 
.circonférence  eft  de  308.  milles.  L’air  y 
eft  fain  & plutôt  froid  que  tempéré.  La 
terre  n’y  eft  pas  partout  également  ferti- 
le, cependant  le  pais  ne  manque  pas  de 
blé.  Les  pâturages  y font  excellents.  Le 
gibier  & le  poiifon  y abondent.  Les  che- 
vaux qu’on  tire  de  cette  Province,  font 
très-eftimés.  Outre  ces  produétions,  il  y 
a «uàffi  des  mines  de  fer , de:  cuivre  & de 
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plomb , de  l’alun  en  quantité  , des  pier- 
res à chaux  , &c.  On  divife  cette  Provin- 
ce en  trois  parties,  ï.  Eajl-Riding , i\ 
Norht-Riding  3 & 5.  IVejt-Riding  Ces 
trois  parties  contiennent  enfemble  trois 
millions  777.  mille  arpens , 8c  106.  mil- 
le 1 5 1 . Feux  ou  Familles. 

La  Ville  d’YoRK  , Eboracumé  ( Cap.  ) 
eft  limée  fur  la  rivière  d ’Oufe , à 17.  mil- 
les N.  O.  de  Hull,  8c  29.  07  de  la  mer 
d’Allemagne.  Elle  elt  belle,  grande,  ri- 
che , bien  peuplée  8c  l’une  des  plus  confî- 
dérables  Villes  d’Angleterre.  On  y com- 
pte 30.  Paroilfes.  Il  y a un  Archevêché, 
dont  l’Archevêque  eft  Chapelain  perpé- 
tuel de  la  Reine , & fait  fon  couronne- 
ment. Sa  Cathédrale  pafle  potlr  une  des 
plus  belles  de  l’Europe.. 

Hull , fur  l’Humber , à 27.  milles  S.  E, 
d’York  8c  30.  N.  N.  E-  de  Lincoln  , eft 
une  V ille  grande , riche  , belle , bien  peu- 
plée & fort  commerçante.  Les  plus  gros 
vaifteanx  remontent  l’Humber  jufqu’a 
Hull , 8c  mouillent  devant  la  Ville  de  ce 
•nom  par  cinq  à fix  bralfes  d’eau , à mer 
baffe. 

Scarborough , à 3 1 . milles  Ni.  E.  d’York, 
eft  une  petite  Ville  bien  peuplée  avec  un 
petit  Port.  Les  habitans  de  cette  Ville 
font  un  commerce  confîdérable  en  Ha- 
rengs qu’ils  pêchent  près  des  côtes  voilf 
nés,  Liiij,  1 
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Richmond , à 3 3 . milles  N.  Ô.  d’York, 
eft  une  Ville  allez  confîdérable.  Elle  eftfî- 
,tuée  dans  une  contrée  riche  en  mines  de 
plomb  , de  cuivre  & de  charbon  de  terre. 

Halifax , près  de  la  riviere  de  Calder, 
à 3a.  milles  O.  S.  O.  d’York,  eft  une 
Ville  Fort  commerçante , & où  il  y a des 
Manufactures  d’étoffes  de  laine. 

Pontefracl , près  de  la  riviere  d ’Are^ 
à 20.  milles  S.  S.  O.  d’York,  eft  une 
Ville  fort  connue  clans  l’hiftoire. 

Leeds , fur  la  riviere  d 'Are  , à 2©.  mil> 
les  O.  S.  O.  d’York,  eft  une  grande  Vil- 
le , où  il  y a des  Manufaétures  de,  draps 
.&  d’autres  étoffes  de  laine. 

Duncajler , fur  la  riviere  de  Dun  , à 
2 5 . milles  S.  d’York , eft  une  petite  Vil- 
le, où  l’on  fait  quantité  de  bas  &c  de 
gants. 

W'aheficld,  fur  la  riviere  de  Calder , à 
21.  milles  S.  O.  d’York,  eft  un  Bourg 
fort  connu  à caufe  de  la  bataille  qui  fe 
donna  près  de-là  en  1 460. , & où  Ri- 
chard, Duc  d’YorK , fut  battu. 

Flamborough , à 3 3.  milles  E.  un  quart 
au  N.  d’York , eft  un  Cap  fort  connu, 

Bridlington , à 3 1 . milles  E.  un  quart 
au  N.  d’York , eft  un  Bourg  avec  ua 
Port; 


t 
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Article  V 1 1 L 

Dénombrement  de  toutes  les  Villes  & 
Bourgs  à.  Marché , .tant  du  Royaume 
d’ Angleterre , que  de  la  Principauté  de 
Galles  y & de  tous  les  Lieux  qui  ont 
droit  d’envoyer  des  Députés  au  Parle- 
ment de  là  Grande-Bretagne. • ■ 

1°.  Nous  ne  comprenons  point  dans  IeDénombremetu; 
que  nous  donnons,  les  Lieux  du  Royaume  d’Ecolfe,  qui 
Jo'uifTent  du' même  droit  que  ceux  du  Royaume  d’Angle- 
tiyrre. 

z°.  Les  Chiffres.  I.  ,1.  & 4.  qui  fuiyent  les  noms  des 
Lieux,  marquent  le  nombre  de  Députés  que  chaque  Lieu 
à droit  d’envoyer  aif  Parlement..  . 

3°.  Les  diftances  de  Londres  fontmefurées  en  Milles 
Angl'ois.  Ces  Milles  font  de  ceux  que  l’on  appelle  Statues' 
c'cft-à-dire  , dont  le  Parlement  a déterminé  l’étendue , 6c 
dont  il  faut  8 c un  fixièmepour  faire*ia  valeur  d’un 
degré  de  latitude.  Trois  de  ces  Milled  vàleht  environ  une 
heure  de  chemin.  .... 

4°.  La  derniere . Colomne  qui  indique  les-  Pofitions,” 
doit  fervir  à faire  trouver  fur  la  Carte  la  pofîtion  de  cha- 
que Lieu  par  rappotc  à la  Ville  de  Londres,  far  exemple, 
Abbttibury  , Ville -ou- Bourg  à Marché  ,■  an  Comté , de" 
Dorfet  , efl  à jo£.  Milles  Ouefl-Sud-Oucft  de  Loti" 
<kes , ôçc. 

'Diji: 

Comtés.  -de 
. Londr. 

A. . 

Abbotfbury.-  ; . ..  .Dorfet  . . . „.  .101 î.  O:  S.  O». 
Aberforth.  . . ...  York  . . . ..  139.  N. N. O.- 
Abergcvenny:  ...  Monmouth.  ■ ne.  . . O.- 
Abcrifwith. . . ...  Cardigan  . ....  145»  O.N.Q-i- 
Abington, . . . 1 . Berk  ....  46.  O.N.Ov 


Pofi- 

tions 
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Saint-Albaris.  . %, 
Aldborough.  . ï. 
Aldborough.  : i. 
Alefbury  . . . 2. 

Alésham 

Alferd 

Alfreton  ...  . . 
Alnwick  . . . . 
Alresfôrd  . . 
Alftonmore  . . . 

Alton 

Altrincham  . . . 
Amblefide  . . . . 
Ambrelbury  . . . 
Amersham. . 
Amtliill  . . 
Andover  . . 
Appleby  . . 
Appledore  . 
Arundel  ... 

St.  Asaph  .* 
Ashbom  . . 
Ashburton  . 
Ashby  . . v 
Asbford  . . 
Askrig  , . . 
Atherfton  . 

’ Attleborough 
Auburn  . . 
iAukland  . 
Aulcefter  . . 
Saint-Auftel  . 


2. 


Hertford. 
Suffolk  . . . 
York  .... 
Buckingham . 
Norfolk  . . . 
Lincoln  . . . 
Derby  . . . 
Northumb.  . 
Southampton 
Cumberland . 
Southampton 
Chefter  . . . 
Wcftmorland 
Wilt  . . , . 
Buckingham . 
Bedford  . . 

Southampton 
''Y'cftmorland 
Kent  .... 
SulTex  . . . 
Flint  • . . . 
Derby  . , . 
Devon  . . . 
Leiceftcr  ..  , 
Kent  .... 

York 

Warwick  . . 
Norfolk  . . 
Wilt  .... 
Durham  . . 
Warwick  . . 
Cornouailles. 


20. 
76. 
3 6 2. 

33- 

99- 

107. 
ioq. 
228. 

46. 

205. 
38. 

1 3 7- 

206. 

6j. 

24. 

36. 

55- 

lÿ  7. 

J4- 
4 6. 

1 S9- 

108. 
160. 

89. 
48. 
17  S- 
84. 
80. 

56- 
184. 

7,2. 

203 


. N.O,: 
'.  N-.E. 

N.  N. O. 

O.  N. O. 
N.N.E. 
...  N. 
N.N.O; 

N. N.O. 

O.  S.  O. 
N.N.O. 

o :s.  o. 

. N.O. 

N. N.O. 

O.  S.  o. 
O.N.O. 

. N.O., 
O.  S.  o. 

N. N.O. 
. S.  E. 

S.  S.  o. 
. N.O. 

. N.O. 

O.  s.  o. 

. N:o. 

E.  S.  E. 
N.N.O. 

. N.O. 

N. N.  E. 

. . O. 

N N.O. 

O. N.O. 
O.  S.  O. 
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Bakewell  . . . 

Derby  . . . 

n j. 

.-  N.O. 

Bala  .... 

Merioneth  ... 

HT- 

O.N.O. 

Baldock  .... 

Hertfort  . . 

19. 

N. N.O. 

St.  Bamflete  . . 

EfTex  .... 

30. 

. . E. 

Bampton  . . . . 

Oxford  ... 

■ s6- 

. . O. 

Bamptoa  .... 

Devon  ... 

154-, 

o.s.o. 

Banbury.  . . i. 

Oxford  . . ,. 

Si- 

O.N.O. 

Ban  g or  . . •. 

Caernarvan.. 

.108. 

O.N.O. 

Barking.  . . . 

EfTex  .... 

7- 

E.  N.  E. 

Barkley.  . . . 

Glocefter  . . 

89. 

. . O. 

Barkway.  . 

Hertfort  . . 

H2- 

. . N.. 

Barnard-Caftel.  . 

Durham  . . 

185. 

N.N.O. 

Barnet.  . . . 

Hertfort  . . 

. 10. 

. N.O. 

Barnflaple.  . i. 

Devon  . . . 

ij4. 

. . O. 

Barnüey.  . . . 

York  . . ... 

.12.6  • 

N.N.O. 

Barton.  .... 

Lincoln  . . 

.130. 

. . N.. 

Barwick.  . .’  i. 

Northumb.  . 

15  a. 

N.N.O. 

Bafîngftok.  . . 

Southampton 

39- 

O.S.O. 

Bath.  . . i. 

Somerfet  . . 

87. 

, . 0. 

Battel. 

SufTex  . . . 

48. 

S.  S.  E. 

Bautrée. 

York  . . 

11 7- 

N.N.O. 

Beaconsfîeld.  , - . 

Buckingham. 

22. 

. . O. 

Beaumaris  . . i . 

Anglefcy  ■ . 

184. 

. N.O. 

Beckles.  . . 

■ Suffolk  ... 

. 90. 

. . N.E. 

■Bedal.  . . 

York  . . 

167. 

N.N.O. 

Bedford.  . i. 

Bedford  . . 

40. 

N.N.O. 

Bediford.  . . . 

■BedVin  - Ma- 

Devon  . ... 

16 1.. 

. . O. 

gnus.  . .2. 

Wilt  . . ■ 

ST* 

. . O. 

B'eltingham.  . . 

Northumbi  . 

212. 

N.N.O. 

Bemifter.  ... 

Dorfet  . 

ni. 

O.S.O. 

Bere.  . . . . 

Dorfet  , 

9i. 

0.  s.  0. 

Bèrkhamfted.  .-  . 

Hertford  . . 

14. 

O.N.O. 

Betley.  . . . 

Stafford  . . 

120. 

. N.O. 

Beverley.  . . a. 

York  . . 

14  t. 

. .‘-Ni 

Bcwdlcy.  . , i. 

Woiçefter . . 

9 a. 

Ï-y| 

O.N.O; 

Defcriptlon  Hîfioriqûe-Géogr. 

Eicefter  . . . Oxford  ...  43.  O. N .Q. 

Biglefwade.  . -.  Bedford  . . . 35.  N.N.O-. 

Bildefton  . . . Suffolk  ....  54.  . N.  E. 

Billerycay  . . . Effex  . . . a®.  E.  N.  E. 

Billingham  . . . Northumb.  . 3.22.  N.N.O. 

Bilsdon  . ..  . -.Leicefter  . ...  .71.  N.N.O; 
Binbrock.,  . . . Lincoln  .....  uj.  . • N. 

Bingham  . . . Nottingham..  ,86.  N.N.O. 

Birmingham  ..  . Warwick.  . ..  88.  -N.O.. 

Bishops-Caftle. a.  Shrops  . ..  . 115..  Q.N.O. 
Blackbom  - ..  .Lancafter.  . 154.  . N.O; 

Blandford.  . . Dorfet  . . 87..  O.  S.  Oi 

Bletching.  ,.  a.  Surrey  . ,.  1.9,.  . . Si 

Biyth..  . . ..  Nottingham.  108.  N.N.O. 

Bodmin.  ..  ..  1.  Cornouail.  . 195.  O.  S.  O. 

Bolfover.  - . . Derby  . .104.  N.N.O:. 

Bolton  . . ..  ...  Lancafter  . . 146.  .N.O. 

Boralfton.  . . a.  Devon  . . . 168.  O;  S.  Oi 

Borne Lincoln  . . 75-;.  N.N.O. 

Boroughbxidg.  a.  . Yor  ..  ..  1.62..  N.N.O.. 

Bofcaftle  . . ...  Cornouaill.  ..  186.  O.  S. O; 

Bolîney  . . . a.  Cornouaill.  ..  189.  O.  S.  O; 

Bofton.  . a.  Lincoln  . . 90-  • • N. 

Eofworth.  . , . Leicefter  . . 83.  • N.O. 

Boire...  Devon  . . . .1  jj.  O.  S.  O.. 

BowteL  . . Cumberland,  au.  .N.O. 
Brackleÿ  . . a .Northampt, . 48.  O.N.O. 

Bradfîeld.  . . . Effex  . . ..  . 39..  N.N. E.. 

Bradford.  ....  Wilt  . . . 83..  • • O. 

Bradforth  . . ..York  . . ..  J 43.  N.N.O. 
Brading  .,  . . . Southampton  70.  - S.  O. 

Bradninch  . ..  . Devon  . .....  13  y..  O.  S.  O. 

Braintre  Effex  . * . . 34.  . N.  E. 

Bramber.  . . a..  Suffex  . . . 4a.  S.  S.  O. 

Bràmpton  . . Cumberland  . . 22-j.  N.N.O. 
Bramyard  . . . ï Hereford  . . 95.  O.N.O. 

Brandon.  -.  . » » Suffolk  . . . £4.  N.N.  S#- 


des  Ijles  Britanniques'.  ijf 
Êrecknock  . . i.  Brecknock..  nx.  O.N.O» 
Brent  . . . . • Devon  . . . • . i 68.  O»  S*  O. 
Brentford  ....  Middlefex  . . 8.  . . . O, 

Brewood  .....  Stafford  . . . iqi.  .N.O. 
Bridgend  ....  Glamorgau  . 135.  . . O. 

Bridgnorth . . 1.  Shrops  . ....  ,iQQ.  O.N.O. 
'Bridgwater  . . a.  Somerfet  ...  11.6.  O.  S.  O. 
Bridlington  . . ..York  ....  160.  ....  N. 
Bridport.  . . 1.  Dorlec  . . . nj,.  O.  S.  O. 

Briggs  . . . . ..  Lincoln  • ...  izz.  • . N. 

Bristoll.  x.  Somerfet  . . 94.  . . CL 

Bromley.  . . . . Kent  . . . ...  IQ.  S.  S.  E. 

Bromley.  ...  « Stafford  . . loi.  .N.O. 
Bromfgrove.  . . .Worcefter . , 81.  O.N.O. 

Brougb  ....  .\feftmorland  fÿi-  N.N.O. 
Bruton.  , ...  Somerfet  . . 95..  O.  S.  O» 

Buekenham  . . ■ Norfolk  ...  79.  'N.N.E. 

Buckingham,  z.  Buckingham.  „ 43.  .-N.  Oi 
Buddesdale  . . . Suffolk  ...  jz.  . N.  E. 

Built.  . ..  . . Brecknock  ..  1x5.  O.N.O» 

Bullinbrook.  . . Lincoln  . . . 100.  . . N» 

Bungey  . ....  Suffolk  ....  83.  . N.  E. 

Buntingford.  . . Hertfort  . , ».  x8»  . .N. 
Eurford.  ....  Oxford  . ...  61.  O.N.O. 

Burgh  » ..  . . Lincoln  . ...  104.  » . N. 

Burnham . . ••»,..  Norfolk  . .,  90.  N.N.E. 
Burnley.  . . . . Lancafter  . . . ijj.  N.N.O» 
Burntw'ood  . . . Effex  • . . . . I jv  E.  N.  E. 
Bunton.  ...  Lincoln  ..  . . 1x7.  N.N.O. 
Burton»  . . ..  Stafford  » ...  $6.  • N.O» 

Burton.  • . • 'Weftmorland  188.  N.N.O» 

Bury.  . ...  Lancafter  ...  143.  . N.O. 

Bury.  » . z.  Suffolk  . » » 60..  N.N.E. 

C 

Caerdiff.  » . 1.  Gîamorgan  . 1x3..  . » O. 

Caerlion.  . . . Monmouth  » 11.1 O» 

jCftfîmanlien.  u Cacimartlien.  ijé,  . , Q* 


2 J 4 Description  Biflorique-Gêogr. 
Gaernarvan. . i.  Caernarvan  . .1 86.  O.  N.O. 
Caerfilly.  . . . Glamorgan  . 122.  . . O.. 

Caerwis.  . . . Pline  ....  i 99.  . N.  O. 

Gain.  . . z.  Wilt  ....  71.  . . O. 

Cambridge.  ..  4.  Cambridge  . . 44.  ' . . N. 

Gamelford  . . . Cornouailles.  1 84.  O.  S.  O. 
Campden  ...  Glocefter  . . 67.  O.'NXX 

Canesham  . . . Somerfec  . . 74.  . . O. 

Çantorbery.2.  Kent  . . . 9 2..  E.  S.  E. 

Cardigan.  . . 1.  Cardigan  . . itfz.  O.N.O.. 
Carxisu  . . z.  Cumberland.  118.  N.N.O. 
Cârtmel..  ....  Lancafter  . . 171.  . N.  O» 
Gâftle-Carey.  ...  Somerfet  . . 96.  O.  S.  O.. 

Caftle-Rifîng.  2.  Norfolk  . ...  • 78..  N.N. E. 
Cafton.  . . . Norfolk  . 97.  N.N.  E. 

Caftor.  . . . Lincoln  . . . izo:-  . . N. 

Cavroad  . . . York  . . . .■  i4z.  N.N.O. 

Caxton.  -,  . . Cambridge..  41.  . . N. 

Cerne.  . . . Dorfet  . . . .99.  O.  S.  O. 

Chagford.  . . . Devon  . . .192.  O.  S.  O. 
Chapelinfrith.  . . Derby  . . . 1-24.  • N.  O. 

Chard.  . . ...  Somerfet  . . n 6.  O.  S.  O. 

Charlbury.  ...  . Oxford  . . . 95.  O.N.O. 

Charly Lancafter  . . r 94,  . N.O. 

Cheadle:  . . . Stafford  . . 110.  . NO. 

Chelmsford.  . . Effex  ....  29.  . N.E. 

Cheltenham.  . . Glocefter  . .■  77.  O.N.O». 
Chepstow'.  ..  . Mohmouth  . ioz.  . . O. 
Chertfey.  . . . Surrey  ...  1 6.  O.  S.  O. 

Chesham.  . . . Buckingham.  24;  O.N.O.. 
Chisto.,1,  Chefter  . .■  . -140.  . N.O. 
Chefterfield.  . . Derby  ..  ..  106.  N.N.O. 
Chewton.  . . Somerfet  . . 94;  . . O. 

Chichester.,  2.  Suflex  . ...  90.  . S.  O. 

Chimligh.  ...  Devon  . . . 14S.  O.  S.  O. 
Chippenham  . z.  .Wilt  . 77,-' . . O. 

Chippingnwton,  Oxford  . . . 9®,  O.N.O. 


N 

des  Ifles  Britanniques 

Chrift-Church.  z.  Southampton  8oi 
Chudleigh.  . . . Devon  . . . 149. 
Church-Stretton.  Shrops-.  ...  m. 
Cirencefter.  . z.  Glocefter  . . . 68. 

Clare.  . . . . SufFolk  ....  50. 

Clay.  . . ...  , .Norfolk  . .«•  .54-.. 

Clebury.  . ...  . Shrops.  . • . . 98. 

Gletberp-., ...  *.  %.  Xancafter  ....  . xj8v 
Cliffe;.  . .,  ...  Norrhampt.. . . 39. 

CockermoutH.  ?..  Gunbcrland. ..  zz 6l 
Cogshall.  . . . . ElTex  . . . . . 3.6. 
Colchefter  . . z.  ElTex  . . . ..  ,44. 

Colebrook Buckingham.  Ty. 

Goleshill  . . ...  Warwick  . . 6z. 

Colford.  . . . ..  GJocefter  . . 96.. 

Colne.  . . ...  Xancafter  ...  .1/3. 

Saint-Colomb.  . Cornouaillles  zoo. 
Columpton.  . . . Devon  ..  . 134. 
Combmartin.  . . Devon.  .:  . ..  149. 
Congleton.  . . . Chefter  . ..  . 1Z3. 
Conway  ( Aber-  ) Caernarvan  . 1 74. 
Corfe  . . z.  D.orfet  . . . 93. 

Cowbridge.  . . . Glàmorgan  .13 1. 
Cow'entry.  . z. . Wàrwick  . . . 74, 
Cranborn.  . . ...  Dorfet  . 78-, 

Cranbrook.  ..  ...  .Kent  . . . ..  .44. 
Gray  ....  ....  Kent.  . ...  ..  j-jr. 
Crediton  . . ..  Devon  . . . 147. 
Crekelade  . . z.  Wilt  . . . ..  45. 
Crickhovrel . . ..  Brecknock  ...  114. 
Cromer.  .....  ...  Norfolk.,.  . lozi. 
Grookhorn  . ...  Somerfet  . ... . iio:. 
Grofcomb  . . . Somerfet  ....  97. 
Gto-rland.  . . . Lincoln  ....  -71V. 
Croydon  ..  ..  . ..  Surrey  . . ...  10. 
Cu.ckfield.  . . .. . S.ulfex.  . .,  ...  3.4; 

Culliton.  ....  Devon  , . . izy. 


. S.  O. 
O.  S.  O. 
O.N.Q. 

. . O. 
N.N.  Ei. 

N. N.E. 

O. N.Oi 
'.N:N.Oi 
N.N.Oi. 

N. N.O., 
. N.  E. 

. N.E., 
.... 

. N.  O.. 
. ..  O. 
.N.N  O. 

O.  S.'o.' 
O.  S O. 

. . O. 

. N.  O; 

. N.  O. 

. S.  O. 

. . o. 

N.O. 
O.  S.  O. 

. S.  E. 
...  S.  E. 
O.  S.  O. 

. . Oo. 

. . O. 

N. N.E... 

O.  S.  OL 
o.  s.o; 

..  . Ni. 

r.%.  i a. 

. . s., 
O.S.Oi. 


2J  ^ Defcrîptîôrt  Tîijlorique-Gêogrl- 

D 

Dakon  . . . Lancafter  . . 200.  . N.  0.: 

Darking  . . . Starrey  ...  29.  S.  S;  O"; 

Barlington.  . . . Durham  . . 17 6.  N.N.O. 
Dartford  ....  Kent  . . . 14.-  E.  S.  E.- 

Dartmouth.  . 2..  Devon  . . . 165.  O.  S.  O» 
Dàventry  . . . . Northampt. . 60.  . N.  O. 

St.  Davids.  . . Penbrok  . . 16%.  . . O» 


Dean  . j . •. 

Glocefter  . . 

90.  O.N.O. 

Debenhamr  . . 

SuiFolk  . . . 

68..  v N.  E. 

Deddington.  . . 

Oxfoîd  . . r 

51..  OiN.O. 

Denbigh.  . . 1. 

Denbigh  . . 

1 SS-  ■ N.o. 

Derby  . 2. 

Derby  . . . 

98.  . N.O. 

Dereham 

Norfolk  . ... . 

8 j...  NvN.E. 

Devizes.  . . a. 

Wilt  .... 

72.  . . O. 

Dieping 

Lincoln  . ... 

70.  N.N.O; 

Dinas-Mouthwye 

Merioneth  . . 

142.  O.N.O. 

Dis.  . . . . 

Norfolk  . . 

■ 76..  . N.  E. 

Dodbrook  . . 

Devon  . . . 

170.  O.  S.O. 

Dolgelle  . . . 

Merioneth  . . 

149.  O.N.Oi 

Doncalter.  . . 

York  .... 

123.  N.N.O; 

Dorchefter,  . 2. 

Dorfet  ...... 

100.  O.  S.O; 

Dover  .(  Dou- 

vres.  ) . . 2 

Kent  i-  . : . . » 

67.  E.  S.  E. 

Dow-nham.  . . .. 

Norfolk  . • 

66.  N.N.E. 

Dovnton  . . 2. 

Wilt  . 

69.  o.s.  O; 

Drayton  . . . . 

. Shropsn  ..... 

.118.  s N.E.- 

Droitwich.  : 2. 

Worceftér. . . 

82.  o.N.o:- 

Dronfield  ; . . . 

Derby  ... 

Hz.  N.N.O; 

Dudley . . . . . 

Worcefter  .. . 

•94.  . N.  O 

Dulverton- . . . 

. Sorherfet  . . . 

136.  •;  . O. 

Dunchurch  ... 

. Warvrck  . .. 

■66.-  . N.O; 

Dunckton-  j . . 

Wik 

96.  O.S. 0. 

Duningron  ... 

Lincoln  . .. . . 

84,  ^ : N,\ 

Bunmow.  . . . 

EiTex.  i . , . 

•3  ï.  , N.E; 

Dunftable  ■ . .. 

Bedford  . ... 

30.-  . N.O. 

ÏJunftçr  t , . ... 

Ssiaçrfet , , 

J 30.  , , 0' 

des  Ijles  Britanniques  .' 

Dutiwich  . . z-  SufFolk  . ...  81. 

Durham  . . z.  Durham  . . . .1.90. 
Durfley  . . . Glocefter  ...  84. 

E 

Eaftborn  . . . Suflèx  ....  yo. 

Ecclcshall  . . . Stafford  . .110. 

Ecclefton  . . . Lancafter  . . 154. 

Edgvorth  ....  Middlefex  . . 1.0. 

Egremond  . . . Cumberland  , zzi. 
Elham  -.  . . Kent  ...  . 58. 

Ellesdon  . . ..  Northumb.  . 115. 

Elüfjnere  . . Shrops  . . . 1x7. 
El  y . . . . Cambridge...  f4- 

Endfield  . ...  Middlefex  . . .10. 

Epping.  . . . ElTex iy. 

Epfon..  . . . Surrey  ...  15. 

Efingwould  . . . York  . . ..  ..ijtf. 
Eversham  . . z.  Worcefter  .. . 73. 

Evershot  . ...  Dorfet  . ...  106. 

E\rel  ....  Surrey  , . ...  11. 
Exçester  . ?..  Devoir  . . . x.^o. 

F 

Fairford  . , . , Glocefter  . . .61. 
Fakenham  . . . Norfol  . .-.  85-. 

Falmouch  ....  Cornouailles.  zzo. 
Fare'nam  . . . Southamptom . 57. 

Farington  . . . Eerk 56. 

Farnham  . . . Surrey  . . ...  3.1. 

Feversham  . . . Kent  . ....  44. 

Fishgard  . . . l’enbrock  , . Xyo. 

Flint  . . . 1.  Flint  ....  iyo. 

Fokingham  . . . Lincoln  ...  83. 

Folkfton  ....  Kent  .......  .6?. 

Fordingbridge  . , Seuthampton  73c 
Foulsham  . . . Norfolk  ...  90. 

Fovey  . . . i.  Cornouaille?,  zoz. 
framlingham  .. , SufFolk  ....  .74; 


N.  N.  CE 
. . O;, 

s.  s.  £ 

. N.Ch 
. N. O. 
. N.  O. 
. N.  O. 
E.  S.E. 
N.N.Oi 
. N.  O. 
. . N. 
. . N. 
N.N.E. 
. S.  O. 

N.  N.  O. 

O.  N. O. 
O.  S.  O. 
. S.  O. 
O.  S.  O* 

. . CE' 

N. N.E. 

O.  S.  O. 
. S.  O. 

. . O. 
O.  S.  O. 
E.  S.  E. 
. £ O. 
. N.  O. 

N. N.O. 
E.  S.  E. 

O.  S.  O. 

N. N.E.' 

O.  S.  O. 
, N.  E, 


2 5 S Defcription  Hijlorique-  Géogr. 
Frampton  . . . Dorfet  . . . 101.  O.  S.  02 

Frodesham  ...  Chefter  . . . 14.0.  . N. O. 

Frodlingham  . . York  ....  148.  . . N. 

Frome-Salw'ood.  Somerfet  . . 85.  . . O. 

G 

Gainefborough.  . Lincoln  . . . 115.  N.N.O. 
Garftang  ....  Lancafter  . . 170.  . N. O.' 
Gatton  ...  i.  Surrey  ...  18.  S:  S.  O; 

St.  Germaines,  2.  Cornouailles.  189-  O.  S. O. 
Giiborn  . . . York  . . . 161.  N.N.O. 

Gifborough  . . York  . . ...  183.  N.N.O. 
Glansforbridge.  . Lincoln  . ...  .m.  . . N: 
Glaftonbury  . . Somerfet  . . 103.  . . O: 
Glocefter  . . 2.  Glocefter  ....  81.  O.N.O. 
Godalmin  . ...  Surrey  . . . 28.  . S.  O. 

Goudhurft  ...  Kent  ....  40^  . S.  E. 

Graies  .....  Effex  . . • 17.  . . E; 

Grampond  . . 2,.  Cornouailles.  20^.  -O.  S. O.1 
Grantham  . , 2.  Lincoln  . . . 85;  N.N.O. 

Gravefend  ....  Kent  . . . 20.  E.  S.  E.. 

Grimfby  . . 2.  Lincoln  .'  .•  » 1-24.  . .Ni 

Grinfted  . . i.  Suffex  . . . 2j.  . . S.' 

Guildford.  . 2.  Surrey  ...  25.  ; S.  O. 

Hadley  ....  Suifolk  .-  , . 33.  . N.  E; 

Halefworth  . . Suffolk  ...  83.  . N.E. 

Halifax  . . . . ■ York  .....  140.  N.N.O. 
Hallaton  . . . Leicefter  , . 6 8;  N.N.O. 

Halftead  . . . . EfTex  . . . . 3^^  . N.  E. 

Hàltwifle  . ...  Northunb. . . ijjf^N.N.O. 
Hampton  . , . Glocefter  . . 77.  . . O. 

Harborough  . . Leicefter  . . . N. O. 

Harlegh  ....  Merioneth  . . un.  O.N.O., 
Harlefton . . . ..  Norfolk  . . 82.  . N.E. 

Harlow  ....  Effex  . . N. N.E. 

Hartland  . . . Devon  . 17 1.  ■ • O; 

Hartlepool  . . . Durham  . . 187.  N.N.O. 


des  IJles  Britanniques-,  259 

Harw'ich  . . 2.  Eflêx  ....  60.  E.N.  E; 

Hafleruere  . . z.  Surrey  ..  . , 36.  , S.  O; 
Haflingden  . . . , Lancafter  . . -,  1 ).o.  . N. O.' 
Haftings  ...  SuiTex  .....  54.  S.  S.  E.j 

Hatfield  . . . z.Eflex  ......  2 y.  N.N.O. 

Hatfîeld  . . z.  Hertford  . . 17.  . N.O; 

Hatherley  . . . Devon  . . . 160.  O.  S. O. 

Havant  ....  .So.uthampton  34.  . S.  O. 

Haverfordweftr.  Penbrocs.  . . 17 6.  . . O. 

Haveril  ....  Suffolk  . . . 43.  N.N.E; 

Haulton  . . . .,  Chefter  • . > 137..  , N.  O: 

Hawkslie.ad  ...  La.ucafter  ....  101.  /.  N.O. 

Hay.  ....  Brecknock  . . .1 16.  O.N.O. 

Haylshanj  . . . Suffex  .....  4 6.  S..S.  E. 

Headon  . . . 2.  York  . . .,  141.  . . N. 

Helmifley  . . . York  . . . 1 66.  N.N.O. 

Helmfton  . . . Sulfex  ....  44.  . . S: 

Helfton  . . z.  .Cornouailles.  22.6.  O. S. O,* 
H.emfted  ...  . ...  Hertford  .,..13.  . N O.' 
Henley  t ,.  ...  Oxford  .....  29.  . . O. 

Henley  ..  . ...  .Yfarwic  . , 72.  O.N.O. 

Hereford,  . 2.  .Hereford  ....102.  O.N.O 

Herling  .....  Norfolk  . . 75.  N.N.E; 

Hertford..  . 2.  Hertford  . . 20.  N.N.O- 

Hexham  . ..  ..  Northumb,  . zn..  N.N.O 
I-Ieytelbury ..  z.  \Vilt  . . ....  g0.  O.  S. O. 

Hickling  . . . Norfolk  . . . roi.:  . N.E; 

Highamfçrris  i,  -Northamp.  ..  yi.  N.N.E. 
Hindon  . 2.  Wilt  ...  . .80:  O.S.O. 

Hingham  . . . Norfolk  . . g©.  N.N.E, 

Hinkley  ....  Leicefter  . . . . N.O; 

Hitching  . .«Hertford  . ..  30.  N.N.O- 
Hith  . . , 2 Kent  ....  58.  E.  S.  E. 

Hiworth  . . . Wt 60.  ..  O. 

Hodnet  . . ...  Shrops  . ...  .116.  . N.O; 

Hodsden  ..  . . Hertford 17.  : . N* 

Holbach,  . . . Lincoln  84;  , .ISfe. 


±£o  description  Wjloriquc-ôêogrl 
Holm  . , . Cumberland . 131.  N.N.O.' 
Holt  ....  Norfolk  . . 97.  N.N.E. 

Honiton  . * 1.  Devon  . . . 118.  O.S.O; 
Hornby  . ...  Lanèsfter  . . 159.  . N.  O. 
Horncaftle  . . . Lincoln  . . . 104.  . . Na 
Horndon  . . . ElTex  ....  - 11.  t . E. 
Hornfey  . . . York  ....  lyc.  : : N. 
Hofsham  . . z.  Suflex  ...  18.  S.  S.  O'. 

Houlfv/orthy  . . Deton  . . . 168.  O.S.O. 
Howden  . ...  York  . . . .139.  N.N.Ô. 
Hull  ...  i.  York  . . . . 13  j.  : . N. 

Hunanby  . . . York  . . ,i6z.  . . N< 

Hungerford  . . Berk  ■ . - , 54.  , . O. 

Huntingdon  . 1.  Huntingdon.  48.  ■ . N. 

Huntfpill  . . . Somerfet  . . irj.  ; . O; 

Hurliersfield  . . York  . . .131.  N.N.O. 

I 


Ilchefter  . 
Ilfordcomb  . 
Uminfter  . . 
Ufley  ( Eaft-  ) 
Ing  at-Stone  * 
Ipfwich  . . , 
Ireby  . . . 

Ivingo  . . . 
Ixvf'orth  . . , 
K 

Kederminfter  . 
Kellington  . 
Kendall  . » . 
Kefwick  . . 
Kettering.  .-  . 
Keynsham  . 
Kidwelly  . . 
Kilgartan  . . 
Kilnam  . . . 
gjmbolton  . 


z.  Somerfet  . . 
. Devon  . . . 
. • Somerfet  . • . 
. . Berk  . . . 
. . Eflex  . . , 

z.  SufFoik  . , 

. Cumberland . 
. Bue  mgham. 
Suffol . . . 

, . Worcefter  . . 
zr  Cornouailles. 
. Weftmorland 
. Cumberland . 
. Norchampi-  . 
, . Somerfet  . . 
. ■ Caermarthen 
. Penbïock  . . 
. York  . 

, . Huntingdon. 


104:  O. S.  O. 
•IJZ.  . . Oi 
n 3.  O.S.O: 
• 44.  . . o. 

■ 11.  . N.E. 
60,  . N.  E. 

zzf.  N.N.O. 
30.  . N.O. 
64.  N.N.E: 

89.  O.N.O: 
174.  O.S.O. 
196.  N.N.O. 
zi 8.  N.N.O. 

j6.  N.N.O. 

90.  . O. 

137:  . O’. 

■ 160.  O.N.O. 
i;4.  Y . N. 

■ 47*  N.N.O, 
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Sîinglbndge  . ..  Devon  . . 170.  O.  S.  O. 
Kingfclere  . . - Southampton  .45.  O.  S.  O. 
Kingfton  .....  Surrcy  . . 10.  . S.  O; 

Kingfton  , . ...  Hereford  . . 114.  O.N.O. 
Kingfton  .....  York  . . 133.  . . N. 

Kinver  .....  Srafford  , . 9 2.  O.N.O. 

Kirbymorefide . . York  . , 167.  N.N.O. 

Kirby-Steyen  . . Weftmorjand  188.  N.N.O. 
Kirkham  . . . Lancafter.  . i£i.  . N.  O. 

Kirk-Ofwald  . . Cumberland.,  110.  N.N.O. 
Kirton  . . . . Lincoln  . , 117.  N.N.O. 
Knarlborough.  2.  York  , . 149.  N.N.O, 

Knighton  ....  Radnor  , , 114.  O.N.O. 
Knottesford  . ,.  Chefter  . , 113.  . N. O: 

Krekyth  ....  Caernarvan  , 17 1.  O.N.O. 
Kyneton  .....  Warwick  . fiu  O.N.O; 
L 

Lanbeder  . . . Cardigan  , , 14^.  O.N.O* 
Lancafter  , . i.  Lancafter  ..  180.  . N.O; 
L.anceftpn  , . a,  Cornouailles.  173.  O.  S. O; 
Landafe  . . . Glamorgan  . 113.  . . O. 
Landilova  y r ..  Caermarthen  144.  . . ©. 
iLanelly  ....  Caermarthen  132.  . . O.' 

Langadoc'c  . . . Caermarthen  140.  . . O. 

Langborn  . . . 3erk  . . 49.  . ; O. 

Langport  . , . Somerfet  . . 109.  O.  S.  O. 

Lanimdovery  . , Caermarthen  136.  O.N.O. 
Lanroft.  . , ..  Denbigh  . . 765.  . N.O. 

Lantrilfent  . . . Glamorgan  . 117.  . . O, 

Lanvilling  t , . Montgomery  13  a.  O.N.O, 
Lanydlos  . . . Montgomery  131.  O.N.O. 
Lavenham  ■ ...  .SufFolk  . . 51.  . N.E. 

Laughern  . , .,  Caermarthen  161.  . . O, 

Lavington  . . , .Wilt  . . 73.  O.  S.  O. 

Learmouth  . , Northumb,  . 141.  NiN.O. 
L.echl.ade  , - . ,.  Glocefter  60.  . . O. 
4t«d]s  . , . . York  , , 139,  N.N.Os 


<l6z  Description  Bijlorique-Géogr . 

Leek  . . . , Stafford  ..  H6.  . N.0.‘ 

Leicefter  . . z.  Leicefter  78.  . N.O; 

Leigh  . . Effex  . . 3 3 ...  E. 

Leigh  . ..  Lancafter  ..  .14;.  . N. O. 

Leighton  . , Bedford  .'  . 33.  . N.O; 

Leimington  . 1.  Southampton  71..  . S.  O. 
Lempfter  . z.  Hereford  . 133.  O.N.O. 
Lenham  . . Kent  . ..  40.  E.  S.  E.. 

Lefueard  ..  . z.  Cornouailles.  180.  O.  S.  CL 

Leftoffe  ..  . . Suffol  . . ■ 94.  . N.  F. 

Leftwithiel  . z.  Cornouailles.  I88.-0.  S.  O. 
Leverpool  . . z.  Lancafter  . ij-o.  . N.  O. 

Lewes  . z.  Suffex  . . • 40.  . . S. 

Lichxïield  . . z.  Stafford  . 94.  . N.O. 

Lid  . . . ' Kent  . •.  6 3 . . S.  E. 

Lidbury  . . . Hereford  •.  9Z.  O.N.O, 

Lime  , . z.  Dorfet  . . izo.  O.  S.O. 
Lincoln..  . z.  .Lincoln  . ••  101.  N. N. O. 
Linton  . . . -.  Cambridge  . 39.  N.N-E. 

Loddou  ....  Norfolk  . 89.  . N.  E; 

LONDON  ou. 

. LONDRES,  4.  Middlefex 

Longtown  . . . Cumberland.  Z34.  N.N.O. 
Lonfdale  . . . Weftmorland  181.  N.N.O; 

Loughborough  ..  Leicefter  . . 86.  .N.O; 

Lowe  ( Eaft  ) z.  .Cornouailles.  1 96.  O. S.  O. 
Lowe  (Weft.)  z,  Cornouailles-.  196.  O. S.  O; 
Lowth  . . . ..  Lincoln  . . nz.  . . N, 
Ludlow  . . z,  Shrops  . .105.  O.N.O, 

Lurgershall . . z.  Wilt  . . 57,  O.  S. Or 

Luron  ...  , Bedford  . . z8.  . N.O; 

Lutter  v orth  . ..  Leicefter  . , 71.  . N.O: 

Lyme  ...  z.  Dorfet  . . ii-o.  O. S.  O: 

Lyn-Reg:s  . . z,  Norfolk  . 73-.  N.N.E; 

Lyfton  ....  Dcvon  . . 171.  O. S.  O; 

Lytcham,  . . ..  Norfolk  . •.  7$.  N.N.E; 


des  IJles  Britannique s.  16$ 

M 

.Machynleth  . . Montgomery  ,149.'  O.N.O. 
Macklcsfield  . . Chefter  . ..  .114.  ■ N.  O. 
Maidenhead  . . Ber  t . . ai.  • O*. 

Maidfton  . . a.  Kent  . . .30.  E,  S. E. 

Maidon  . . 1.  Eflex  . . 31.  E.N.E: 

Mailing  . . . Kent  • . 15.  . S.  E. 

MalmÆury  . 1.  Wilt  . . 74.  . • O. 

Malpas  . . . Chefter  . ..  130.  . N.  O. 

.Malton (NeW.)%  York  . . 164.  N.N.O. 

Man  chefter  ...  Lancafter  . . 137.  . N.  O. 
Maningtre  . . . Eftèx  . ...  /o.  . N.  E. 
Mansfield  ...  Nottingham.  98.  N.N.O. 
Market-Dieping . Lincoln  . . 70.  N.N.O. 

Market-Le W • . Cornouailles.  119.  O.  S.  O. 
Marlborough.  i.  'SJ^'ilt  . . 6i.r  . . O. 

MarloW  . . 1.  Bac  ingham.  îfi.  O.N.O, 

Marshfield  . . Glocefter  . 84,  . . O. 

Marsham  . . Yor.c  . . I6j,  N.N.O. 

5.  Mawes  . a.  Cornouailles,  aaa.  O.  S. O. 
Melcomb  . a.  Dorfet  . . 106.  O.  S. O. 

Melton  . . Leicefter  . . 7j.  N.N.O. 

Mendlesham  . . SufFolk  . . 6.$.  . N.  E; 

Merche  . . . Cambridge  . 6 7.  . . N. 

Mere  . . Wilt  . . 87.  O.  S.  O. 

Methwoukl  . . Norfole  . . 68.  N.N.E. 

S.  Michaël  . a.  Cornouailles.  ao6.  O.  S.  O. 
Midhurft  . . a.  Suflex  . . 45..  • S.  O. 

Midlam  . . . York  . ..  169.  N.N.O. 

Midlevsâch  . . Chefter  . . i8a,  . N O. 

Milbornport  . »,  Somerfet  . . 97.  O.  S.  O. 

Mildeuhal  . . Suffolc  . , 57.  N.N.E. 

Milton  . . . , Porfet  . . 9».  O.  S. O. 

Mdton  . . ..  Kent  . , 37.  E.  S.  E. 

Minchinghamp.  Glocefter  . 77.  . : O; 
Minheàd  . » a,  .Somerfet-  . 13».  .-  . O, 
JÆodbury  . . ,.-;D.eyon  , . 170.  O.S.O. 


'V(?4  Description  Bijiorique-Géogr. 
Monmouth  , i.  Monmouth  . 100.  O.N.ÔÎ 
■Montgomery',  i.  Montgomery  120.  O. N. O. 
Montlorel  . •.  Leicefter  . . 83.  N. N. O; 

Moreton  . . Devon  . . 150.  O.  S.  O. 

Moreton  . . Glocefter  . . 6j.  O. N. O. 

Morpeth  . 2.  Northumb.  . 214.  N. N. O. 

N. 

NamptwLch-  . Chefter  . . l^<^.  . N.  O. 

Nârbarth  . . . Penbrok  . .168  . , O. 

Neath  . . Glamorgan  . 140.  . . O. 

•Needham  . .-Suffolk  . , 61.  . N.E. 

■S.  Neots'  . •.  Huntingdon.  41.  N. N. O. 
Nevyn  . Caernarvan  . 180.  O. N. O. 

Newark  . 2.  Nottingham.  55.  N. N. O. 
Newboreugh . . Anglefcy  . . 150.  O.N.O. 
Newbury  . . Berk  . . 47.  . . O, 

Newcaftle  . . Caermarthen  156.  O.N.O. 
Newcaftle  > x.  Northumb.  . 102.  N. N. O. 

Newcaftle  . 2.  Stafford  . 5 116.  . N. O. 

Newent  . . . Glocefter  . . 89.  O.N.O. 

Newmarket  . . Suffolk  . . $0.  N.N.  E. 

Newnham  . . Glocefter  . . ÿo.  . . O. 

Newport  . . 1.  Cornouailles.  175.  O.  S.  O. 
Newport  . 2.  Southampton  72.  . S.  O. 

Newport  . . Monmouth  .115..  .O. 

Newport  . . Penbrock  . 166.  . . O. 

Newport  . . Shrops  . . H 2.  . N. O. 

Newpor-Pagnel.  Buckingham.-  44.  . N. O. 
-Newton  . . Devon  . . iji.  O.  S.  O. 

Newton  . 2.  Lancafter  . . 143.  . N.  O. 

NeVtown  . 2.  Southampton  71.  . S.  O. 
Newtown  . . Montgomery  123.  O.N.O. 

-Neyland  . . •.  Suffolk  . 47-  • N.E. 

Northallerton.  2.  York  . . 1 66.  NI  N. O. 

Northamptom  i.  Northamp.  . 44.  . N.  O. 

Northcurry  . ..  Somerfct  . ..  114.  O.  S.  O, 
^ortiileedi  . .,  Glocefter  . ..  . 6 8.  O.N.O, 

Nqrwich, 
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Nortwich  . . Chefter  . . 131. 

Norwich  . ï.  Norfolk  . . 90. 

Nottiiigham  . 2.  Nottingham.  87. 
Nuneaton  . . Warwick  . . Si. 

O. 

Ockingham  . . Berk  . . 28. 

Odiham  . . . Southampton  .54. 

Okeham  . . . Rutland  . . 68. 

Okehampton . 2.  Devon  . . 1 60. 

Ongar  . . ; Eflex  . . 19. 

Orford  . . 2,  SufFolk  . . 73. 

Ormskirk  . . Lancafter  . . ij6. 

Orton  . . Weftmorland  194. 

OlVeftrey  . . Shrops  . . 130. 

Qtley  . . . York  . . . 144. 

Oulney  . . Buckingham.  47. 

Oundle  . . Northamp.  . 34. 

Oxford  . 4.  Oxford  . . 47. 

P. 


PadftoW  . . Cornouailles.  194. 

Panfwick  . . Glocefter  . . 79. 

Patrington  . . York  . . 141. 

Pembridge  . . Hereford  . . 108. 

Penbrock  . 1.  Penbrock  . , 177. 

Penkridge  . . Stafford  . * 100. 

Penreth  . •.  Cumberland . 21  . 

Penrife  . . Glamorgan  -,  133. 

Penryn  . . 2.  Cornouailles.  2 19. 

Penfance  . . Cornouailles.  23  r. 

Pensford  . . . Somerfet  . . 94. 

Pershove  . . . Worcefter  •.  78. 

Petersbo- 

rouhg  . 2.  Northamp.  . 6z. 

Petersfield  . 2.  Southampton  43. 

Petworth  . . Suflex  . . 39. 

Philipfnorton  . Somerfet  . . 84. 

Pickering  . , York  „■  -,  170. 


. N.  O. 
N.N.E. 

N. N.O. 
. N. O. 

. . O. 

O.  S.  O. 

N. N.O. 

O.  S-.  O. 
. N.E. 
. N.E. 
. N.  O. 
N.N.O. 
. N.  O. 
N.N.O. 

. N.  O. 

N. N.O. 

O.  N. O. 

O.  S.  O. 
O.N.O. 

. N. 
O.N.O. 

• . O. 

. N.  O. 

N. N.O. 

. . O. 
O S.  O. 

O.  S.  O. 

. . O. 
O.N.O. 

N.N.O. 

. s.  o. 
S.  S.  O. 

. . O. 
N.N.O. 


Î.GG  De fcription  Hijlonque-Gêogr. 

Plymouth  . z.  Devon  . .184.  O.  S.  O.’ 

Plympton  . . z.  Devon  . .180.  O. S.  O. 

Poeklington  . . York  . . i f i.  N. N. O. 

Polefworth  . . Warwick  . . 87.  . N.  O. 

Pontefradt  . ~ 2.  York  ..  . 133.  N.N.O. 

Pontipole  . . Monmouth  . 113.  . .O, 

Pool  . ,.  Dorfet  . 86.  . S.  O. 

Porchefter  . z.  Southampton  56.  . S.  O. 
Porlock  ..  . . Somerfet  . . 1 3 6.  , . (X, 

Porftmouth  . z.  Southampton  6ot  . S.  O, 

Potton  . . , Bedford  . . 37.  N.N.O. 

Poulton  . ; . Lancafter  . . 168.  . N.  O. 

Prefcot  . . . Lancafter  . . 147.  . N.  O. 

Prefteign  . . , Radnor  . .111.  O. N. O. 

Prefton  . . 1..  Lancafter  . . 160.  . N.Q. 

Prittewell  . . Eflex  , . 44.  E,  N.  E. 

Pulhely  . . . Caernarvan  „ 177.  O. N. O. 

Q-  , 

Queenborough.i  Kent  - , 37.  » . E. 

R. 

Radnor.  . , I.  Radnor  . , ny.  O.N.O. 
Ramfey  . . . Huntingdou.  y y.  . . N. 

Rafen  . . . Lincoln  . . 114.  . . N. 

Ravenglas  . , Cumberland.  114.  . N. O. 

Rayleigh  . . Eftex  . 30.  . . E. 

Rpading  . . 2.  Berk  . . 31.  , . O. 

Rech  . . Cambridge  . 48.  . . N. 

Redford  . 2.  Nottingham.  no.  N N.O. 

Redruth  . . . Cornouailles.  117..  O.  S.  O. 

Repeham  ou  Re- 

epham  . Norfolk  . . . 91.  N. N.  E. 

Rhaidergw'y  . . Radnor  . . ny.  O.N.O. 

Richmond  . z.  York  i . 175.  N.N.O. 

Rickmanf- 

• Worrh  . . pîertford  . . 18.  O.N.O. 
Ringwood  . . Southampton  75.  O.  S. O, 
Ripiey  . York.  . . 1.52.  N.N.O. 


Rippon 
Rifborough 
Roclidalc  . 
ROCHEST£R  . 
Rochford 
Rockinghara 
Rofle  . . 
Rothbury 
Rotherdam  , 
Rottwell 
Royfton  . . 
Rugby  . . 

Rugeley 
Rumford 
Rumfey  . . 

Rumney  . 
Ruthyn 
Rye 

Rygatc  ' . . 

S. 

Salisbury  . 

Saltash 

Saltfleet 

Sandbach 

Sandwich  . 

Sarum  (OU.) 

Saxraundham 

Scarborough  . 

Seaford 

Seeching 

Selby 

Settle  „ 
SevenoKe  . 
Shafffbury  . 
Sheepfwash  . 
Sheffie'ld  . 
ShefFord  . 
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2.. 


York 
. Buckingham . 
■.  Lancafter  . . 

Kent 
. Elles 

. Northamp.  . 
. Hereford  . . 
. Northumb.  . 
. York 

. Northamp.  . 

, Hertford  . . 


i*8. 

19. 
x4*. 
2-7- 
37- 
6 1. 

93- 

Z13. 

117. 

*8. 

33 


167 

N. N.O. 

O.  N. O. 
. N.  O: 
E.  S.  E. 
. . E. 

N. N.O. 

O.  N.O. 

N.N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
. . N. 


• 

Warwick 

, # 

67.  • N.O. 

Stafford  . 

, 

99.  . N.O. 

, 

Effex 

. 

10.  E.  N.  E. 

. . 

Sourhampton 

61.  o.s.  0. 

2* 

Kent 

» 

61.  . S.  E. 

• 

Denbigh  . 

• 

i;o.  . N.Oc 

2. 

Suflex  . 

» 

60.  . S.  E. 

* 

Surrey  . 

• 

zo.  S.  S.  O. 

2* 

Wilt  .. 

70.  O.S.  0. 

2. 

Cornouailles. 

184.  O.S. N. 

. 

Lincoln  „ 

, . 

11;.  . . N. 

. 

Chefter  . 

• 

iif.  . N.O'. 

2. 

Kent 

61.  E.  5.E.-: 

2» 

Wilt  . 

« 

70.  O.S.  0. 

• 

Suffolk  . 

• 

7 . N.  E. 

2. 

York  . ; 

• 

1 69.  . . N. 

2. 

SufTex  . 

*3-  • • s- 

« 

Norfolk  . 

• 

71.  N.N.  E. 

. . 

York 

« 

141.  N N.O. 

•• 

York  . 

• 

1 6;.  N.N.O. 

. 

Kent 

u.  . S.  E. 

2. 

Dorfet  . 

• 

88.  O.S.O. 

« 

Devon  . 

• 

1 60.  O.S.O. 

• 

York  . 

• 

11  j.  N.N.O. 

• 

Bedford  . 

. 

34.  N.N.O. 

M i j 
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Shefnall  . . Shrops  . 

Sheptonmallet  . Somerfet  . . 
Sherborn  . . Dorfet  . 

Sherbom  . . York 

Shipfton  . Worcefter  . 

Shoreham  . z.  Suffex 

-Shrcwfbury  z,  Shrops  . 
Sidraouth  . . Devon  . , 

Sxipton  , . York  . 

Sleaford  . . Lincoln  . . 

Smardcn  . . Kent  . . 

Snaethe.  . . York  . 

Snersham  . . Norfolk  . . 

Sodbury  . , Glocefter  r . 

Soham  . z.  Cambridge  . 
Solihill  . f •.  Warwick  . 

. Somerton  . . Somerfet  , . 

Sontham  . . Warwick 

Southampton  z.  Southampton 
Souch-Moulton  . Devon  . 
Sourh-Petherton.  Somerfet 
Southwars  . z.  Surrey  . 
Southwel 
Southwold 
Spalding 
Spillby 
Stafford  . 

Staincs 
Stainthorp 
Stalbridge 
Standon 
Stanford 
Stanhope 
Stanley 
Stanton 


Stenning 

Stevcnedge 


Nottingliam. 

, Suffolk  , . 

. Lincoln  . . 
. Lincoln  . 
z.  Stafford  . . 
. Middlefex  , 
, Durham  . . 
. Dorfet  . 

..  Hertfurd  . . 
z.  Lincoln  . .. 
. Durham  . . 
..  Glocefter 
..  Lincoln  . . 
z.  Suffex  . 

, Hcrtford  . 


IOé 

ÿZ. 

100. 

r37- 
6z. 
4é. 
1 1 8 . 
130. 

1 55- 
88. 

44- 

136. 

8r. 

8.Î-, 

S7‘ 

84. 

105. 

64. 

6i. 

146. 

10?. 

I. 

94- 
84- 
78. 

101. 
104. 

1 S- 

186. 

95- 
il- 
69. 

1 96. 

8z. 

108. 

40. 


N.  O; 

. , O. 
O.  S. O. 

N, N,G; 

O.  N. O. 
S.  S.  O. 
. N.  O. 
O. S.  o. 

N.  N. O; 

O.  N. O. 
. S.  E. 
N. N. O. 
N.N.  E. 
. . O. 

N. .N.  E. 
. N.  E, 

O.  S.  O. 

. N. O; 
. S,  Q, 
O.  S.  O. 
O.  S.  O. 
: . S. 

N. N. O. 
. N.  E. 
. , N. 
. . N. 
. N.  O. 

O.  S. O. 

N.  N. O. 

O.  S.  O. 
. . N. 
N.N.  O. 
N.N. O. 
. . O. 
. . N. 
S.  S.  O. 
N.tf.Q, 
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Stockbridge  . 1.  Southampton  57.  O.  S.  O. 
Stockport  . . Chefter  . , 1.31.  • N. O; 

Stocktoa  n;  . Durham  . . 180.  N. N. O: 

Srokegomer  . . Somerfet  . 115.  . . O. 

Stockeiley  . . York  . . 175.  N. N. O. 

Stone  . . Stafford.  . . 110.  . N. O; 

Stony-Stratford  . Buckingham.  44.  • N. O. 
Stortford  . . Hertford  . . 25.  N.N.E. 

Stow  . . Glocefter  . . 65.  O. N. O. 

Stouw.  . . . Suffolk  . . 60.  . |N.  E. 

Stovey  . - . . Somerfet  . . 120.  . . O. 

Stratford  . . Wanviclc  . 67.  0»N.O. 

Stratton  . . . Cornouailles.  174.  • • . O- 

Stretton  . . . Shrops  . . ni.  O. N. O. 

Stroud  . . ..  Glocefter  . . 78.  . . O. 

Sturbridge  . . Worcefter  . 90.  . N.  O. 

Scurmifter  . . Dorfet  . . 514.  O.  S.  O. 

Sudbury  . 2.  Suffolk  . . 46.  . N E. 

Sunderland  . . Durham  . . 200.  N. N. O. 

Sutton-Colefield..  Warwick  . 88.  . N.  O. 

Swaffham  . . Norfolk  . . 74.  -N.N.E. 

Swanfey  . . Glamorgan  . 146.  . . O. 

Svvindon  . . Wilt  . . 6z.  . . O. 

T. 

Tadcafter  . . York  . . 141.  N.  N. O. 

Tame  . . . Oxford  . . 37.  O. N. O. 

Tamworth  . 1. ‘Stafford  . . 89.  . N.  O. 

Tattershall  . . Lincoln  . . 58.  ...  N.. 

Taveftock  . 1.  Devon  / . 1 66.  O.  S. O. 

Taunton  . 2.  Somerfet  . . 120.  O.  S. O. 

Tenbury  . . . Yforcefter  . 100.  O. N. O. 

Tenby  . . . Penbrock  . . 172.  . . O. 

Tenterden  . . Kent  . . yo.  . S.  E. 

Terrïng  . . . Suffex  . . 4;.  S.  S.  O. 

Tetbury  . . , Glocefter  . . 77.  . . O. 

Tewkfbury  . 2.  Glocefter  . . 79.  O. N.  O. 

Thax/ted  ..  . , Elfes  . . 33.  N.N.E. 

M iij 
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Thetford  . a.  Norfolk  . . 70.  N. N.  E. 


Thorn 

York  . . 

13  5- 

N.N.O. 

Thornbury  . . 

Glocefter  . . 

S?. 

. . O. 

Thrapfton  . . 

Northamp.  . 

53- 

N.N.O. 

Thrusk  . a. 

York 

i-tfz. 

N.N.O. 

Tickhill  . . . 

York 

1I9. 

N.N.O. 

Tiddefvf'all  . . 

Derby  . 

iao. 

. N.O. 

Tiverton  . a. 

Devon  . . 

13C 

0.  s.o. 

Tocafter 

Northam.  . 

50. 

. N.O. 

Topsham  . 

Devôn  . . 

139. 

o.s.  0. 

Torrington  . . 

Devon  . 

iy8. 

o.s.  0. 

Tocnelï”  . a. 

Devon  . . 

16  0. 

o.s.  0. 

Tregaron 

Cardigan  . . 

140. 

O.N.O. 

Tregony  . a. 

Cornouailles. 

aïo., 

o.s.o. 

Tring 

Hertford  . . 

a8. 

O.N.O. 

Troubridge  . . 

Wilt  . . 

80. 

. . O. 

Truro  . . 

Cornouailles. 

ai  a. 

O.S.O. 

Tuddington  . . 

Bedford  . - 

3 5‘ 

. N.O. 

Tunbridge  . . 

Kent 

a8. 

. S.  E. 

T utbury  . . 

Stafford  . . 

99. 

. N.O. 

T uxford 

Nottingham. 

IOJ. 

N.N.O. 

U. 

Ulverfton  . . 

Lan  cafter  . . 

197.' 

N N.O; 

Uppingham  . . 

Rutland  . . 

64. 

N.  NO. 

Upton  . . . 

Worcefter 

83. 

O.N.O. 

Usk  . . . 

Monmouth  . 

108. 

. . O. 

Uttexeter 

Stafford  ; . 

104. 

. N.O. 

Uxbridge 

Middlefex  . . 

i/- 

. . O. 

W. 

Wainfleet 

Lincoln  . . 

ioa. 

. '.  N. 

Wakefield 

York  . • . 

133- 

N.N.O. 

Walden  , . . 

Effex 

3 f • 

N.N.E. 

Yfallingford  . a. 

Berk  . . 

38. 

. . O. 

Wallfail  . . 

Stafford  . . 

9a. 

. N.  O. 

Walsham  . 

Norfolk  . . 

100. 

N.N.E. 

"Walfingham 

Norfolk  . . 

8,. 

N.N.E. 

Waltham  . 

Effex  . - . 

ia. 

N.N.  E. 
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Waltham  . . Leicefter  . . 76. 

Waltham  . . Southatnpton  54- 

Wantage  . . Berk  . • 5°- 

Warbridge  . Cornouailles.  19  5- 
Ware  . . Hertford  . . 10. 

Wareham  . 2.  Dorfet  . . $0. 

Warington  . . Lancafter  . . 140. 

Warmifter  . . Wilt  . . 80. 

Warwick  . 1.  Warwick  . . 6 7. 

Watchct  . . Somerfet  . . 116. 

Watford  . . Hertford  . . if. 

Watlington  . . Oxford  . . . 37- 

Walton  . . Norfolk  . . 74. 

Webley  . a.  Hereford  . . 108. 
Welchpool  . . Montgomery  125. 

Wellingborough.  Northam.  . ji. 
Wellington  . . Somerfet  . . 114. 

Wellinton  . . Shrops  . . lu. 

Wells  . . i.  Somerfet  . . 96. 

Wells  . . . Norfolk  . . 9 6. 

Wem  . . . Shrops  . . 121. 

Wendover  . a.  Buckingham.  30. 
Wenlock  . 2.  Shrops  . . le  5. 

YVeftbury  . 1.  Wilt  . < 80. 

Wefterham  . . Kent  . . 10. 

Weftminfter  . 2.  Middlefex  . 1. 

Wetherby  . . . York  . . 143. 

Weymouth  . 2.  Dorfet  . .106. 

VVhitby  . . York  . .187. 

Whitchurch  . 2.  Southampton  49. 
Whitchurch.  . Shrops  . .116. 

Whitehaven  . . Cumberland.  217. 
Wickomb  . 2.  Buckingham.  27. 

Wickware  . . Glocefter  . . 83. 

Wigan  . 2.  Lancafter  , 148. 

Wighton  . . York  . . 147. 

Wigton  , . Cumberland.  229. 

M iiij. 


ïyr 

N. N.O. 

. S.  O. 

. . O. 

O. S.  O. 

. . N. 
O.  S.  O. 

. N.  O. 
O.S.  O. 

. N.  O. 

. . O. 
O. N. O. 

. . O. 

N. N.E. 

O.  N. O. 
O.N.O. 

. N.  O. 
O.S.  O. 

. N.  O. 

. . O. 

N.  N.  E. 

. N.  O. 

O. N.O. 
O.N.O. 
O.  S.  O. 
S.  S.  E. 

. . O- 

N. N.O. 

O.  S.  O. 

. . N. 
O.  S.  O. 

. N.  O. 

. N.  O- 
O.N.O. 

. . O.. 
. N.  O.. 
..  . N* 
N.N.O. 
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71.  O.  S.  O. 
O. S. O. 
O.  S.  O. 
O. N. O. 
. S.  E, 
O.  S.  O. 


Wilron 
Winborn 
Wincaunton 
Winchcomb 
Winch  elfey 
Winchefter  . 
Windham 
Windfor  . 
Winflow 
Winfter  . 
Wirkfworth 
'Wifbich 
Wifton 
Witham 
Witney 
Wivelfoomb 
Woburn 
Woking 
Wolfingham 


2. 


Wilt 
Dorfet 
Somerfet  . 
Glo'cefter  . 
Suffex 
2.  Southampton 
. Norfolk  „ 

2,  Berk 
. Buckingham 
. Derby 
. Derby 
. Cambridge 
. Penbrok  . 

. Effex 
. Oxford  . 

. Somerfet  . 

. Bedford  . 

. Surrey 
Durham  . 


Wolverhampton.  Stafford 
Woodbridge  . Suffolk 
Woodftock  . 2. 

Woolwich  . . 

Worcefter  . 2. 

Workfop 
Worfted 
Wotton  . . Glocefter 

Wortonbaflet  2.  Wilt 


Oxford  r 
Kent 

Worcefter 
Nottingham 
Norfolk  . 


W ragby 

Wrexham 

Wrinton 

Wrotham 

Wuller 

Wye 

Y. 

Yarmouth 

Yarmouth 


Lincoln  : 
Denbigh  . 
Somerfet  . 
Kent 

Northum. 

Kent 

Southampton 
Norfolk  . , 


8 

93- 

71- 

60. 


52. 


84.  N. N.  E. 


20. 

39- 

ni. 

107. 

75- 

173. 

32. 

5\- 


O. 
N.  O. 
N.  Ô. 
N.  O. 
. N. 
. O. 
N.  E. 
O. N. O. 


128.  O. S. O. 


37- 

H- 

140. 

.98- 

66. 

S1' 

7- 

8j. 

1 10. 
98 

83. 
66. 
11 2. 
138. 
103. 
20. 
237> 
49. 

7 G 
igo. 


. N.  O. 
. S.  O. 

N.  N. O. 
. N.  O. 
. N.  E. 

O.  N. O. 
E.  S.  E. 
O. N. O. 
N.  N. O. 
N.  N.E. 
. . O. 
. . O. 
. . N. 
. N.  O, 
; . O. 
. S.  E. 
N.N.O. 
E.  S.  E. 

. S. 

N. 


' d ^ 


Yarum 
Yaxley 
Yeovill 
York 
S.  Yves 
S.  Yves 
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. . York  . i 17S.  N. N. O. 

. Huntingdon . 59.  N. N. O. 

. . Somerfet  . . 104.  O.  S.  O. 

, 1.  York  . : ijo.  N.N.O. 

2.  Cornouailles.  119.  .S.  O. 

. 2.  Huntingdon . 49.  N.N.O. 


809.. 


Article  IX. 


Des  IJles  qui  dépendent  de  V Angleterre. 

L’Angleterre . étant  bornée  par  trois  * 
differentes-  Mers  , nous  eftimons 
qu’il  convient  de  diftribuer  en  trois  claf- 
fes  les  Ifles  qui  dépendent  de  ce  Royau- 
me. 

§•  I. 

Des  IJles  de  la  Mer  d’Irlande  3 ou 
de  VOueJl. 

I.  L’Ifle  de  Man  ( Mono,  ou  ManniaJ 
eft  fituée  à 20.  milles’  S.  S.  E.  de  la  côte 
de  Wigtown , Province  d’Ecofle  j à 36. 
milles  O.  de  la  côte  du  Comté  de  Cum- 
berland , en  Angleterre  3 8c  à 40.  milles 
E.  de  la  côte  de  Down , en  Irlande.  Cette 
Ifle  a 27.  milles  de  longueur  fur  8.  de  lar- 
geur. Sa  circonférence  eft  de  70.  milles. 
L’air  y eft  allez  fain , mais  froid.  La  terre- 

Mv 
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y eft  fertile  en  lin , en  chanvre  & en  pâ- 
turages. Le  bois  y eft  rare.  Il  y croît  peu 
de  blé.  Les  habitans  fe  nourriffènt  de  pain 
d’orge  & d’aveine  ; ils  ont  des  mœurs-, 
douces  -,  ils  fe  gouvernent  par  des  loix 
qui  leur  font  particulières  ces  loix  ne 
font  elles-mêmes  que  de  fimples  ufages.- 
ou  coutumes.  Les  juges  , qu’on  appelle- 
Dcemjiers  , décident  les  affaires  conten- 
tieufes  fur  le  feul  rapport  des, témoins  , & 
après  avoir  entendu  les  parties  intéref- 
fées.  Le  bon  fens  inftruit  les  procès , 8c. 
l’équité  diète  les  fentences.  Cette  Ifle  eft. 
divifée  en  deux  parties  par  la  montagne 
de  Sceafell  ; on  pourrait  auffi  la  divifer 
en  deux  langues.  Les  habitans  de  la  par- 
tie feptentrionale  parlent  Ecoffois  : les 
autres  parlent  une  langue  qui  approche, 
beaucoup  de  l’Irlandoife.  On  comptoir 
autrefois  300  Familles,  dans  cette  Ifle: 
aujourd’hui. on  y compte  cinq  Bourgs  & 
ï 7-Paroiffes.  Rujjln  en  eft  le  Chef-lieu  : 
on  appelle  ce  Bourg  Cafik-Town  à caufe. 
d’un  château  qui  eft  bâti  auprès..  Duglas 
ou  Douglas , à 9 .milles  N.N.E.  de  Ruffin,. 
eft  un  autre  Bourg  : c’eft  le  meilleur  de 
l’Ifle  : il  y a un  Port  qui  eft  très-fréquenté. 
RuJJinz'A.  à 90.  milles  N.  O.  de  Chefter  , 
& à 230.  N.  O.  de  Londres. 

II.  L’Ifle  de  Holy-Head  ou  Sainte-Tê- 
te, f tuée,  tout  proche  de  celle  d’Anglefey, 
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n’a  que  6.  ou  7.  milles  de  longueur.  Cette 
Ifle  n’a  rien  de  remarquable,  excepté  fon 
Port  qui  n’eft  rien  moins  que  bon  : c’eft 
cependant  de  là  que  partent  ordinaire- 
ment les  Paquebots  pour  Dublin  en  Ir- 
lande. ( Voyez  Angle f ey , pag.  17a.) 

III.  Les  Mes  de  Scilly  ou  les  Sorlin - 
gués  font  fituées  à l’O.  du  Cap-Lezard, 
8c  à l’entrée  de  la  mer  d’Irlande.  Ces  Mes 
font  en  grand  nombre  : on  en  compte 
plus  de  40,  d’autres  difent  145.,  mais 
fans  doute  que  l’on  compte  les  rochers  fé- 
parés  pour  des  Mes.  Les  plus  confidéra- 
bles  de  ces  Mes  font  au  nombre  dë  dix.  La 
plus  grande  & la  mieux  peuplée  , qui  eft 
celle  de  S aime- Marie , n’a  que  io.ouii. 
milles  de  circuit.  On  refpire  dans  ces  Mes 
un  air  fort  fain.  Celles  qui  font  cultivées, 
produifent  du  blé  en  abondance.  Il  y a 
auffi  quelques  pâturages.  Les  lapins  y font' 
très-communs , aulîi-bien  que  les  grues  , 
les  cygnes,  les  hérons,  &c.  La  Ville  ou: 
Bourg  de  Hungtown  , fituée  dans  l’Me  de 
Sainte-Marie , eft  le  Chef-lieu  des  Sor- 
lingues.  Ce  Bourg  eft  à 47.  milles  O.  dm 
Cap-Lezard  , 29.  O.  un  quart  au  S.  de? 
Lands-End  ( qui  eft  la  pointe  d’Angle- 
terre la  plus  proche  );,  34.  O.  S.  O.  dm 
Cap  de  Cornouailles , 168.  O.  S.  O.  de; 
Londres , & à 5 0.  lieues  Ni  O.  deBreft». 
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§•  II- 

Des  Isles  de  la  Manche  ou  Mer  du  Sud. 

I.  L'Ilîe  de  wight  ( Vecla  ) eft  fitnée 
Fort  près  de  la  côte  du  Comté  de  Sout- 
hampton  duquel  elle  dépend.  Cette  Me 
a 17.  milles  de  longueur  fur  12.  de  lar- 
geur. Sa  circonférence  eft  de  45.  milles. 
L’air  y eft  fain  & tempéré  , 8c  la  terre  fer- 
tile en  grains  , en  fruits  & en  pâturages* 
Il  y a quantité  de  gibier , & fur-tout  de 
lapins.  On  comptoit  autrefois  dans  cette 
Ille  1200.  Familles:  aujourd’hui  on  y 
compte  trois  Villes  ou  Bourgs  8c  3.6.  Pa- 
roilîes.  Newport  en  eft  le  chef-lieu.  Ce 
Bourg  eft  à 9.  milles  E.  d’Yarmouth,  7, 
O.  de  Brading , 10.  O.  un  quart  au  S.  de 
Portfmouth. , 30.  S. de  Winchefter,  71.  S. 
O.  de  Londres , à 25 . lieues,  N.  de  Cher- 
bourg, & 3 5.  N.  O.  du  Havre-de-Grace. 

II.  L’IlIe  Jerfey  ou  Gerfay  ( Cœfarea  ), 
eft  lituée félon  l’eftime  commune  ,119. 
milles  O.  de  la  côte  de  Normandie , & 
félon  quelques  particuliers  , à 14.  milles 
feulement.  Cette  Me  a 1 3 . milles  de  lon- 
gueur fur  7.  de  largeur.  Sa  circonférence 
eft  de  35  . milles.  L’air  y eft  aflez  fain  8c 
tempéré  , mais  un  peu  humide.  La  terre 
y eft  fertile  en  blé,  en  fruits,  & en  pâtu- 
rages. On  y fait  quantité  de  cidre.  Le 
commerce  y eft  florilfant.  Cette  Me  dé- 
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pendoit  autrefois  du  Duché  de  Norman- 
die pour  le  tempotel  & de  l’Evêché  de 
Coûtances  pour  le  fpirituel  : elle  fut  four- 
nie à la  Couronne  d’Angleterre  par  Guil- 
laume I.le  Conquérant.  Depuis  ce  temps- 
là  l’Ifle  de  Jerfey  aprefque  toujours fuivi 
le  fort  du  Duché  de  Normandie  ; mais 
après  diverfes  révolutions , & après  avoir 
été  prife  & reprife  plufieurs  fois  par  les 
François  & par  les  Ànglois , elle  eft  ref- 
té  à ces  derniers.  On  parle  dans  cette  Ifle 
deux  langues , l’Aneloife  & la  Francoife. 
Nous  remarquons  a cette  occafion  que 
l’on  parle  cinq  différentes  langues  dans 
les  Etats  de  la  Couronne  d’Angleterre  , 
en  Europe } fçavoir , i . Anglois  en  An- 
gleterre , z.  Galois  dans  la  Principauté  de 
Gales , 3 . Ecoffois  en  Ecoffe. , 4.  Irlandois 
en  Irlande , & 5.  François  dans  l’Ifle  de 
Jerfey  & dans  celle  de  Garnefey  Sc  d’Au- 
rigny.  L’Ifle  de  Jerfey  eft  divifée  en 
XII.  Paroiffes  qui  contiennent  enfemble 
303,3.  Feux  ou  Familles.  Saint-Helier  en- 
eft  le  chef-lieu.  Ce  Bourg  eft  à 3 3.  milles 
N.  O.  de  Granville , 3 5 . N.  de  Saint-Ma- 
lo, 120.  S.  E.  de  Plymouth  , IQ5.S.  S.O. 
de  Portfmouth , & 1 65.  S.  E.  de  Londres. 

III..  L’Ifle  de  Garnefey  ou  Grenefey 
( Sarnia  ) eft  ftuée  à 29.  milles  O.  de  la 
côte  de  Normandie-,  (-24.  feulement , fé- 
lon quelques  particuliers  ) , & à 1 S',  mil- 
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les  N.  O.  de l’Ifle  de  Jerfey(i2.feulement,. 
félon  l’eftime  de  quelques  marins.  ) Elle 
a 1 3 . milles  de  longueur  fur  6.  de  largeur- 
Sa  circonférence  eft  un  peu  moindre  que ■ 
celle  de  l’Ifle  de  Jerfey  dont  elle  a fuivi 
le  fort.  L’air  y eft  bon  & tempéré , & 
la  terre  très-fertile  en  blé , en  fruits  & en 
pâturages.  On  y fait  un  commerce  confi— 
dérable.  Il  n’y  a aucun  animal  venimeux  :• 
on  y trouve  la  pierre  Emeril  qui  fert 
aux  Orfèvres  pour  nettoyer  les  pierre- 
ries , & aux  Vitriers  pour  tailler  le  ver- 
re. Saint-Pierre  en  eft  le.  chef-lieu.  Cette.- 
Ville  ou  Bourg  eft  à 27.  milles  N.  O.  de 
celui  de  Saint-Helier.  On  ne  compte  que 
X.  Paroifles  dans  l’Ifle  de  ’Garnefey  : ce- 
pendant on  eftime  que  cette  Ifle  contient 
à.  peu  près-autant  d’habitans  que  celle  de 
Jerfey. 

V.  L’Ifle  d ’ Aurigny  fituée  19.  mil- 

les O.  un  quart  au  N.  du  Cap  de  la  Hague 
en  Normandie  ,18.  N.  E.  de  l’Ifle  de 
’-Garnefey , & 29.  N.  de  celle  de  Jerfey.. 
Elle  a 8.  milles  de  longueur  fur  3.  de  lar- 
geur. Sa  circonférence  eft -de.  1 8.  milles 
ou  environ.  L’air  y eft  fain  & tempéré. 
La  terre  y produit  peu  de  blé , mais  les 
pâturages  y font  bons.  Il  y a un  Bourg 
qu’on  appell Sain  te  - Anne:  c’eft  la  feule 
Paroiflè  de  l’Ifle.  Ce  Bourg  eft  à 24.  mil- 
les O.  un  quart  au.  N*,  de.  Cherbourg.. 


des  Ifles  Britanniques.  xy9" 

VI.  Les  Ifles  de  Sark  ou  Cers , à'Herms,. 
de  Cafquets  -:&t  Burhou  font  limées  entre 
celles  de  Garnfey  , de  Jerfey  &-  d’Auri- 
gny.  Elles  font  très-petites , & elles  n’onr 
rien  de  remarquable.  Celle  de  Sark  efk 
allez  bien  peuplée  & bien  cultivée.  Il  n’y 
a qu’une  Ferme  dans  celle  à'Herms..  Les 
Ifles  des  Cafquets  & de  Burhou  font  in- 
habitées & ne  produifent  prefque  rien. 

§.  HL 

Des  Ifles  de  l'a  Mer  d'Allemagne  , ou  de 
l'EJt. 

I.  L’Ifle  de  Thannet  n’eft  féparée  de 
l’Angleterre  , que  par  une  efpèce  de  ca- 
nal, que  forme  la  riviere  de  S tour e en  fe 
déchargeant  dans  la  mer  par  une  double 
embouchure  , l’une  au  Nord.  , & l’autre 
vers  le  Sud.  Cette  Ifle  dépend  du  Comté 
de  Kent  : elle  a 8.  milles  de  longueur  fur 
4.  de  largeur.  L’air  y eft  bon  , & la  terre 
fertile  en  blé  & en  pâturages.  Stoner  ou 

j Etomar , qui  en  eft  le  Chef-lieu , eft'à  1 2..’ 
milles  E.  N.  E.  de  Cantorbery  & à 64.  E. 
lin  quart  au  S.  de  Londres. 

II.  L’Ifle  de  Sheppey , fituéé  près  de 
l’embouchure  de  laTamife,  n’eft  féparée 
du  Comté  de  Kent  que  par  un  canal  qui 
reflemble  aufli  à une  efpèce  de  riviere.. 
Cette  Ifle  eft.  à peu  - près  de.  la  même,- 
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étendue  que  celle  de  Thannet  dont  elle 
n’eft  éloignée  que  de  1 3 . ou  1 4.  milles. 
L’air  n’y  eft  pas  fortfain , mais  les  pâtura- 
ges y font  excellents:  aulïî  on  y voit  la  cam- 
pagne toute  couverte  de  moutons.  Que  en- 
borough  oxxQuinborough  en  eft  Le  chef-lieu. 
Ce  Bourg  eft  à 10.  milles  E.  de  Rochef- 
ter , & à 37.  E.  un  quatt  au  S.  de  Londres. 

III.  L’Ifte  de  Famé  , à 3 . milles  E.  mi 
q.  au  N.  de  Sunderland,  & à 203.  N.  N. 
O.  de  Londres,  eft  très-petite  , & elle 
n’eft  habitée  que  par  quelques  Pêcheurs  : 
il  y a dans  cette  Ifle  une  tour  à feu  qui  fert , 
dans  les  nuits  obfcures  , à guider  les  Bâ- 
timens  qui  navigent  fur  cette  côte. 

IV.  L’Ifle  de  Holy-Island  ou  1 ’lsle-Sain- 
te  , à 8.  milles  S.  E.  de  Warwick  & à 
246.  N.  N.  O.  de  Londres  , eft  également 
fort  petite  mais  elle  vaut  beaucoup 
mieux  que  celle  de  Farne.  IL  y a dans  l'ILle 
de  Holy-Island.  , un  Bourg  bien  peuplé 
avec  un  Port  fort  commode.  Cette  Ifle  a 
fervi  anciennement  de  réftdence  aux  Evê- 
ques de  Durham.  Il  y avoit  aufti  un  célè- 
bre Monaftere  de  Religieux  qui  me- 
noient  une  vie  fi  exemplaire  & fi  fainte , 
que  c’eft  à caufe  d’eux  que  lifte  a été  ap- 
pellée  par  excellence  Vlsle-Sainte. 

V.  L’Ifte  de  Cocket  & les  Ifles  de  Sta- 
ples , fituées  près  de  la  côte  du  Northum- 
berland , & à une  petite  diftance  de  l’Ifte 
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de  Holi-Island , font  Ci  petites  , qu’il  nous 
paraît  peu  utile  d’en  donner  une  defcrip- 
rion  particulière. 

N.  Il  y a encore  quelques  autres  petites 
Mes , lituées  dans  la  Mer  d’Irlande  ou  Ca- 
nal de  Saint-Georges  , qui  dépendent  de 
l’Angleterre  , mais  elles  font  fi  peu  con- 
lidérables  , que  nous  croyons  devoir  ren- 
voyer également  à une  autre  occafion  d’en 
parler. 
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SECONDE  PARTIE- 


DO  ROYAUME  D’ECOSSE. 


Article  I,. 

Situation  & étendue. 

I.  ’Bp  'Ecosse  eft  fituée  au  N.  & 
B N.  N.  O.  de  l’Angleterre  avec 
JL  J laquelle  elle  confine  au  S.  E.  ÔC 
S.S.  E.  Au  N. , à l’E. , à l’O . j & au  Stidi- 
Oueft  , ce  Royaume  eft  borné  par  l’O- 
céan. Par  conféquent  l’Ecofle  peur  être  re- 
gardée comme  une  Péninfiile  qui  tient  à: 
l’Angleterre.  La  langue  de  terre  qui  unit 
ces  deux  Royaumes  , peut  avoir  6 3 . mil- 
les de  longueur , à la  mefurer  du  N.  E.  au 
S.  O. , depuis  Warwiclc  jufqu  a l’embou- 
chure de  la  riviere  à’Irting  ou  d ’Eden.  La 
Nonvége  eft  la  terre-ferme  d’Europe  la 
plus  proche  du  Royaume  d’Ecoftë  : la  dif- 
tance  par  mer  d’un  Royaume  à l’autre  , 
peut  être  évaluée  à 2 2 5 . milles  , ou  7 5 . 
lieues.  Depuis  l’Ecoftè  jufqu’au  Conti- 
nent de  l’Amérique  , on  compte  1800. 
milles  ou  600.  lieues,. 
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IL  Du  Sud  au  Nord,  l’Ecofle  s’étend 
depuis  le  cinquante-quatrième  degré  44. 
minutesde  latitude  , jufqu’au  cinquante- 
huitième  degré  4 1 . minutes , ce  qui  don- 
ne 79.  lieues  ; 8c  de  l’Oueft  à l’Eft , depuis 
le  onzième  degré  48.  minutes  de  longitu- 
de , jufqu’au  feizième  degré  17.  minutes  , 
ce  que  l’on  peut  évaluera  50.  lieues  ou 
environ.  La  circonférence  du  Royaume 
d’Ecoiïe  eft  de  220.  lieues  , en  la  mefu- 
rant  de  cap  en  cap  8c  de  pointe  en  pointe; 
mais  fi  l’on  veut  fuivre  toutes  les  finuofi- 
tés  des  Golfes  8c  des  Baies , on  trouvera 
plus  de  400.  lieues  de  Côtes. 


Article  IL 

Rivières  & Parts  de  Mer. 

1. Armi  le  grand  nombre  de  Rivières 
J.  qui  arrofent  l’Ecoife  , nous  en  dif- 
tinguons  cinq  principales , & ce  font  cel- 
les qui  fuivent. 

La  Twede  prend  fa  fource'dans  la  Pro- 
vince de  Tweedale  , & fe  jette  dans  la: 
Mer  d’Allemagne  à Berwick.  Son  cours 
eft  de  1 8.  ou  20.  lieues. 

UElk  ou  Esk  commence  dans  la  Pro- 
vince d ’Eskdale  , 8c  fe  perd  dans  la  Mer 
d’Irlande  , dans  le  Golfe  de  Sohvay  , a 
quelque  diftance  de  Carlifie.  Son  cours, 
eft  de  iq.  lieues  ou  environ. 


a 84  Defcription  H ’ijlorique- Giogr. 

La  Cluyd  ou  Clyde  a fa  fource  dans  îa 
Province  de  Clydfdale  : elle  pafle  par 
Glafcow  , & fe  jette  dans  la  Mer  de 
l’Oueft , à 8 . lieues  au  - deflfous  de  cette 
Ville.  Son  cours  eft  de  15. lieues. 

Le  ' Tay  prend  fa  fource  au  Mont 
Grantfbain  , dans  la  Province  de  Brade- 
Albin  : elle  palfe  par  Perth  , & fe  jette 
dans  la  Mer  du  Nord  , à 8.  lieues  au-def- 
fous  de  cette  Ville  , & à 2.  ou  3 . de  Dun- 
dee. Son  cours  eft  de  plus  de  3 o.  lieues. 
Cette  riviere  divife  l’Ecofle  en  fepten- 
trionale  de  en  méridionale. 

La  Beuly  naît  dans  les  Montagnes  de  la 
Province.de  Murray  , ôc.fe  jette  dans  la 
Mer  du  Nord , ou  Golfe  de  Murray.  Son 
cours  eft  de  18.  lieues  ou  environ. 

IL  On  compte  en  Ecoftè  un  û grand 
nombre  de  Ports  de  Mer , de  Havres , de 
Golfes  & Baies  , qu’il  faudrait  des  tables 
fort  longues  pour  les  rapporter , & un  vo- 
lume particulier  pour  en  faire  la  defcrip- 
tion. Nous  nous  contenterons  ici  d’indi- 
quer le?  principaux  d’entre  ces  Ports  , 
nous  refer vanr  cl’en  dire  quelque  chofede 
plus  lorfque  nous  traiterons  de  chaque 
Province  en  particulier.  En  fuivant  la 
côte  orientale , du  Sud  au  Nord , on  trou- 
ve les  Ports  d’Edimbourg  , de  MontrolF, 
de  New-Aberdeen , de  Banff,  de  Cullin , 
d’InvernelT,  de  Cromarty  , de  Dornock  , 
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de  Wick  , &c.  Le  long  delà  Côte  fep- 
tenn-ionale  , on  remarque  les  Ports  ou 
Baies  de  Mey-Caftle  , de  Murkel  , de 
Turfo  , de  Earr , de  Fribor  , de  Durneff, 
&c.  La  Côte  orientale  a également  quan- 
tité de  Baies , de  Havres  & de  bons  Ports: 
on  y remarque  entre  autres  , la  belle  8c 
grande  Baie  de  Z-  ok-Nouerfi  connue  depuis 
le  voyage  que  firent,  en  1 , deux  vaif- 

feaux  de  Saint-Malo  , commandés  par 
Meilleurs  de  Beaulieu  & Dufrefne  , qui 
étoient  chargés  d’aller  chercher  le  Prince 
Edouard  aux  Côtes  occidentales  d’Ecofle, 
après  la  défaite  de  fon  parti  à la  bataille  de 
Culloden.  Cette  Baie  a environ  trois 
lieues  de  profondeur  dans  les  terres  , 8c 
on  y trouve  prefque  partout , à une  pe- 
tite diftance  de  la  Côte  , depuis  15.  juf- 
qu’à  3 o bralfes  d’eau  : elle  eft  fituée  dans 
la  Province  d’Invernelf,  au  Canton  d’A- 
rafaick  , à 69.  milles  O.  S.  O.  d’Inver- 
nelf,  1 2.  ou  1 5.  S.  de  Bernera , & 155. 
N.  N.  E.  de  Londonderry  en  Irlande. (La- 
titude 57°.  10',  long.  i2°.  2'.) 

Art  i.c  le.  III. 

Climat  & qualité  du  pais. 

I.  T ’Air  en  Ecolfe  eft  beaucoup  plus 
I -j  pur  & plus  fain  qu’en  Angleterre  , 
mais  il  eft  auffi  beaucoup  plus  froid.  L’hi- 


±8  S Description  Hijlorique-Gèogr. 
ver  y eft  fort  long  : on  n’y  connoît  gnerer 
ni  printemps  ni  automne  du  moins  dans 
l’intérieur  du  pais  : à huit  mois  d’hiver 
fuccèdent  ordinairement  quatre  mois  d’é- 
té , pendant  lefquels  il  fait  exceffivement 
chaud  , fur-tout  dans  les  vallées.  ( Dans  la 
Province  de  CaithnelT,  qui  eft  la  plus 
feptentrionale  du  Royaume  , au  Solftice 
d’été  le  foleil  eft  1 8.  heures  20.  minutes 
fur  l’horifon.  ) Près  des  côtes  & le  long 
de  la  Mer  , le  climat  eft  plus  tempéré. 

II.  l’Ecofle  eft  un  pais  extrêmement 
montagneux  , & coupé  de  quantité  de 
rivières  , de  lacs  , de  golfes  8c  de  bois. 
Près  des  côtes  , la  terre  y eft  fertile  en 
froment , en  légumes  , en  fruits  Sc  en  pâ- 
turages 5 mais  a mefure  que  l’on  avance 
dans  le  pais , cette  fertilité  diminue  , 8c 
la  terre  ne  produit  plus  que  de  l’aveine  , 
des  pois  , des  fèves , du  chanvre  8c  du 
lin.  Cependant  les  vallées  y font  prefque 
partout  abondantes  en  pâmrages  : aufli  y 
nourrit-on  une  prodigieufe  quantité  de 
beftiaux.  Les  bœufs  s’y  engrailfent  facile- 
ment , 8c  leur  chair  eft  très-bonne.  La 
laine  des  moutons  n’eftpas  aufli  fine  que 
celle  que  portent  ceux”  d’Angleterre.  Les 
chevaux  d’Ecofle  font  petits  , mais  vigou- 
reux 8c  infatigables.  On  nourrit  dans  ce 
Royaume  quantité  de  cochons  , dont  on 
fait  un  bon  commerce  , 8c  quantité  de 
chevres  qui  donnent  beaucoup  de  lait. 
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Les  montagnes  d’Ecofle  font  riches 
en  mines  de  plomb  , de  cuivre  , de  fer  , 
d’acier  , de  mercure  , d’antimoine  , èc 
même  , félon  quelques  Auteurs  Ecolfois  , 
en  mines  d’or  , d’argent  de  criftal , d’aga- 
the  , de  jafpe  & de  topafes.  Il  y a aulïi  des 
carrières  de  marbre  & de  fort  belles  pier- 
res j & quantité  de  mines  de  charbon  de 
terre  qui  eft  infiniment  meilleur  que  celui 
qu’on  tire  d’Angleterre. 

Les  bois  font  bien  peuplés  de  gibier  & 
de  bêtes  fauves  :t  mais  il  y a auffi  quantité 
de  loups , & ils  font  extrêmement  grands 
£c  cruels.  Les  lacs  & les  rivières  abondent 
en  excellens  poilfons.  La  mer  y eft  égale- 
ment très-poilfonneufe  : on  y pêche  des 
huitres  qui  paffent  pour  les  meilleures  du 
monde  , & il  y en  a de  fi  grolfes , qu’on 
eft  obligé  de  les  couper  en  quatre  mor- 
ceaux pour  pouvoir  les  manger.  Lapêche 
des  harengs  y eft  fi  riche , que  tous  les  ans 
.on  en  envoie  plufieurs  mille  tonnes  dans 
les  pais  étrangers. 

Aux  diverfes  productions  dont  nous 
venons  de  faire  rémunération  , nous 
pourrions  en  ajouter  encore  plufieurs  au- 
tres qui  concouraient  à faire  connoître 
l’Ecolfe  pour  un  pais  fuffifamment  dé- 
dommagé par  la  nature  de  certains  avan- 
tages qui  font  propres  & particuliers  à des 
pais  plus  méridionaux.  Malgré  cela  3 ce 
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Royaume  n’eft  pas  à beaucoup  près  auffi 
riche  que  celui  d’Angleterre.  Cette  inéga- 
lité de  fortune  peut  être  attribuée  à plu- 
sieurs caufes  , & , entre  autres , au  dé- 
faut de  population  , l’Ecofte , propor- 
tion gardée  par  rapport  à fon  étendue  , 
n’étant  point  auffi  bien  peuplée  que  l’An- 
gleterre. A cet  obftacle  on  pourrait  ajou- 
ter la  difficulté  des  chemins , & peut-etre 
même  auffi  le  moins  d’aébivité  qui  carac- 
terife  & diftingue  les  Ecoffiois  des  An- 
glois.  Si  l’on  en  croit  les  Ecoffiois  , ce  n’eft 
point  l’induftrie  qui  leur  manque  , & , 
lelon  eux  , le  commerce  de  leur  pais  fe- 
rait beaucoup  plus  floriffiant  qu’il  n’eft , fi 
les  Anglois  le  gênoient  moins. 


R T i c L E 


IV. 


Population  , Naturel  des  Rahitans  3 
Langues  du  Pais. 

i.TVT Ous  venons  de  remarquer  dans 
. l’article  précédent  que  l’Ecoffe  eft 
de  beaucoup  moins  bien  peuplée  que  l’An- 
. gle terre  : en  effet , tandis  que  l’on  compte 
pius.de  7.  millions  d’habitans  dans  ce  der- 
nier Royaume  à peine  en  compte-t’on 
douze  cens  mille  dans  celui  d'Ecoffe.  La 
Côte  orientale  du  Royaume  d’Ecoffe , de- 
juis  la  frontière . d’Angleterre  jufqu’au 


des  IJles  Britanniques.  189 
golfe  de  Murray  , eft  aiïez  bien  peuplée  • 
mais  tout  le  relie  du  pais  ne  l’eit  pas 
proportion  , & il  s’en  faut  même  de  ■ 
beaucoup.  Les  Provinces  feptentrional.es, 
& furtout  celles  du  Nord  - Oueft  , font 
prefque  défertes  j il  n’y  a d’habitans  que 
dans  les  vallées  , fi  l’on  en  excepte  quel- 
ques cabanes  8c  de  miférables  hameaux 
répandus  dans  les  montagnes. 

II.  Les  Ecolfois  font  communément  /. 
bien-faits  : ils  font  forts  , robufies  , la- 
borieux , francs  , finceres  & bons  fol- 
dats.  Leur  fidélité  a paffé  pendant  long- 
temps en  proverbe  , mais  elle  fouffrit  tin 
terrible  échec  en  1647.  lorfque  le  Roi 
Charles  I.  fut  livré  ou  plutôt. vendu  aux  . 
Commilfaires  d’Angleterre  pour  la  fom- 
me  de  400.  mille  livres  fterlings  ( 8.  mil- 
lions 800.  mille  livres  tournois.  ) Cette 
aétion  cependant  ne  peut  être  imputée  à: 
la  Nation  en  général , & tout,  ce  qu’elle  a 
d’odieux  doit  retomber  fur  les  feules  per- 
fonnes  qui  ferendirerit  alors  coupables  du  • 
crime  de  Réicide.  À la  première  nouvelle 
d’une  aétion  auffi  noire  & aullî  indigne  , 
la  meilleure  & la  plus  faine  partie  de  la 
Nation  Ecolfoife  réclama  contre  ce  qui 
venoit/ d’être  fait , & protefta  hautement 
contre  la  lâcheté  de  ces  indignes  compa- 
triotes qui  en  trahilfant  leur  devoir 
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avoient  fait  tout  ce  qui  avoit  dépendu 
d’eux  pour  deshonorer  leur  patrie. 

Nos  Rois  , depuis  Charles  V.  , ont 
toujours  eu  beaucoup  d’eftinre  pour  la 
Nation  Ecolfoile.  Louis  XII.  accorda 
même  des  lettres  de  naturalité  à cette  Na- 
. tion , au  mois  de  Septembre  1515. 

Quoique  FF, code  foit  fort  avant  vers  le 
Nord  j les  habitans  de  ce  Royaume  ont 
néanmoins  l’efprit  vif  & pénétrant  : ils 
aiment  les  arts  & les  fciences  , mais  par- 
ticulièrement le  commerce.  On  compte, 
dit-on  , environ  40.  mille  commerçans 
Ecoifois  prefque,  toujours  en  voïage  fur 
mer,  pour  négocier  avec  les  Efpagnols  , 
les  François , les  Danois,  les  Hollandois , 
les  Norwégiens  & les  Suédois.  Nous 
croyons  pouvoir  réduire  ce  nombre  au 
quart , fans  faire  tort  à la  vérité. 

Les  Montagnards  d’EcoIfe  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  mœurs  auflî  douces  que 
les  ont  ceux  qui  habitent  dans  les  Villes 
commerçantes  , mais  ils  n’en  font  pas 
pour  cela  moins  eftimables.  On  les  accufe 
cl’ctre  préfomptueux , colères , opiniâtres 
& vindicatifs  : cela  peut  être  vrai  , car 
quand  011  eft  foncièrement  honnête-hom- 
me , & qu’on'  a du  difcernement  & du 
xœur  , on  11e  fe  lailfe  point  méprifer  ni 
offenfer  impunément.  Les  Montagnards 
cl’Ecolfe  font  gens  d’honneur  pleins  de 
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fentimens  : on  peut  compter  fur  leur  paro- 
le & fur  leur  probité  autant  que  fur  leur 
bravoure.  Il  ne  leur  manque  qu’un  peu  de 
difcipline  militaire  , pour  qu’ils  méri- 
tent d’être  comptés  parmi  les  meilleurs 
foldats  de  l’Europe. 

III.  Il  y a en  Ecoffe  deux  fortes  de 
Langues  , celle  des  Montagnards  qui  ap- 
proche beaucoup  de  l’Irlandoife  , & celle 
de  ceux  qui  habitent  les  vallées  qui  n’eft 
pas  fort  différente  de  l’Angloife. 


Article  V. 


Gouvernement. 

SI  nous  en  croyons  les  Chroniques 
Ecoffoifes,  cepaïsétoit  gouverné  par 
des  Rois  particuliers  long -temps  avant 
l’arrivée  des.  Romains  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Ou  nous  fait  connaître  un 
Fergujîus  I. , Roi  des  Scots  , 33a..  avant 
J . C . 3 & depuis  ce  Fergujîus  jufqu’à.Eür- 
tatus , également  Roi  des  Scots  l’an  1 04. 
de  J.  C.  on  nous  donne  une  filiation  fui- 
vie  de  aa-Roisquiontreguéfurles^corr. 
Pour  appuyer  leur  Chronologie , lesEcof- 
fois  font  valoir  la  tranquillité  dont  ils  ont 
joui  dans  les  temps  les  plus  reculés  3 tran- 
quillité qui  n’a  été  altérée  que  fort  légè- 
rement lors  même  de  l’invafion  des  Ro- 

N ij 
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mains  , puifque  ces  Conquérans  ne  pu- 
rent jamais  venir  à bout  de  fubjuget  par- 
faitement la  partie  feptentrionale  d’E- 
colle.  Si  l’on  objeéte  aux  Ecoffois  que  , 
quand  même  ils  auraient  eu  des  Rois  par- 
ticuliers dans  ces  temps  reculés,  il  paraît 
difficile  qu’ils  puiffent  juftifier. leur  chro- 
nologie par  des  documents  autentiques  , 
ils  répondent  que  dans  tous  les  temps  ils 
ont  eu  leurs  Bardes  qui  ont  toujours  con- 
fervé  avec  foin  les  événemens  mémora- 
bles de  leur  Nation. .{  Voyez  Barde  , à 
la  page  ï 5 1 . ) 

Quoi  qu’il  en  foit  de  l’ancienneté  du 
Gouvernement  d’Ecoflè,  il  eft  confiant 
que  les  Picies  habitoient  ce  pais  avant  que 
les  S cot s fuffent  venu  s’y  établir  ; que 
ces  derniers  y pafferent  de  l’Ifle  d’Hiber- 
nie  ou  d’Irlande,  & qu’ils  débarquèrent 
ou  dans  la  Province  de  Cantyr , ou  dans 
celle  de  Wigtown  , qui  lie  font  éloignées 
l’une  & l’autre  que  de  G.  ou  7.  lieues  de 
l'a  côte  d’Irlande  ; que  les  Scots  demeurè- 
rent long-temps  prefque  inconnus  dans  la 
partie  orientale  d’Ecofle;  que  ce  ne  fut  que 
vers  le  temps  deConftantin  le  Grand  qu’ils 
commencèrent  à fe  rendre  redoutables  ; 
& que  leur  Royaume  ne  prit  véritable- 
ment la  forme  de  Monarchie  que  vers 
Pan  41 1.  ou  422. 

JLæs  Romaÿis  écoient  maîtres  de  PEcoiTe 


des  Ijles  Britanniques'*  19? 
méridionale  qui  comprenoit  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Province  V ilentia.  Anto- 
nin  le  Pieux  , XVIe.  Céfar,  mort  l’an 
1 Go.  avoir  fait  bâtir  une  muraille  qui  cora- 
mençoit  à 1 o.  milles  Oueftd’Edimbourg , 
& finilfoit  à 4.  milles  E.  de  Dumbarton  , 
ce  qui  faifoit  une  longueur  de  30.  milles. 
Cette  muraille  fervoit  de  borne  à l’Em- 
pire de  ce  côté-là  , & elle  étoit  deftinée  à 
empêcher  les  incurfions  des  Barbares 
qui  habiroient  au-delà  en  tirant  vers  le 
Nord.  Malgré  cette  muraille , les  Barba- 
res pénétrèrent  plufieurs  fois  dans  la  Va- 
lent ia  , & après  la  retraite  des  Romains , 
les  Pietés  & les  Scots  fe  virent  les  maî- 
' très  de  toute  cette  Province.  Les  Anglo- 
Saxons  chafferent  de  la  Valentia  ces  nou- 
veaux polTelfetirs , & les  repoulferent-mê- 
me  jufqu’au  dé-là  de  la  muraille  d’ Anto- 
nio. Ce  fut  alors  que  s’établit  le  Royaume 
de  Northumberland , qui  , comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs , comprenoit , outre 
plufieurs  Provinces  d’Angleterre , prefqü'e 
toutes  celles  qui  compûfent  aujourd’hui 
l’Ecolfe  méridionale. 

Durant  l’Heptarchie  des  Saxons. , les 
Scots  réunis  avec  les  Piétés  , attaquèrent 
plufieurs  fois  le  Royaume  de  Northum- 
berland, mais  ils  furent  toujours  repouf- 
.fés.  Vers  la  fin  du  VIIIe.  fiècle  , & aü 
commencement  du  IXe.  les  Danois  ayant 
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porté  le  ravage  & la  défolation  dans  pliv 
ueürs  Provinces  de  la  Grande-Bretagne  , 
les  Scots  profitèrent  des  circonftances  8c 
des  divifions  qui  regnoient  parmi  les  Prin- 
ces Anglo-Saxons  , & fe  rendirent  maî- 
tres de  cette  partie  du  Royaume  de  Wor- 
thumberland  qui  s’étendoit  depuis  la 
Tweede  julqu’au  Golfe  d’Edimbourg.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  que  les  Scots  , foit 
par  rivalité  ou  pour  quelque  fujet  de  mé- 
contentement , détruifirent  les  Piétés  & 
les  anéantirent. 

Chronologie  des  Rois  d’EcoJfe . 

Interrègne  depuis  Van  383.  jufqu’en 41  /» 

Ann* 
de 

régné 

16. 

2.  z. 

S* 
I5* 

31. 
34- 

23. 

1 oS 


I.  Fergusius  ou  Fergus  I.  'ou  II. 
Roi  d’Ecoffe  en  4 1 1 . , meurt  en 
427. 

II.  Eugene  II.  fils , meurt  611449. 

III.  Dongard  , frere  , meurt  en 
454- 

IV.  Constantin  I.  , frere,  meurt 
en  469. 

V.  Congallus  I. , fils , meurt  en 
501. 

VI.  Goram  , frere , meurt  en  5 3 5 . 

VII.  Eugene  III.  , fils  de  Congallus 
I. , meurt  en  558. 

VIII.  Congallus II., frere,  meurt 

• en  <68. 
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IX.  Ivinnatell  , frere , meurt  en 
57°. 

X.  Aidan  , fils  de  Goram  , meurt 
en  604. 

XL  ICennet  I. , fils  de  Congallus 
II.,  meurt  en  605. 

XII.  Eugene  IV.,  fils  d Aidan, 

meurt  en  622. 

XIII.  Ferchard  I.,  fils  , meurt  en 
636. 

XIV.  Donald  IV.  , frere,  meurt 
en  <150. 

XV.  Ferchard  II.  , fils  de  Fer- 
chard I. , meurt  en  66<  8. 

XVI.  Maldouin,  fils  de  Donald 

IV. ,  meurt  en  688. 

XVII.  Eugene  V. , fils  de  Dongard 
frere  dé  Maldouin  , meurt  en 
-691. 

XVIII.  Eugene  VI.  , fils  de  Fer- 
chard II. , meurt  en  701 

XIX.  Amberkelet, 

V.  , meurt  en  704. 

XX.  Eugene  VII.,  frere,  meurt 
ëri  721. 

XXI.  Mordag  , fils  d’Amberke- 
l'et ,,  meurt  en  7 3-0. 

XXII.  Erphin  , fils  d’Eugene  VII. , 
meurt  en  761. 

XXIII.  Eugène  VIII. , fils  de  Mor- 
due, meurt  en  764. 

N iii; 


fils  d!  Eugene 


m 

1. 

5'4- 

1. 

16. 

l4-  ■ 
14. 
18. 
20.  ' 

4- 

10. 

2. 

i'7- 

9- 

31. 

P 
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XXIV.  Fergus  III. , fils  d’Erphin , 
meure  en  y 67. 

XXV.  Solvath  , fils  d’Eugene 
VIII. , meurt  en  787. 

XXVI.  Achaius,  frere  de  Fergus 
III. , meurt  en  8x9. 

XXVII.  Congall  III. , fils  de  Don- 
gall  frere  d’Erphin , meurt  en 
SM- 

XXVIII.  Dongall  , fils  de  Sol- 
vath  , meurt  en  8 3 o. 

XXIX.  Alpin  , fils  d'Achaius  , 
meurt  en  8 3 3 . 

XXX.  Kenneth  IL , fils  , meurt  en 
853. 

XXXL  Donald  V-,  frere , meurt 
en  85  8. 

XXXII.  Constantin  II.  , fils  de 
-Kenneth  IL , meurt  en  874. 

XXXIII.  Ethus,  frere,  meurt  en 
875- 

XXXIV.  Grf.goire  , fils  de  Don- 
gall,  meurt  en  892. 

XXXV.  Donald  VI. , fils  de  Con- 
ftantin  IL  meurt  en  903. 

XXXVI.  Constantin  III.  , fils 
■d’Ethus,  meurt  en  943. 

XXXVII.  MalcolmeL,  fils  de 
Donald  VI. , meurt  en  95  8. 

XXXVIII.  Indulphe  , fils  deCon- 
ftantin  III. , meurt  en  967. 
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XXXIX.  Duphe  , fils  de  Malcome 

1. , meurt  en  971. 

XL.  Culenus  , fils  d’Indulphe, 
meurt  en  y-] 6. 

XLI.  Kenneth  III , fils  de  Malco- 
me I. , meurt  en  994. 

XLII.  Constantin  IV.  , fils  de 
Culenus,  meurt  en  995. 

XL!  II.  Grim  , fils  de  Mogall  frere 
de  Kenneth  III. , meurt  en  1 00  3 . 

XLIV.  Malcolme  II. , fils  de  Ken- 
neth III. , meurt  en  1 o 3 3 . 

XLV.  Donald  VIL  , fils  de  Bèa- 
trix  fille  de  Malcolme  II.  & 
cl ’Albanath  Gouverneur  d’Ecof- 
fe , meurt  en  1040. 

XLVI.  Magbet  , fils  de  Douce 
fœur  de  Beatrix  & de  N.  N.  Gou- 
verneur d’Angus,  meurt  en  105  7. 

XLVII.  Malcolme  III.  , fils  de 
Donald  VIL  , meurt  en  1 09 3 . 

XLVIII.  Donald  VIII. , frere,  ne 
régné  que  d,  mois. 

XLIX.  Duncan  , fils  de  Malcolme 

111.,  meurt  en  1 094. 

L.  Edgar  , frere , meurt  en  1 105. 

LL  Alexandre  I.,  frere,  meurt 
en  ITA- 
LIE Dayid  I.,  frere,  meurt  en. 
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5* 

4- 

18. 

1.. 

9* 

30. 

7- 

17* 

3 da- 


I» 
1 I, 


n5  3 • 

LUI,  Malcolme  IV- 


fils  de  Henri 
Kv 


T9» 

29» 
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Comte  de  Huntingdon  , mort 
en  it  5 z . qui  étoit  lui-même  fils 
de  David  I. , meurt  en  1165 . 12 

LIV.  Guillaume  , fils  , meurt 
en  1214.  49 

LV.  Al  exandre  II. , frere , meurt 
en  1249.  ^ 35 

LVI.  Alexandre  III. , fils , meurt 
12SG  37 

Alexandre , fils , meurt  fans  pofté- 
rité,  avant  fon  pere. 

Interrègne  de  C.  ans. 

Maifon  de  Bailleul  d’Harcourt. 


1.  Henri , Comte  de  Hunting- 
don , mort  en  n 5 2 7,  fils  de  Da- 
vid I.  Roi  d’Ecofie  mort  en  ir  5 3 .. 
1 . David , Comte  de  Hunting- 
• don , 3 c.  fils,  meurt  en  1219. 

3.  Marguerite  , fille  , époufe 
Alain  Comte  de  Galloway ,, 
mort  en  1222. 

- 4.  Dornagille , fille , époufe  J ean 
de  Bailleul. 

LVII.  Jean  Bailleul  , fils  de 
Dornagille  & de  Jean  Bailleul, 
Roi  d’Ecolïe  en  1292.,  détrôné 
■ en  1296". 
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Interrègne  de  î-ov  ans - 
Maifon  de  Brus  eu  de  Bruce. 


1.  Elifabeth  de  Huntingdon  , 
fœur  de  Marguerite , & petite- 

• fille  de  Henri  Comte  de  Hun- 
tingdon  , époufe  Robert  de 
Brus. 

2.  Robert  de  Brus  , fils  , époufe 
Marthe  Comtefie  de  Carrich. 

LVIII.  Robert  I.  de  Brus  ; fils  , 
Roi  .d’Ecolfe  en  13  06. , meurt  en 


LIX.  DayidUjUIs,  chalTé en  13  32., 
, rétabli  en  1342.  , détrôné  de 
nouveau  en  1 34C.,  rétabli  en 


,.13  57.,  meurt  en  1370. 


Maifon  de  Bailleul  d’Harcourt , 


pour  la  2e.  fois. 


LX.  Edouard  Bailleul  , fils  de 
Jean  Bailleul , Roi  d’Ecofle  eu 


15  3 2.  j meurt  en  1342. 
Maifon  Stuart. 


'î.  Walter  I.  Stuart  , meurt  en. 
ni  (J. 


1.  Alain  Stuart,  fils  , meurt  en 
1141, 
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3 . Alexandre  Stuart , fils , meurt' 
en  1199. 

4.  Walther  IL  Stuart,  fils,  meurt 
en  1 2 5 8 . 

5 . Alexandre  Stuart , fils , meurt 
en  12.86. 

6.  Jean  Stuart,  fils,  meurt  en 
1302. 

7.  Walther  III.  Stuart,  fils,  meurt 
en  1326. 

ép.  Marie  , fille  de  Robert  de 
•Brus  Roi  d’Ecoffe. 

LXI.  Robert  II.  Stuart,  fils  de 
Walther  III.  & de  Marie  de  Briis, 

Roi  d’Ecolfe  en  13  70. , meurt  en 
1 3 90..  à 74.  ans. 

LXII.  Robert  III. , fils , Roi  en 
1390.,  meurt  en  1406.  16. 

LXIII.  Jacques  I.,  fils,  Roid’E- 
cofle  en  1406. , fut  pris  la  même 
année  en  p allant  en  France , par- 
les Anglojs  qui  le  tinrent  18.  ans 
en  prifon,  & ne  le  mirent  en  li- 
berté qu’en  1424.,  à condition 
qu’il  épouferoit  Jeanne , fille  du 
Comte  de  Somerfet.  Il  fut  alTaf- 
finé  dans  fon  lit  en  1437.  , I(; 

LXIV.  Jacques  IL , fils.  Roi d’E- 
colfe  en  1437. , tué  au  fiége  de 
Roxburg , d’un  éclat  de  canon , 
en  1460. , à 29.  ans. 
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cp.  en  1448.  Marie,  fille  d’Ar- 
naud Duc  de  Gueldres , morte 
en  1413  3. 

LXV.  Jacques  III.  , fils  , tué  à la 
bataille  de  Bannocklburn  , en 
1488.,  à 35.  ans. 
ép.  en  1470.  Marguerite  , fille 
de  Chrétien  I.  Roi  de  Danne- 
marck,  morte  en  1484. 

LXVI.  Jacques  IV.  fils,  tué  à la 
bataille  de  Eloddon  en  .1513.,  à 
41.  ans  ( Voyez  ci-devant  l’arti- 
cle de  la  Maifon  Stuart , p.  69.) 

LXVII.  Jacques  V.,  fils,  né  en 
151a.  , Roi  d’Ecofie  en  1513.  , 
meurt«en  154a. , à 30.  ans. 

LXVIII.  Marie  Stuart  ^ fille  , 
née  en  154a.,  Reine  d’Ecofle, 
huit  jours  après  fa  naiflance , dé- 
capitée, après  18.  ans  deprifon, 
à Fotheringay  dans  le  Comté  dô 
Northampton,  en  1587.  .145.  ans. 

LXIX.  Jacques  VI.  Stuart  , fils 
de  Henri  Smart,  Lord  Darnley 
Comte  de  Lenox  & de  Marie 
Stuart  Reine  d’Ecofle  , né  en 
15  6 <3. , Roi  d'Ecofle  en  1567.  &c 
d’Angleterre  en  1603 . , meurt  en- 
i<3 1 5. , à 5 9.  ans, 

( Voye~{  la  fuite  à l’article  cC'An- 

c gle terre , pag.  7 1.  & lesfuiyan- 


2 S* 

2 9- 

2 5-  . 
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§•1. 

Forme  du  Gouvernement. 

Il  eft  plus  que  vraifemblable  quepeit* 
dant  long-temps  le  Gouvernement  d’E- 
coSTe  a été  purement  Monarchique.  L’A- 
riftocratie  & enfuite  la  Démocratie  s'in- 
troduisirent dans  ce  Gouvernement  dans 
des  -temps  de  trouble  : la  minorité  de 
quelques  Rois  & la  foibleffe  de  plusieurs 
autres  donnèrent  lieu  à affermir  ce  nou- 
veau fyftême , qui  devint  celui  de  l’Etat., 
' L’Ecoffe  avoit  fon  Parlement  particu- 
lier long-temps  avant  que  Ü’être  réunie  à 
l’Angleterre.  Ce  Parlement  devoit  être 
nombreux  , puifque  tous  les  -Pairs  du 
Royaume  y avoient  entrée  ; il  étoit  corn- 
pofé  du  Clergé  , de  la  Nobleffe  & du 
tiers-Etat  divifé  en  Comtés  & en  Villes  s 
il  partageoit  avec  le  Prince  le  droit  de  fai- 
re la  paix  & la  guerre  , de  nommer  aux 
Charges  , aux  Magistratures  , &c.  : il 
s’ajournoit  lui-même  , & en  fe  Séparant 
il  nommoit  un  Comité  qui  devoit  Ser- 
vir de  confeil  au  Roi.  Ce  Comité  étoit 
ordinairement  compofé  de  32.  perfonnes 
ou  Députés  , dont  8.  du  Clergé  , 8.  de  la 
Nobleflè,  8.  des, Comtés  & 8.  des  Vil- 
les. 

Le  Parlement  d’E.coSlê  a fubfiSté  juf- 
qu’en  1707.  que  par  le  Traité  d’Union 
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-conclu  à Londres  le  i.  Août  170(3. , il  fut 
réglé  que  le  Royaume  uni  de  la  Grande- 
Bretagne  n’auroit  déformais  qu’un  feul  8c 
même  Parlement auquel  l’Ecoffe  enver- 
roir  comme  fes  repréfentans , .feize  Pairs 
8c  quarante-cinq  Députés.  Les  premiers 
ont  féance  8c  voix  dans  la  Chambre- 
Haute  , & les  féconds  dans  la  Chambre- 
Baffe. 

Les  feize  Pairs  d’Ecolïe  jouiffent  dans 
le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  des 
mêmes  privilèges  que  les  pairs  d’Angle- 
terre ; ils  prennent  rang  immédiatement 
après  les  Anglois  de  leur  Ordre  au  temps 
de  l’Union , & ils  précédent  tous  les  Pairs 
de  la  Grande-Bretagne  qui  ont  été  créés 
depuis  l’Union. 

Par  le  même  Traité  d’Union  , dont 
nous  venons  de  parler , il  fut  réglé  8c  or- 
donné , i°.  >3  que  les  Sujets  des  deux 
» Royaumes  jouiraient  refpectivement 
33  les  uns  chez  les  autres  , de  tous  les 
33-  droits  8c  avantages  qui  apartiennent 
33.  aux  Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Cou- 
33  tonne.  i°.  Que  toutes  les  parties  du 
33  Royaume  uni  auraient  les  mêmes  pri- 
33  viléges , feraient  foumifes  aux  mêmes 
33  réglements  de  commerce  , & tenues 
33  aux  mêmes  droits  d’entrée  & des  fortie. 
33  30.  Que  ces  privilèges?  , réglements  , 
33  droits  d’entrée  8c  de  fortie,  feraient 
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« ceux  qui  fe  trouveraient  établis  en  An- 
« gleterre  au  commencement  de  l’Union. 
» 40 . Que  lorfque  le  Parlement  de  la 
» Grande-Bretagne  ordonnerait  la  levée 
» d’une  fomme  d’un  million  neuf  cens 
« quatre-vingt-dix-fëpt  mille  fept  cens 
» foixante-trois  livres , huit  fchellings  , 
m quatre  fols  & demi  dans  le  Royaume 
« d’Angleterre  pour  les  fubfides  de  l’Etat, 
» le  Royaume  a EcolTe  ferait  chargé  d’une 
» fomme  de  quarante"- huit  mille  livres 
« franches  & quittes  de  toute  charge.  5. 

» Qu’on  obferveroit  cette  proportion 
jj  toutes  les  fois  qu’il  s’agiroit  de  lever 
» quelque  fomme  plus  ou  moins  confi- 
» dérable.  On  voir  par-là  que  l’Angleter- 
re paye  41.  fois  & demie  ou  environ, 
plus  que  l’Ecolfe. 

Il  lut  encore  ordonné  par  le  même 
Traité , G0.  »•  Quaprès  l’Union , la  mon- 
jj  noie  feroit  de  même  titré  & valeur  dans 
jj  les  deux  Royaumes , & que  ce  titre  fe- 
jj  roit  celui  qui  étoit  aétuellement  reçu  en 
jj  Angleterre.-  7°.  Qu’on  fe  ferviroit  auffi 
jj  dans  la  Grande  - Bretagne  des  mêmes 
jj  poids  & mefures  qui  étoient  alors  en 
jj  ufage  dans  l’Angleterre.  8°.  QuelePar- 
jj  lement  referait  cependant  le  maître  de 
jj  faire  fur  ces  objets  les  réglements  qu’il 
jj  jugerait  nécelfaires.  9 °.  Qu’on  ne  pour- 
•j>  roit  faire  aucun  changement  aux  Loix 
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î>  reçues  en  Ecofte  par  rapport  au  droit 
» particulier , à moins  que  ce  ne  fût  pour. 
» l’utilité  évidente  delaNation.  io°.  Que 
» les  cours  de  juftice  établies  dans  ce 
» Royaume,  demeureraient  dans  le  mê- 
» me  état  . où  elle  fe  trouveraient  au  temps 
» de  l’Union  ; qu  elles  feraient  néan- 
■»  moins  fujettes  aux  réglements  que  le 
» Parlement  de  la  Grande-Bretagne  juge- 
« roit  à propos  de  faire  pour  rendre  plus 
» facile  & plus  parfaite  l’adminiftration 
« de  la  Juftice.  n°.  Qu’il  ne  ferait  pas 
« permis  d’évoquer  les  caufes  d’Econe , 
» ni  de  les  renvoyer  à la  connoiftance  des 
» cour»  de  la  Chancellerie , du  Banc  de  la 
« Reine  ou  du  Roi , des  communs  Plai- 
» doyers  , ou  de  quelque  autre  cour  à 
« 'Weftminfter.  n°.  Que  tous  les  Ecof- 
» fois  qui  pofledoient  des  charges  ou 
« quelque  jurifdiétion  héréditaire  , fe- 
« roient  confervés  dans  la  jouiffance  de 
«leurs  droits.  13 °.  Que  tous  les  Pairs 
« d’Ecofte  feroient  après  l’Union  Pairs  de 
» la  Grande-Bretagne  , & qu’ils  auraient 
« auftî  les  mêmes  prérogatives  que  ceux 
» d’Angleterre , à l’exception  de  l’entrée 
« au  Parlement.  140.  Enfin,  quelesLoix 
» & les  Statuts  des  deux  Royaumes  , en 
« tout  ce  qu’ils  feroient  contraires  aux 
» termes  des  articles  de  l’Union , cefte- 
» roient,  feroient  abolis  & déclarés, nuis 
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» & abufifs  par  les  Parlements  refpeétifs 
« des  deux  Royaumes. 

Delà  difpofition  du  Traité  d’Union,  il 
eft  aifé  d’inférer  que  l’EcolTe  a été  rédui- 
te en  fimple  Province  du  Royaume  d’An- 
gleterre ; & en  effet , quoique  les  deux 
Royaumes  ayent  été  compris  & réunis 
fous  la  feule  dénomination  de  Royaume 
de  la  Grande-Bretagne,  ce  font  néan- 
moins les  loix  & les  maximes  des  An- 
glois  qui  dominent  auj oufd’hui  en  Ecoffe. 

§•11. 

Religion. 

Le  Chriftianifme  s’établit  en  EcofTe 
dès  le  IIe.  fiècle.  Selon  la  chronique  Ecof- 
foife , Donald 1.,  XXVIe.  Rois  des 
Scots  , étoit  Chrétien.  Ce  Prince  régna 
depuis  l’an  194.  jufqu’enaij.  Les  fuceef- 
feurs  de  Donald  furent  tous  Chrétiens  & 
très-bons  Catholiques.  On  n’entendit  ja- 
mais parler  de  nouveauté  en  fait  de  Re- 
ligion , en  Ecoffe,  jufques  vers  le  mi- 
lieu du  XVIe.  fiècle.  Sous  le  regrie  de 
Jacques  V.  Stuart,  le  Calvinifme  ayant 
voulu  pénétrer  en  Ecofîè , ce  Prince  fe  dé- 
clara hautement  contre  la  nouvelle  Reli- 
gion. Le  'mariage  la  Reine  Marie  Stuart , 
fille  de  Jacques  V. , avec  Jacques  Hel- 
burn , Comte  de  Bothwel , fut  la  pierre 
d’achoppement  de  la  Religion  Catholx- 
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que.  Cette  Princeffe  à la  vérité  étoit  bon- 
ne Catholique  , mais  elle  étoit  facile,  ir- 
réfolue  & complaifante  : le  Comte  de 
Bothwel  aucontraire  étoit  Calvinifte , 
décidé , d’un  caraétere  aigre  8c  d’un  ef- 
prit  contrariant.  Le  Gouvernement  du 
Royaume  d’Ecoffe  étant  entre  les  mains  de 
ce  Comte , la  Religion  Catholique  n’avoic 
rien  de  bon  à efpérer  : en  effet,  bientôt 
on  vit  le  Calvinifme  fe  répandre  non- 
feulement  dans  la  Capitale , mais  encore 
dans  routes  les  Provinces.  11  fe  forma  un 
parti  çonfidérable  en  faveur  de  cette  nou- 
velle Religion.  Le  Comte  de  Bothwel 
- étoit  à la  tête  du  parti.  On  voulut  forcer 
la  Reine  Marie  à changer  de  Religion  & 
même  à abdiquer  la  Couronne.  Cette 
Princelfe  fut  mife  en  prifon , mais  elfe 
s’échappa  en  1568.,  8c  ayant  appris  la 
défaite  des  troupes  de  fon  parti , elle  alla 
chercher  un  azyle  en  Angleterre  auprès 
de  la  Reine  Elifabeth  qui  l’avoit  afuirée 
quelle  la  prendrait  fous  fa  protection. 

Après  la  retraite  de  la  Reine  Marie , 
le  Calvinifme  triompha  en  EcofTe  , 8c  la 
Reine  Elifabeth  , qui  fourniffok  fous 
main  des  fecours  aux  mécontents  , le  fa- 
vorifa  de  tout  fon  crédit. 

Jacques  VI.  fils  de  Henri  Stuart  & de 
la  Reine  Marie  , fe  déclara  tour  à tour , 
l tantôt  pour  le  Prefbyteraniftne  &c  tantôt 
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Î>our  l’Epifeopat,  mais  j amais pour'  laRe- 
igion  Catholique.  On  fçait  que  ce  Prin- 
ce avoit  eu  pour  Précepteur  le  fameux 
Buchatian  (mort  à Edimbourg  ert  1582. 
à 77.  ans  ) fi  connu  par  fes  productions 
en  divers  genres  , & en  particulier  par 
fon  hiftoire  d’Ecoffe  en  XXII.  livres  -, 
ouvrage  que  Buchanan  a rempli  d’injures 
& de  railleries  indécentes  contre  les  Ca- 
tholiques , & contre  la  Reine  Marie  fa 
bienfaitrice. 

Le  Prefbyteranifme  & l’Epifcopat  do- 
minèrent tour  à tout  en  Ecoffe  jufqu’en 
1661.  que  le  Parlement  de  ce  Royaume 
ordonna  l’abolition  de  la  première  de  ces 
Religions  & pourvut  au  parfait  rérablif- 
jfementde  l’Epifcopat.  Environ  trente  ans 
après  ( en  1 6yo.  ) , le  Prefbyteranifme  re- 
prit le  deffus  & l’Epifcopat  fut  aboli  de 
nouveau. 

Par  le  Traité  d’Union  , en  1706.,  il 
fut  réglé  que  la  Religion  Prefbyterienne 
feroit  la  dominante  en  Ecoffe,  & ellel’eft 
depuis  ce  temps-là.  Les  Epifcopaux  font 
tolérés  dans  ce  Royaume  , comme  les 
Prefbytériens  le  font  en  Angleterre  : ils 
y ont  même  deux  Archevêques  & douze 
Evêques,  mais  qui  ne  jouiffent  pas  à 
beaucoup  près  du  même  crédit  ni  de  la 
même  conudération  que  ceux  d’Angleter- 
re. Il  y a encore  en  Ecoffe  plufieurs  autres 
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Religions  : la  feule  Catholique  eft  défen- 
due. Les  Montagnards  cependant  qui  ha- 
bitent le  Nord  de  ce  Royaume , profeflent 
encore  la  Religion  Catholique,  & ils  s’ac- 
quittent avec  d’autant  plus  de  liberté  de 
leur  devoir  à cet  égard,  que  jufqu’à  pré- 
fent  les  Rois  d’Angleterre  n’ont  pu  ve- 
nir à bout  de  les  réduire  entièrement. 

Quand  nous  avançons  qu’il  y a encore 
aujourd’hui  des  Evêques  en  Ecolfe , c’efl: 
que  nous  fommes  autorifés  |>ar  d'excel- 
lents mémoires  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués. Par  exemple , nous  trouvons  que 
le  Docteur  Fraebairn , Evêque  d’Edim- 
bour  , mourut  dans  cette  V ille , âgé  de 
$ 6.  ans  , le  3 . Janvier  1740.  Sec.  Au  ref- 
te , nous  convenons  que  les  Evêques  mê- 
me Anglicans  ne  font  que  tolérés  dans  ce 
Royaume. 

Archevêchés  & Evêchés  d’EcoJJe . 

N.  i°.  Les'Evêchés  où  Te  trouve  cette  marque  *,  font 
fulïragants  de  l’Archevêché  de  Glafcow  : tous  les  autres 
dépendent  de  l'Archevêché  de  Saint-André. 

i°.  Les  diftances  depuis  Edimbourg  font  mefurées  en 
ligne  droite  8c  en  milles  de  60.  au  degré.  ^Noüs  avons 
préféré  cette  niêfure',  afin  de  rendre  plus  utiles  les  pe- 
tites Cartes  que  nous  avons  dreffées  pour  notre  ouvra-" 
ge.  Les  chemins  d’Ecoffe  étant  extrêmement  tortueux , 
on  auroit  cherché  envain  par  le  moyen  des  diftances 
itinéraires,  la  pofition  d’un  lieu  qui  ne  fe  trouve, point 
fur  la  Carte.  Par  exemple  , nous  ne  comptons  que- iio. 
•milles  depuis  Edimbourg  jufqu’à  Chanrye  : par  les  dif- 
rances  itinéraires  ont  trouve  que  ces  deux  lieux  font  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre  de  167.  milles. 

>*.  Pour  réduire  les  diftances  que  nous  employons,  en 
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dillances  itinéraires , il  fuffira  d’ajouter  la  moitié  en  fus 
au  nombre  donné.  Par  exemple  , en  ajoutant  17.  â 34. 3 
on  aura  y 1 . milles  pour  la  diltance  itinéraire  depuis  Edii'n  - 
bourg  jufqu’à  Glafcow. 


Archevêchés  Provinces.  T)ifl. 

fi*  ou  d'Edirn-  ^°fi~ 

r Evêchés.  Comtés.  bourg.  tlons- 


Aberdeen 

( Vieux-  ) . . 

Marr  . . . . 

80. 

N.  N.  E. 

St.  André  , Ar. 

Eife  . . . . 

z6. 

. N.  E. 

Argyle  * , réjide 

dKilmore  . . 

Argyle  . . . 

80. 

: . O. 

Brechin 

Angus  . . . 

49- 

N.  N.E. 

Caithneffé’  Sou- 

- terland , réjide 
■ à Dornock  . . 

Sutherland.  . 

IZJ. 

N.  N.  O. 

Dumblain  . . . 

Menteiih  . . 

2.6. 

O.  N.  O, 

Dunckeld  . . . 

Penh  . . . 

3 9- 

N.  N.  O. 

Edimbourg  . . 

Lothiane.  . . 

Galloway  * réji- 
de à Whithern 

Galloway  . . 

8 6. 

. S.  0. 

Glascow  , Arc. 

Clydefdale  . •. 

34- 

. . O. 

Murray , réjide  à 

-,  Eigin  .... 

Murray  . . . 

I04> 

...  N. 

Orcades  *(Ifles-) 
réf.  à Kirkwall. 

Ifle  de  Po- 
mona.  . . 

1 8 ? . 

. . N. 

Roil' , réjide  à. 

Chanrey  . . . 

Rolî  .... 

I 10. 

N.  N.  O. 

Weftcrnes  * 

• ( Mes-  ) réjide 
<2  Sodore  ou  à 
Kojumbkill.  Iflèd'Iona. 
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§.  III.  - 

Ordre  de 


une. 


L’Ordre  de  Saint-André  , qu’on  nom- 
me autrement  du  Chardon,  fut  inftitué  ou 
du  moins  rétabli  par  Jacques  IV.  Quel- 
ques - uns  en  font  remonter  l’origine  à 
Acaïus  qui  regnoit  du  temps  de  Charle- 
magne. L’ancienne  marque  de  l’Ordre 
étoit  un  collier  d’or , formé  de  fleurs  d.e 
Chardon  & de  feuilles  de  Rue  , avec 
cette  devife  : Nemo  me  impune  lacejfit , 
Berfonne  ne  m’offenfe  impunément.  Cette 
marque  eft  encore  aujourd’hui  la  même, 
à peu  de  chofe  près  : au  bas  d’une  chaîné 
d’or  eft  attachée  l’image  de  Saint-André 
avec  fa  croix  ; & autour  du  bulle  du  Saint, 
on  lit  la  clivife  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Cet  Ordre  , qui  fembloit  prefque 
être  tombé  dans  l’oubli,  fut  renouvelle 
en  1714.  par  le  Roi  Georges  I.  Il  eft  at- 
taché à un  large  ruban  ve'rcl.  - 

§.  IV. 

Commerce. 


La  quantité  de  Ports  de  mer  qui  fe 
trouve  eh  Ecofle  , jointe  à l’induftrie  & 
à l’intelligence  de  la  Nation,  contribue 
à rendre  le  commerce  de  ce  Royaume  fort 
floriflant.  Les  Ecoflois  fourniflent  aux 
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■étrangers  quantité  de  bœufs  8c  de  cochons 
falés  , du  beurre,  du  fromage , de  la  laine, 
du  poilfon  fumé  8c  falé  , de  l’huile  de 
poifl'on  , du  fer  , du  plomb  , des  plan- 
ches , des  bois  de  conftruétion  , &c.  Ils 
commercent  auffi  en  draps  , en  toiles  8c 
en  dentelles  de  leurs  manufaétures.  Le  vin 
8c  le  fel  font  les  principales  denrées  qui 
leur  manquent , 8c  qu’ils  tirent  des  étran- 
gers. 

§.  V. 

Vniverjités  , Sciences  & Ans. 

I.  On  compte  en'Ecoffe  cinq  Univerfi- 
tés , toutes  fameufes  j fçavoir , i Q . celle 
de  Saint-André  , fondée  en  1412.  par 
l’Evêque  Werdelaw  , du  confentement 
du  Roi  Jacques  I.  i°.  Celle  du  Vieux- 
Aberdeen  , fondée  en  1480.  par  le  Roi 
Jacques  III.  3 0.  Celle  du  Nouvel-Aber- 
deen  , fondée  quelque,  temps  après  celle 
du  Vieux-Abordeen  : plusieurs  ne  don- 
nent que  la  fimple  qualification  de  Col- 
lège à rUniverfitédu  Nouvel- Aber deen , 
mais  ils  fe  trompent.  40.  L’Univerfité 
d’Edimbourg  ; & 5 °.  l’Univerfité  de 
Glafcow  , fondée  en  1454.  par  le  Roi 
Jacques  II. 

Il  eft  forti  de  ces  diverfes  Universi- 
tés plufieurs  Sçavanrs , 8c  entre  autres 
.Guillaume  Barclay  , mort  à Angers  en 

1 60/.  5 
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S 60  5.  ; Robert  Morifon,  mort  à Lon- 
dres en  1 6 8 3 . ; Robert  Barclay  , mort  en 
169 o.  ; Gilbert  Burnet , Evêque  de  Sa- 
lilbury  , mort  en  1715.  , &c. 

II.  Les  Sciences  & les  Arts  font  depuis 
long  - temps  en  confidération  chez  la  Na- 
tion EcolToife.  L’Univerflté  d’Aberdeen 
eft  célèbre  par  fes  leçons  de  Droit.  Celle 
de  Saint-André  a établi  fa  réputation  par 
l’habileté  de  fes  Profelfeurs  en  Théolo- 
gie. L’Univerfité  d’Edimbourg  & celle  de 
Glafcow  fe  font  diftinguées  depuis  leur 
établilfement  , par  leurs  fuccès  en  divers 
genres  j la  premiers  furtout  eft  très -re- 
nommée à caufe  de  fes  écoles  de  Méde- 
cine , de  Phyfîque  & de  Mathématiques  : 
l’Univerfité  de  Glaicow  paroît  avoir  fon- 
dé fa  célébrité  fur  le  fuccès  de  fes  ouvra- 
ges polémiques  Sc  de  Belles-Lettres. 

III.  Les  Arts  n’ont  certainement  pas 
établi  leur  cour  en  Ecolfe  ; cependant  on 
ne  peut  pas  dire  qu’ils  foient  inconnus  ni 
même  négligés  dans  ce  Royaume  : la  Na- 
tion Ecolfoife  les  cultive  & même  avec 
fuccès.  L’Eloquence  Eçolfoife  n’eft  ni  vé- 
hémente ni  fleurie  , mais  elle  eft  exaébe  & 
pathétiqne.  Les  Ecoflois  réuflxflènt  très- 
bien  dans  laPoefie  latine , ôi  furtout  dans 
les  épigrammes  ; mais  ils  font  moins 
heureux  en  ce  qui  regarde  la  Mulique , où 
la  Peinture , ou  la  Sculpture  ; ils  le  feroienc 
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-peut-être plus  s’ils  faifoient plusde  cas  de 
ces  connoiflances  , car  on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  manquent  ni  de  goût  ni  d’apti- 
tude. Il  eft  des  Nations  qui  donnent  l’ex- 
elufion  à certaines  connoiflances  , non 
pas  parce  qu’elles  le  méprifent , mais  uni- 
quement parce  qu’elles  les  regardent  com- 
me des  fuperfluités.  Les  EcofTois  font 
peut-être  dans  ce  cas  : cependant  par  rap- 
port à l’Architecbure , nous  devons  obfer- 
ver  que  fi  les  Ecoiïôis  ne  font  pas  logés 
fomptueufement  , ils  le  font  du  moins 
commodément.  D’ailleurs  on  voit  en 
Ecoffe  quantité  de  beaux  édifices  publics 
où  régné  une  archite&ure  également- no- 
ble  , hardie  & très-bien  entendue. 

§.  VI. 

Revenus  & Forces. 

I.  L’EcofTe  n’eft  pas  un  païs  fort  chargé 
d’impôts, & il  feroit  même  difficile  qu’il  lç 
fut  :environ  la  troifiemepartie  de  ce  Royau- 
me eft  inaccelfible  aux  Officiers  prépofés 
pour  recueillir  les  deniers  Royaux  , & le 
refte  n’eft  point  à beaucoup  près  en  état 
defupporter  les  mêmes  charges  que  l’An- 
gleterre. On  évalue  , non  pas  à 20.  ni  à 
25.  millions,  comme  quelques-uns  l’ont 
prétendu , mais  à 7.  ou  8.  millions  de  li- 
vres tournois , le  produipdes  diverfes  im- 
pofitions  établies  dans  ce  Royaume. 
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' II.  Du  temps  que  l’Ecolfe  étoit  gouver- 
née par  fes  Rois  particuliers  , on  a fou- 
vent  vû  la  Nation  Ecoflbife  fe  fuffire  non- 
feulement  pour  repouffer  les  efforts  des 
Anglois  , mais  encore  pour  les  attaquei- 
& les  combattre  jufquesdans  leur  propre 
pais  : cependant  rarement  les  Armées 
EcofToifes  excédoient-elles  alors  le  nom- 
bre de  1 5 . mille  hommes.  On  eftime  que 
ce  Royaume  pourroit  mettre  eii  campa- 
gne , & entretenir  de  fes  propres  fonds , 
une  armée  de  20.  mille  hommes , dont 
trois  mille  de  Cavalerie  & le  refte  d’in- 
fanterie. Tout  le  monde  içait  que  les 
Ecoflois  font  très-bons  foldacs  , & qu’ils 
fupportent  aifément  les  fatigues  de  la 
guerre. 
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Article  VI. 

Diyifion  du  Royaume  d’EcojJe. 

ON  divife  ordinairement  l’Ecofle  en 
deux  parties  , l’une  Septentrionale 
au-delà  du  Tay , & l’autre  Méridionale 
en  deçà  de  ce  Fleuve.  Cette  divifîon  eft  la 
plus  générale.  L’Ecoffe  Septentrionale  eft 
fubdivifée  en  XÏI.  Provinces , & l’Ecolfe 
Méridionale  en-  XIX.  .,  ce  qui  fait  en  tout 
XXXI.  Provinces  pour  le  Royaume  d’E- 
colfe.  Plufieurs  de  ces  Provinces  font  en- 

Oij 
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core  fubdivifçes  eljes-mêiîies , les  unes 
en  Comtés , & les  autres  en  Cantons. 


N.  Les  chiffres  qui  précédent  la  première  colomne 
du  dénombrement  des  Provinces , diftmguent  les  XXXI. 
Provinces  Générales  d’Eeoffe  , des  Cantons  & Comtés 
particuliers  qui  dépendent  de  ces  Provinces. 

Cette  marque  * après  les  noms  des  Provinces  Géné- 
rales , diftingue  les  Provinces  Septentrionales  des  Provin- 
ces Méridionales  dir  Royaume.  " 

}®,  Les  chiffres  qui  fuivenc  immédiatement  les  noms  des 
Cantons  ou  Comtés  particuliers  , marquent  les  Provinces 
Générales  defquelles  dépendent  lefdns  Cantons  on  Comtés. 

4V.  Les  Capitales  ou  Chefs-Lieux  des  Comtés  ou  Can- 
tons particuliers  font  pour  la'plupart  arbitraires  : à pro- 
prement parler  , ces  Cancons  ( du  moins  le  plus' grand  nom- 
bre ) n’ont  ni  Capitales  ni  Chefs-Lieux , mais  feulement  de 
(impies  Villages  ou  hameaux.  Nous  avons  rapporté  à cha- 
que Canron  , le  village  On  .hameau  de'  plus  connu  , afin 
que  l’on  put  fe.  former  plus,  facilement  fur  nos  Cartes , une 
idée  de  la  pbfition  du  païs. 

Les  diftances  depuis  Edimbourg  font  mefurées  en 
ligne  droite  8c  en  milles  dé  60.  au  degté.  ( Voyez  la 
deuxieme  & la  troifieme  note  qui  fe  trouvent  à la  page 
3°?.) 

Exemples  ; 1 0 Le  Comte  A’ Aberdeen  eft  une  des  Provin- 
ces Générales  8c  Septentrionales  d’Ecolïè , à caufe  du  nom- 
bre 1.  qui  précédé  le  nom  du  Comté , 8c  à caufe  de  cette 
marque*  qui  fuit  immédiatement  le  même  hpm. 

i°.  A'mif  eft  un  Canton  qui  dépend  de  la  Province  de 
Sitnf , à caufe  du  nontbrç  j.  qqi  fuit  immédiatement  lç 
nom  d'Àin\i.  1 


Provinces 

ou 

Comtés. 


ï.  Aberdeen  *. 


Ainzy  . . j. 
'4.  Air  . . . . 

Albanie.  V. 

Brade  - Albjjp. 


Capitales. 


D.iji. 

d’Edim- 

bourg. 


Por- 

tions. 


New-Aber- 
deen. . . . So.  N.  N.E. 
Gallachy  . .1 10.  . . N; 

Air  ....  S3.  O.S.O, 
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•3,  Ângus  ou  For- 

far  *.  . . • Forfar  ...  41. 

A nandale  . 9.  Annan  ...  6 1. 

Appin  . . 4.  Appin  ...  90. 

Arafaick  . 14.  Arafaick  . . m. 

4.  Argyle  . . . Inverary  . . 68. 

A rran  . . 6.  Chordan  . . 6 . 

Athol  . . iy.  AtholoaËlaïr.  59. 
Badenoch.  14.  Rurhven  . . 8i. 

BalVanie  . 5.  Balnadalach..  91. 

j.  Banff  * . . . BanfF  . .'  . Hz. 
Baÿti  . . . y.  Banff  . . . iiz. 

Berwick.  V.  ' 

Mers. 

Brade-Albin 

. . . : iy.  Killinën  . . 7 yr. 

Buchan  . 1.  Frazerbourg.  117. 

6.  Bute  . . . Rothfay  . . 61. 

7.  CaithnefT  * . Wick  . . . 154. 

Cantyr  : 4.  Campbel- 

tO¥H.  . . 89. 

Carrick  . 1.  Gitvan  . 67. 

Clydefdale.  V. 

Lanerk. 

Cowal  . 4.  Achelick  . . 74: 

Craignilh  . 4.  Feirnoch  . . 88. 

5.  Cromarty  * . Cromartÿ  . . 114. 
Cuningham.  z.  Irwin  ...  yi. 
iDumbarton./^. 

Lenox. 

9.  Dumfries  : . Dumfties  . ! 5 y. 

10.  Edimbourg  ; Edimbourg  . ; . 
Elgiu.  JT.  üflur- 
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. . N. 

. . S. 
O.N.O. 
. N.O. 
O.N.O. 
O.  S.  O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
. . N. 
. . N.- 
V . N. 


. N.  O. 

N.  N.  È. 
. . O. 

. . N; 

O.  S.  O: 
. S.  O. 


r.  O: 
O.N.O, 

N. N.O. 

O.  S.  O. 


. . Sî 


ïayvo’ 

Efkedale  . 9.  Reburnemill.  41:  . : S; 

Eft-Lothian.Er. 

Haddingtown. 

Oiij 
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Etteri  : -Fo- 

xeft.  V.  Sel- 

iiirk. 

Eufdale  . 3:  Hoom  . : 4e;  . . $. 

ïi  .Fife  . . . S.  André  . . 16.  ; N.  E. 

lorfar.  V.  An- 
gus. 

Tormartin  . 1.  Fivie , ; pj,  N.  N.E, 

12.  Galloway  . New- Gai Jo- 

way  . . y 8.  O.  S.  O. 

Garriach  , 1.  Inverury  . . 88.  N.  N-Er 

Gaurie  . 24.  Perth  . . . 27.  N. N. O. 

Glen-Elg . 14.  Bernera  . . 127.  . N.  O. 

Glen  Garry.14.  Fort-Augufte.  101.  N.N.O. 

13.  Hadding-  Hadding- 

town  . . . tovrn  . . 11.  E.  S.  E. 

lia,  IJle  . 4.  S.Colomban.  104.  : : O; 

14.  Inverne/T  . . InvernelT  . ; 104.  N. N. Or 

Jura,  IJle  . 4.  Kilaridal  . . 31.  ..  O. 

Kinka1  dine.  V. 

Mearns. 

14.  KinrolT  . . KinrolT  . ï 14.  N.N.O»* 
Kirkud-Bright.  Kirkud- 
...  11.  Bright  : . g$:  O,  S.  O. 

1 6.  Klackmau-  Klackman- 

nan  . . . nan.  . : 13.  O. N. Or 

Knapdale  . 4.  Kilbery  . . 83.  . O. 

Kyle  . . 2.  Air  . ; . 48.  O.  S.  O. 

17.  Lanerk  , . ' Glafcow  . ..  34.  . . O . 

Lauderfdale.n.  Lauder  .'  10:  : S.  E. 

1 8.  Lenox  . . Dumbarton  . 44.  . . O. 

Liddefdale.  28.  I.’Hermitage.  44.  S.  S.  E. 

ip.  Linlithgou  . Linliihgow  . 1*4.  . ‘.  O 

Lochaber.  14.  Mœy  . , . 33,  . N.O„ 

Lothian(Eft-). 

V.  Fïadding- 

sown. 
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îothian(Mid-). 

Jf.  Edim- 
bourg. 

Lothian 
( Oueft-).  V. 

L.inlithgow'. 

Mamore  . 4.  Fort-Guillail- 
me  . : ; 

Marr  . , 1.  Ne\V-Aber- 

deen 

10.  Mearns*  . . Inverbervy  . 
Meinteith.  15.  Dumblain  . . 

11.  Mers  . . . Kelfo  ■.  . . 

Midlorn  . . 4.  Inifchey  . . 

Mid-Lothian. 

V.  Edim- 
bourg. 

Morrer  : 14.  Kilgoan  : . 
Morvern  . 4.  Finary  _ . . 

Moydart  . 14.  Achaglin  . . 
Mucairn  . 4-  Mucairn  . . 
Mull , IJle  . 4.  Klencanir  . • 
n;  Murray  * . Elgin  . 

13.  Nairn  * . . Nairn 
Netherlorn.  4.  Kilmerfort  . 
Nithifdale.  9.  Dumfries  , 
Oueft-Lo- 

tliian.  V. 

Linlithgow  : 

14.  Peebles  . . Peebles  î 

25.  Perth  * . . Perdi  . ; 
■2.6.  RenfreW  . . RenfreW  . 

27.  RoiT  * : . Fort-Roil . 

28.  Roxbourg  . Iedbourg  . 

2.3.  Selkirk  . . Selkirk  . . 
30.  Sterling  . . Sterling  . 

Stormont . Dunkeld  . 


8 6.  , N,  O* 

8b.  N.N.E. 
j7,  N.N.E. 
±6.  O.N.O.- 
28:  . S.  E. 

78.  O.N.O, 


114.  . N. O; 
106.  O.N.O. 

115.  . N . O. 
77.  O.N.O. 

101.  O.N.O.- 
loi. ...  N. 
101.  N. N- O. 
Si.  O.N.O. 


Î3:  î . s. 

17.  N.N.O. 

3 9-  • • °- 

106.  N.N.O. 
34.  . S.  E. 

z6.  S.  S.  E. 
a5.  O.N.O. 
59.  N.N.O- 

O iiij 
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Strath-Avin.  5.  Belrach  . . 86.  . . N; 
Strath  Bogie.  1.  Strath-Bogie.  91.  . . N. 
Strath-Devon. 


. . . 5.  Kynardie  . . 

-Stratherne.  z 5.  Abernethy . . 
Strarh-Ila  . 5.  Newmill  . . 
Strathnaver.31.  Strathy  . . . 
31.  Sutherland* . Dornock  . . 
Tarbet.  V.  Can,- 
tyr  ; . ; 

Tiwiotdale.  V. 

Roxbourg. 

Tvfeedalc.  V. 

Peebles. 

Uppeilorn  : 4.  Dunftafag  . ; 

Wachopdale  . 9.  Relyhill  . . 
Wigtown.  iz.  Wigtown.  . 


?8.  : : N. 
2.3.  • . N. 
99-  ■ ■ N: 
I67.  N.N.O. 
izj.  N.N.O, 


84.  O.N.O. 
53-  • • S. 
74-  • S.  O. 


Article  VII. 

Description  des  Provinces  ^ Comtés 
& Cantons  du  Royaume  d’EcoJfe. 

I.  Aberdeen  ( Aberdonenfis  Ager.  ) 

CE  Comté  eft  borné  au  N.  & à l’E. 

par  la  mer  du  Nord  ; àü  S.  par  les 
Provinces  de  Mearns  , d’Angus  & de 
Perth  j à l’O.  par  celles  de  Banff  & d’In- 
vernelT.  Il  a j6.  milles  de  longueur  fur 
49.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile.  Les 
rivières  de  Don  & de  Dée  qui  l’arrofent, 
abondent  en  poifton  de  fur-tout  en  fau- 
'Cions, 
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New- Aberdeen  , Aberdonia-N.ova 
( Cap.  ) eft  une  Ville  qui  furpafle  toutes 
les  autres  de  l’Ecofle  feptentrionale  en 
beauté , en  grandeur  & par  fon  commer- 
ce. Elle  eft  bâtie  fur  trois  rochers , à l’em- 
bouchure de  la  Dée  dans  la  mer  : il  y a un 
très-beau  pont  fur  cette  riviere.  Les  rues 
d’Aberdeen  font  belles.  Les  maifons  y 
font  bien  bâties  : elles  ont  la  plupart  cinq 
étages.  Le  Port  de  cette  Ville  n’eft  rien 
moins  que  bon  : c’eft  un  Port  de  marée 
où  les  vaifleaux  n’entrent  qu’à  la  pleine 
mer.  New-Aberdeen  eft  à un  mille  O.  de 
la  mer,  30.  N.  N.  E.  de  MontroflT,  32. 
N.  E.  de  Brechin,  54.  N.  N.  E.  de  Saint- 
André  , & 50.  S.  E.  d’Elgin.  ( Toutes  ces 
diftances  font  mefurées  en  ligne  droite  8c 
en  milles  de  60.  au  degré  : nous  avons 
fuivi  la  même  méthode  par  rapport  à tous 
les  autres  articles  qui  concernent  l’Ecof- 
fe.) 

Old  ou  Vieux-Aberdeen  , Aberdo- 
nia-Vetus  , à 12.  ou  1 joo.pasN.N.  O. 
de  New-Aberdéen  , eft  une  Ville  ancien- 
ne , mais  qui  eft  fort  déchue  de  l’état  de 
fplendeur  où  elle  étoit  autrefois.  Cette 
Ville  eft  fituée  à l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Don  dans  la  mer.  Le  Don  n’eft 
navigable  que  pour  des  chaloupes  ou  pour 
de  petits  bâtiments  de  pêcheurs. 


Ov 
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II.  Ainzy. 

Ce  Canton  fait  partie  de  la  Province  de 
Banff.  Il  a 8 . milles  de  longueur  fur  en- 
viron autant  de  largeur. 

Gallachy  eft  un  bon  village , fur  le  bord 
,de  la  mer , à 1 3 . milles  O.  de  Banff. 

Le  château  de  Gordon , à 4.  milles  S.  O. 
de  Gallachy , défend  l’entrée  de  la  riviere 
de  Spey  : cependant  ce  château  eft  à une 
lieue  S.  de  la  mer. 

III.  Air  ou  Ayr  ( Ærea.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Renfrew  ; au  S.  par  la  Province  de  Gal- 
loway  \ a l’E.  par  celles  de  Lanerk  & dé 
Dumfries  ; à l’O.  par  la  mer.  Il  a 5 3 . mil- 
les de  longueur  fur  z 3 . de  largeur.  La  ter- 
re y eft  fertile  , fur  - tout  en  pâturages. 
C'eft  un  païs  arrofé  de  quantité  de  riviè- 
res : l’Air  , l’Invin  , le  Girvant  & le 
Stinfar  font  les  plus  confidérables.  Toutes 
ces  rivières  fe  rendent  dans  la  mer  de 
î’Oueft. 

Air  ou  Ayr  , Ærea  (Cap.  ) eft  une 
petite  Ville  finie#  fur  la  riviere  de  même 
nom  , près  de  fon  embouchure  dans  la 
mer  , à ij.  milles  S.  O.  de  Glafcow  8c 
3 5.  N.  O.  de  New-Galloway.  On  y fait 
un  affez  bon  commerce  en  viandes  falées 
& en  poilfon  j tant  fumé  quefalé. 
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Stair , à 8.  milles  E.'  d’Air , eft  un  châ- 
teau fort  connu  à caufe  de  plufieurs  de  fes 
Seigneurs  qui  fe  font  diftingués  autant  par 
leur  fçavoir  , que  par  leur  habileté  dans 
les  négociations. 

IV”.  Angüs  ou  Forfar  (. Angufia . ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
d’Aberdeen  ; à l’E.  par  celui  de  Mearns 
& par  la  mér  du  Nord  au  S.  par  le  Golfe 
du  Tay  à l’O.  par  la  Province  de  Perth. 
Il  a 39.  milles  de  longueur  fur  20.  de  lar- 
geur. La  terre  y eft  fertile  en  blé  & en 
pâturages.  11  y a beaucoup  de  Noblelïe 
dans  cette  Province. 

Forfar  , Orrhea  ( Cap . ) eft  une 
petite  Ville  , fituée  près  d’un  petit  lac,  à 
ai.  milles  N.  E.  de  Perth  & 1 1.  O.  de  la 
mer  du  Nord. 

Dundee  , à 5).  milles  S.  de  Forfar  & 7. 
O.  de  l’embouchure  du  Tay , eft  une  Vil- 
le bien  peuplée  , riche  & commerçante. 
Le  Port  eft  bon , & les  vaifteaux  y mouil- 
lent devant  la  Ville  par  cinq  à fix  brades 
d’eau. 

Brechin , â 9.  milles  N.  E.  de  Forfar 
& G.  O.  de  la  mer  , eft  un  gros  Bourog 
Ç’a  été  autrefois  une  Ville  allez  confdé- 
rable. 

Montro (J  ou  Montrofe  , près  de  lu 
mer,  à 14.  milles  E,  N.  E.  de  Forfar,  eft 
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une  petite  Ville  avec  un  bon  Port  jfîtué  à 
l'embouchure  de  la  riviere  d’ Esk. 

Aberbrotick , près  de  la  mer,  à 10.  mil- 
les E.  S.  E.  de  Forfar , eft  un  gros  Bourg 
avec  un  petit  Port  qui  n’eft  bon  que  pour 
des  barques  de  pêcheurs. 

V.  Annan  d aie  ( Annandalia.  ) 

Cette  petite  Province  eft  bornée  au  N. 
par  celle  de  Peebles  ou  Tweedale  ; au  S. 
par  le  Golfe  de  Solway , qui  la  fépare  de 
l’Angleterre  -,  à TE.  par  les  petites  Provin- 
ces d’Eskedale  & de  Wachopdale  ■,  à l’O. 
par  la  Province  de  Nithifdale.  Elle  a 3 5. 
milles  de  longueur  fur  1 7-.  de  largeur. 
Cette  Province  comprend  la  vallée  à’An- 
nand , qui  eft  arrofée  par  la  riviere  de 
même  nom.  C’eft  un  païs  très-abondant 
en  pâturages. 

Ânnand  , Annandia  ( Cap.  ) fur  la 
rive  gauche  de  F Annand,  à 4.  ou  5.  mil- 
les de  fon  embouchure , à 13 . milles  S.  E. 
de  Dumfries  & 12.  N.  O.  de  Carlifle,  eft 
une  Ville  peu  confîdérable  3 il  y a cepen- 
dant un  château  qui  a été  autrefois  alfez 
bien  fortifié , mais  qui  aujourd’hui  tombe 
en  ruines. 

Loch-Maben , à 15.  milles  N.  O.  d’An- 
nand  , eft  un  Bourg  avec  un  château  fi  tué 
dans  un  marais. 

Mojfat , à 23.  milles  N.  N.  0.  d’An 
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ïiand , eft  un  Bourg  où  il  y a des  eaux  mi- 
nérales. 

VI.  Appin. 

Ce  Canton , qui  fait  partie  de  la  Pro- 
vince d’Argyle  , eft  fitué  au  S.  de  celle 
d’Invernelf,  à 12.  milles  E.  de  Pille  de 
Mull.  C’eft  un  pais  très-peu  habité. 

Appin  ( chef-lieu ) , près  la  mer,  eft  à 
28.  milles  N.  N.  O.  d’Inverary. 

VU.  ArasAick  ou  Arsaick. 

Ce  Canton , qui  dépend  de  la  Provin- 
ce d’Invernelf,  eft  à 5 . milles  S.E.de  l’Ifle 
de  Skye.  C’eft  une  contrée  très-peu  habi- 
tée. 

Arasacik  ( chef-lieu)  près  delà  mer, 
eft  à 64.  milles  O.  S.  O.  d’InvernelT. 

VIII.  Argyle  ( Argathelia . ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  d’Invernelf  ; à PE.  par  les  Provinces 
de  Perth,  de  Lenox  & de  Renfrew  ; au 
S.  & à PO.  par  la  mer.  C’eft  un  pars  plein 
de  montagnes  , de  bois  & de  lacs  : il  y a 
cependant  de  belles  vallées, très-fertiles  en 
pâturages.  Les  bois  abondent  en  gibier  & 
en  bêtes  fauves , fur-tout  en  Daims  dont ; 
la  chair  eft  excellente.  Cette  Province  a 
99.  tailles  de  longueur  fur  58.  de  largeur. 

Inyerary  ou  Inner-Eyra  ( Cap.  ) 
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eft  une  petite  Ville , fituée  dans  le  Comté- 
d’Argyle  propre,  près  du  Lac  de  Tyne,  à 
40.  milles  N.  O.  de  Glafcow. 

Kilmore , à 21.  milles  S.  O.  d’Invera- 
ry  , eft  un  gros  Bourg.  C etoit  autrefois 
une  Ville  allez  conlidérable. 

Le  Lac  à’Awe  eft  litué  à 8.  milles  O.: 
dlnverary.  Ce  Lac  a 22.  milles  de  lon- 
gueur , & prefque  partout  5 . ou  600.  pas 
feulement  de  largeur.  Le  château  d’In- 
chouel,  à 8.  milles  N.  N.  O.  d’Inverary,, 
eft  bâti  dans  une  petite  I£Le  de  ce  Lac, 

IX.  L’Ille  d’ARAN  ( Aria.  ) 

Cette  Ille  fait  partie  du  Comté  de  Bu- 
te. Elle  a 19.  milles  de  longueur  fur  n.  de, 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  48.  mil- 
les. Les  rivières  y abondent  en  faumons, 
& la  mer  des  environs  eft  remplie  de  ha- 
rengs , de  merlans  & de  morues. 

Chordan  ou  Arran  (chef-lieu)  eft 
un  bon  Bourg  avec  un  Port.  Ce  Bourg 
eft  à 16.  milles  O.  d’Irwin  & 17.  S.  de 
Rorhfay. 

X.  Athol  ( Atholioi  ) 

Cette  Province  dépend  de  celle  de 
Perth.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Pro- 
vince d’Invernelf  &c  par  celle  d’Aber- 
deen j au  S.  par  le  Comté  de  Brade-Al- 
bin  j & par  ceux  de  Strathern  Ik  de  Stox- 
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mont.  Elle  a 54.  milles  de  longueur  fur 
33.de  largeur.  C’eft  un  pais  plein  de  mon- 
tagnes , de  lacs  Sc  de  marais  ; il  y a ce- 
pendant de  très-bons  pâturages. 

Blair  ou  Athol  ( Chef-Lieu) , à 30. 
milles  N.  N.  O.  de  Perth  , eft  un  château 
avec  un  Bourg  , ramarquable  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  le  5,.  Juin  1685».  Lë 
’ Lord  Vicomte  Dundee , qtü-commandoit 
pour  le  Roi  Jacques  II.  , battit  le  Général 
Mackay  , mais  il  perdit  la  vie  fur  la  fin 
de  Paétion. 

XI.Badenoch  ou  Budenoch. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’in- 
vernefT.  Il  a 40.  milles  de  longueur  fur 
2 6.  de  largeur.  C’eft. un  pais:  hériffé  de 
montagnes , & qui  n’eft  gueres  habité  que 

- Lieu  ) , à 24.  milles 
S.  S.  E.  d’Inverneff,  ôc  autant  N.  N.  CL 
d’ Athol  , eft  un  Bourg  où  paffe  le  grand 
chemin  qui  mene  d’Edimbourg  au  Nord 
de  l’Ecôffe. 

XII.  Balvanie. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  dé 
Banff , & s’étend  le  long  de  la  riviere  de 
Spey.  Il  a 20.  milles  de  longueur  fur  5.  de 
largeur.  C’eft  un  pais  très  - peu  habité. 

Balnadalach,  à 29.  milles  S.  O.  de 
Banff.,  eft  un  très-petit  village. 
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XIII.  Banff  ( Banffia.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  la 
mer  ; au  S.  & à PE.  par  la  Province  d’A- 
berdeen ; à PO.  par  la  Province  de  Mur- 
ray ou  Elgin.  Elle  a 46'.  milles  de  longueur 
fur  2.0.  de  largeur.  C’eft  un  pais  allez  fer- 
tile en  blé  & eu  pâturages.  Il  s’y  fait  quel- 
que commerce  le  long  de  la  côte  , mais  il 
n’y  a point  de  port  , 8c  les  bâtimens  y 
font  expofés  au  mauvais  temps. 

Banff  ( Cap.  ) , tout  proche  de  la 
mer  , à 1 5 . milles  E.  N.  E.  d’Eglin  &c 
40.  N.  N.  O.  d’Aberdeen  , étoit  autre- 
fois une  allez  bonne  Ville  : ce  n’elt  au- 
jourd’hui qu’un  Bourg. 

Cullin  , fur  la  cote  , à 8.  mille  O.  de 
Banff,  eft  un  Bourg  dont  les  habitans  , 
de  même  que  ceux  de  Banff,  commercent 
en  blé  & en  faumons  falés. 

XIV.  Bayn  ou  B OYN. 

Ce  Canton  fait  partie  de  la  Province 
de  Banff.  Il  a 1 4 milles  de  longueur  fur  6. 
de  largeur.  Banff  en  effet  eft  le  Chef- 
Lieu.  ( Voyez  Banff  , à l’article  précé- 
dent. ) 

XV.  Brade  - Albin  ou  Albanie. 

Cette  Province  dépend  de  celle  de 
Perth.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Pro- 
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Vïnce  dAthol  3 au  S.  par  la  Province  de 
Menteith  & par  celle  de  Lenox  3 à 1 E.  par 
le  Comté  de  Strathern  3 à FO.  par  le 
Comté  d’Argyle.  Elle  a 3 a.  milles  de  lon- 
gueur fur  1 d.  de  largeur.  C’eft  un  pais 
plein  de  montagnes  & de  lacs  : il  eft  ce- 
pendant allez  bien  peuplé  & fertile  en 
pâturages.  On  appelle  Highlanders  les 
habitans  de  cette  Province  : ce  font  pro- 
prement les  Montagnards  d’Ecolfe,  li  con- 
nus à caufe  de  leur  fidélité  & de  leur  bra- 
voure. Le  BroacL-  Albin  a eu  autrefois  le 
titre  de  Duché  ; & fouvent  le  fils  aînés 
des  Rois  d’Ecolfe  ont  porté  ce  titre» 

Killinen(  Chef-Lieu)  , à 31.  milles 
O.  N.  O.  dePerth  & 41.  N.  de  Glafcow, 
eft  un  Bourg  , fitué  fur  le  bord  du  lac  de 
Tay. 

XVI.  Buchan  ( Bucfiania.) 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  d’A- 
berdeen , & il  occupe  le  canton  le  plus 
oriental  d’Ecolfe.  Il  a 3 o.  milles  de  lon- 
gueur fur  18.  de  largeur.  La  terre  y eft 
fertile  en  pâturages , âuffi  les  habitans  font 
un  bon  commerce  en  laine.  Les  rivières  y 
abondent  en  faumons. 

Frazerbourg  ( Chef-  Lieu  ) , à 152.’ 
milles  E.  de  Banlf  8c  4 1 . N.  d’Aberdeen , 
eft  un  Bourg  avec  un  Port. 

Peter  Heat,  à 1 j.  milles  S.  E.  de  Fr  a- 
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zerbourg  , eft  un  Bourg  avec  un  Port  où 
débarquèrent  en  1 71 5 . le  Roi  Jacques  III. 
Sc  ie  Comte  de  Marr. 

XVII. Bute  ou  Buthe. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Comté 
de  Bute, l’Ifte  de  Bute  & celle  à’rirran,  qui 
font  deux  Mes  fituées  près  de  la  côte  oc- 
cidentale d’Ecofle.  Nous  avons  parlé  de 
l’Ifle  d’Arran  fous  le  N9.IX.L’Ifle  de  Bute 
eft  fituée  tout  proche  de  la  terre  - ferme  , 
à l’entrée  du  Golfe  de  Clyde  : elle  a xi. 
milles  de  longueur  fur  4.  ou  5 . de  largeur. 
La  terre  y eft  très-fertile  en  blé  & en  pâtu- 
rages , & la  mer  des  environs  extrême- 
ment poiflonneufe  ; on  y pêche  une  quan- 
tité prodigieufe  de  harengs.  Pluneurs 
Auteurs  croyent  que  la  Maifon  Stuart  elfc 
fortie  de  l’Ifle  de  Bute, 

RothsayC  Chef-Lieu  ) , à 30.  milles 
O.  de  Glafcow , eft  un  Bourg  avec  un 
Port. 

XVIII.  Caithness  ( Cathenejia.  ) 

Cette  Province  , la  plus  feptentriona- 
le  du  Royaume , eft  bornée  au  N.  , au  S. 
&c  l’E.  par  la  mer  3 à l’O.  par  la  Province 
de  Strathnavern  8c  par  celle  de  Suther- 
land. Elle  a 29.  milles  de  longueur  fur  22. 
de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  blé  & 
en  pâturages  3 mais  il  y a peu  de  bois.  Les 
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habitans  tirent  leur  principale  fubfiftance 
de  la  pêche. 

Wxch  ( Cap.  ) , à 41  milles  N.  E.  de 
Dornock  , eft  un  Bourg  avec  un  bon 
Port. 

Sinclair , à z . ou  '3.  milles  N.  de  Wick, 
eft  un  château  qui  défend  une  belle  Baie. 

Thurfo  , à 14.  milles  O.  N.  O.  de 
Wick  , eft  un  Bourg  fi  tué  au  fond  d’une 
Baie  oùlesbâtimensfont  en  fureté. 

Dungsbay  , à 1 o.  milles  N.  de  Wick  } 
eft  le  Cap  le  plus  feptentrional  du  Royau- 
me d’Ecolfe.  C’eft  ce  Cap  qu’on  appelle 
Promontorium  Beruvium  ou  Veruvium . 

XIX.  Cantyr  ( Cantyra.  ) 

Ce  Comui  dépend  dek  Province  d’Àr« 
gyle.il  forme  une  peninfule  qui  a 39. 
milles  de  longueur  fur  7.  de  largeur.  A 
l’endroit  où  cette  peninfule  eft  jointe  au 
continent , elle  n’a  que  mille  pas  ou  envi- 
ron de  largeur.  C’eft  un  païs  fertile  en  blé 
Sc  en  pâturages.  Le  gibier  y eft  abondant. 
Les  côtes  font  bien  peuplées.  On  y comp- 
te 5.  Paroiftes  & environ  150.  Villages 
ou  Hameaux. 

Cample-Town  (Cap.  ) , à 56.  mil- 
les O.  S.  O.  de  Glafcov  , 57.  S.  S.  E. 
d’Inverary  St  4 6.  N.  N.  E.  de  Carick- 
Fergus  en  Irlande  eft  un  Bourg  avec  Uft 
bon  Port.  . ..  - 
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Dunaworthy , à 8.  milles  S.  de  Campj 
ble-  JTown  , eft  un  château  aflfez  bien  for- 
tifié. C’eft  auprès  de  ce  château  que  dé- 
barquent ordinairement  les  étrangers  qui 
paffent  dltlande  en  EcofTe.  Le  trajet , de- 
puis le  Havre  d’Old-Fleet,  eft  de  32.. 
milles. 

La  diftance  depuis  le  Cap  de  Cantyr 
en  EcofTe , jufqu’à  celui  de  Cary  en  Ir- 
lande, eft  de  16.  milles. 

XX.  Carrick. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province 
d’Air.  Il  a 29.  milles  de  longueur  fur  1 7. 
de  largeur.  C’eft  un  pais  fertile  en  blé  8c 
en  pâturages.  La  mer  & les  rivières  y 
abondent  en  poiftbn. 

Girvan  ( Chef-Lieu),  à 17.  milles 
S.  S.  E.  d’Air , eft  un  Bourg  avec  un  Porc 
fitué  à l’embouchure  de  la  rivière  4e 
girvan. 

XXI.  Cowal. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’Ar- 
gyle.il  a 24.  milles  dé  longueur  fur  1 6.  de 
largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  pâturages. 

Achelick  ( Chef-Lieu  ) , à 41.  milles  O. 
de  Glafcow  & 23  ; S.  S.  O.  d’Inverary , eft 
un  affez  bon  Village  avec  un  petit  Porc 
fur  le  Lac  ou  Golfe  de  Fyne. 

Cajlle-Lachlan ? à 12.  milles  N.  N. 
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diAchelick  , eft  un  château  fitué  près  du 
Golfe  de  Fyne. 

XXII;  Craignilh. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’Ar 
gyle.C’eft  une  langue  de  terre  fort  étroite» 
8c  qui  a 7.  ou  8.  milles  de  longueur, 

Feirnoch , à 22.  milles  S.  S.  O.  d’Inve- 
rary  , eft  un  mauvais  Village  litué  à une 
petite  diftance  de  la  mer. 

XXIII.  Cromarty  ( Cromartienjis 
Jger.  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  le  Golfe 
de  Cromarty , qui  le  fépare  de  la  Province 
de  RoflTj  à TE.  par  celui  de  Murray  ; au  S» 
& à l’O.  par  la  Province  de  Rolf.  Il  a 14. 
milles  de  longueur  fur  3 . de  largeur.  Ce 
petit  pais  eft  alfez  bon  à caufe  du  commer- 
ce qu’on  y fait , principalement  en  vian- 
des falées  §c  en  poilfon  tant  fumé  que 
falé, 

Cromarty  , Cromartictm  ( Cap. 
à 17.  milles  N.  Ë.  d’Invernelf  , eft  une 
petite  Ville  , bien  peuplée  8c  fort 
commerçante.  Le  Port  de  Cromarty  eft 
très-vafte  & très-bon  tant  pour  les  bâti- 
tnens  marchands  , que  pour  les  vailTeaux 
de  guerre. 

XXIV.  Cuningham. 

Ce  Comté  fait  partie  de  la  Provins 
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{T Air.  Il  a 30.  milles  de  longueur  fur  1 1; 
de  largeur.  C’eft  un  pais  abondant  en  pâ- 
turages , en  gibier  & en  poilïon. 

Irwin  ( Cap.  ) , à 9.  mille  N.  d’Air  , 
eft  un  bon  Bourg , fitué  fur  la  rivière  d’Ir- 
win  à mille  pas  de  fon  embouchure  dans 
la  mer. 

Kilmarnock  , à 5.  milles  E.  S.  E.  d’Ir- 
win , eft  un  bon  Village  fort  connu  à cau- 
fe  de  plufieurs  d’entre  les  Seigneurs  qui 
l’ont  polfédé. 

Laudon  , à 12.  milles  E.  S.  E.  d’Irwin  , 
eft  un  vieux  château  à caufe  duquel  la 
Maifon  de  Montgomery  porte  le  titre  de 
Comte. 

XXV.  Dumfries  ( Dumfrega.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celles  dePeebles  & deLanerk  ; au  S.  par 
le  Golfe  de  Solway  3 à l’E.  par  la  Province 
de  Selkirk  & par  celle  de  Roxbourg  3 à 
l’O.  par  les  Provinces  d’Air  & de  Gal- 
loway.  Elle  a 5 4.  milles  de  longueur  fur 
21.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  blé 
8c  en  pâturages.  Le  gibier  y eft  abondant 
auffi  bien  que  le  poilfon.  La  Nith , YAn- 
nand , l’AA  font  fes  principales  rivières. 

Dumfries  , Trimontium  (Cap.  ) , fur 
la  rive  gauche  de  la  Nith  , à 9.  milles  N. 
de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Sol- 
ivay.j  & à 2 5 . N..  O.  de  Carlifle , eft  une 
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petite  Ville  bien  peuplée  & fort  commer- 
çante. On  y volt  un  vieux  château  qui 
tombe  en  ruines. 

Sanquhar , à 24.  milles  N.  O.  de  Dum- 
fries  , eft  un  Bourg  fitué  fur  la  route  qui 
mene  de  Dumfries  à Air. 

XXVI.  Edimbourg  ( Edenburgenfis 
Ager.  ) 

Ce  Comté  qui  faitpartie delà. Lothiane 
( Laudania  ) , eft  borné  au  N.  par  le  Gol- 
fe d’Edimbourg  ; au  S.  par  les  Provinces 
de  Lanerk,  de  Peebles , 8c  de  Selkirk  3 à 
l’E.  par  le  Comté  de  Haddingtown.  ; 8c  à 
l’O.  par  celui  de  Linlithgow.  Il  a 24.  mil- 
les de  longueur  fur  14.  de  largeur.  La  ter- 
re y eft  fertile  en  blé , en  fruits  8c  en  pâ- 
turages. 

Edimbourg  , Edenburgum  ( Cap.  ) 
eft  une  Ville,  grande  , belle  8c  bien  bâtie. 
On  lui  donne  1500.  pas  de  longueur  fur 
700.  de  largeur.  Les  maifons  y font  ex- 
trêmement hautes  ; il  y en  a plufieurs  qui 
ont  jufqu’à  dix  étages.  Cette  Ville  qui  eft 
la  Capitale  de  tout  le  Royaume , étoit  au- 
trefois le  Siège  des  Rois.  Le  Palais  Royal, 
qu’on  appelle  Holgrord-Houfe , eft  uif  édi- 
fice fort  vafte  8c  fomptueux  : on  y voit 
quantité  de  belles  falles , 8c  une  entre  au- 
tres où  fe  trouvent  placés  les  portraits  de 
tous  les  Rois  d’Ecolfe.  La  Cathédrale , qui 
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eft  dédiée  à Saint-Gilles  , eft  également 
un  édifice  dune  étendue  immenfe.  La 
Maifon  ou  Palais  où  s’alfembloit  autrefois 
le  Parlement  d’Ecolfe  , mérite  d’êtte  vue. 
Le  Collège  de  lTJniverfité  eft  des  plus 
beaux  & des  mieux  conftruits  : dans  la 
Bibliothèque  on  montre  une  corne  de 
plufieurs  pouces  de  long , qui  fut  coupée 
en  1(371. à une  femme  de  50.  ans,  qui 
vécutencore  1 z.  ans  après  l’opération.  La 
Ville  d’Edimbourg  eft  commandée  par  un 
château  qu’on  appelle  Maiden-Cajlle  : ce 
château  pafië  pour  imprénable  , à caufe 
qu’il  eft  bâti  ftir  la  croupe  d’un  rocher 
inacceflibie.  Edimbourg  eft  â iz.  ou  1500. 
pas  S.  de  la  Mer.  Long.  140.  4 G',  45". 
Lat.  5 50.  56'.  4o,/. 

Leith  ou  Lieth  , à iz.  ou  1500.  pas 
N.  N.  E.  d’Edimbourg  , eft  le  Port  de 
cette  Capitale.  Ce  Port  n’eft  pas  des  meil- 
leurs. 

Mujfllbourg  ou  Mujjilbrugh  eft  Un 
Bourg , fitué  fur  le  bord  de  la  mer , à l’em- 
bouchure de  la  petite  riviere  à’Efch  & à 7. 
Bailles  E.  d’Edimbourg. 

XXVII.  Eskedale. 

Ce  Cantdn  dépend  de  la  Province 
de  Dumfries.il  a 17. milles  de  longueur 
fur  9.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en 
bons  pâturages, 

Reburnemïll  t 
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Reburnemill  , à 14.  milles  N.  E.  de 
Dumfries , eft  un  petit  Village  3 mais  af- 
fez  bien  peuplé. 

XXVIII.  Eusdale. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  Il  confifte  en  une  vallée  qui  a 
1 1 . milles  de  long  fur  5 . ou  6.  de  large. 
Les pâturages  y font  bons  & abondants. 

-Boom  , à 17.  milles  E.  de  Dumfries  , 
eft  un  petit  Village  8c  le  feul  de  la  vallée 
qui  mérite  d’être  nommé. 

XXIX.  Fiee  ( Otholinia.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  le 
Golfe  duTay  , qui  la  fépare  de  celle  de 
Forfar  ou  d’Angus  3 au  S.  par  le  Golfe 
d’Edimbourg  ; à l’E.  par  la  Mer  ; à i’O. 
par  la  Province  de  Strathern , & par  celles 
de  Kinroff  8c  de Menteith.  Elle  a 5 5 . mil- 
les de  longueur  fur  17.  de  largeur.  L’air  y . 
eft  bon  , & la  terre  fertile  en  blé  & en 
pâturages.  Il  y a beaucoup  de  Nobleffe 
dans  cette  Province. 

Saint  - André  , Sancti  Anhreæ 
Fanum  ou  Regimunda  ( Cap.  ) eft  une 
ville  médiocre , fituée  <lans  une  belle  plai- 
ne qui  s’étend  le  long  de  la  mer.  Cette 
Ville  a été  autrefois  beaucoup  plus  conlî- 
dérable  quelle  n’eft  aujourd’hui  ; elle 
.ctoit  même  la  Capitale  de  toute  l’Ecofte. 

V 
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L’Archevêché  y fi?t  transféré  d ' Alberne- 
thy  , par  le  Pape  Sixte  IV.  La  Cathédrale 
paffe  pour  la  plus  grande  de  la  Chrétienté; 
on  dit  quelle  a fept  piés  de  longueur  & 
deux  de  largeur  de  plus  que  celle  de  St. 
Pierre  de  Rome  , c’eft-à-dire  , 847.  piés 
de  longueur  fur  72.7.  de  largeur.  Le  Port 
de  cette  Ville  n’eft  propre  que  pour  de 

(>etits  bâtiments.  S.  André  eft  à 5.  mil- 
es S.  de  l’embouchure  du  Tay  a & à j 9. 
E.  de  Perth. 

Dunfemling  ou  Dumpferling  a à 26, 
milles  S.  O.  de  St.  André  & 11.  O.  N.  O. 
d’Edimbourg  , eft  une  petite  Ville  avec 
tin  château  où  nâquit  le  Roi  Charles  I. 

Falkland , à 1 1.  mille  S.  O.  de  S.  An- 
dré , eft  une  Maifon  Royale  avec  un  beau 
Parc. 

Inver-Kerthing , à 9.  milles  O.  N.  O. 
d’Edimbourg  , eft  un  Bourg  avec  un  bon 
Port, 

Burnt-Island , à 6.  milles  N.  d’Edim- 
bourg , eft  un  Bourg  avec  un  Port  très- 
sûr.  Ce  Port  eft  formé  par  deux  bonnes 
jettées. 

XXX.  Formautin. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’A- 
berdeen. Il  a 24.  milles  de  longueur  fur  6. 
de  largeur.  C’eft  un  Pais  abondant  en  pâ- 
turages. 
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Fivie  ( Chef  - Lieu  ) , à zz.  milles  N. 
N.  O.  d’Aberdeen  , eft  un  Bourg  alTez 
bien  peuplé.  ' 

XXXI.  GallowAy  ( Gallovidia.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
ceIle:d’Air  'ÿ  àuS.-&  àl’O.  par  la  mer  ; à 
l’E.  par  la. Province  de  Dumfries.  Elle  a 
6 z.  milles  de  longueur  fur  3 1.  de  largeur. 
C’eft  un  pais  abondant  en  blé  , en, pâtura- 
ges , en  poiftbn  & en  chevaux.  L’Orr  8c 
le  Ken  font  fes  rivières  principales. 

Neu-Galloway  ( Cap.  ) , à 1,7.  milles 
N.  de  la  mer , eft  un  Bourg  allez  bien 
bâti  8c  bien  peuplé; 

XXXII.  Garriach  ou  GarviAch. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province 
d’Aberdeen.  Il  a 1 5 . milles  de  longueur 
fur  6.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  e» 
pâturages. 

Inverury,(  Chef-Lieu  ) , à 16.  milles- 
N.  N.  O.  d’Aberdeen  , eft  un  Village  af- 
fez  conlidérable  & bien  peuplé. 

XXXIII.  Gaurie  ou  Caurie. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  lia  13.  milles  de  longueur  fur  g;  de 
largeur.  C’eft  un  pais  abondant  en  pâtu- 
rages & en  poilfon. 

Perth  ( Cap.  ) Voyez  la  defcription  de 
cette  Ville , fous  le  INC.  LXVII. 

Pij 
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XXXIV.  Glen-Elg. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’In- 
verneGf.  Il  forme  une  péninfule  qui  a 1 o. 
milles  de  longueur  & environ  la  moitié 
de  largeur. 

Le  Fort  de  Bernera  en  eft  IeiChef-Lieu. 
Ce  Fort  eft  bâti  près  de  la  mer  , vis-à-vis 
l’I/le  de  Skie , à 58.  milles  Ô.  S.  O.  d’In- 
verne/T. 

XXXV.  Glen  - Garry. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’In- 
■verne/T.  C’eft  un  païs  plein  de  monta- 
gnes ôc  de  bois  , & prelque  défert.  *■ 

Le  Fort  - Augufie  en  eft  le  Chef  - Lieu. 
Çe  Fort  eft  à 23 . milles  S.  O.  4’InvemeiT, 

XXXVI.  Haddingtown  ( Hadinenjîs 
Ager.  ) 

Cette  Province- , qui  fait  partie  de  la 
Lothiane , eft  bornée  au  N-  & à l’E.  par 
la  mer  ; au  S.  par  la  Province  de  Mers  3 
& à PO.  par  celle  d’Edimbourg.  Elle  a 
19.  milles  de  longueur  fur  16.  de  largeur. 
La  terre  y eft  fertile  en  blé  , en  légumes 
en  pâturages, 

Haddingtown  ( 'Cap.  ) , fur, la  rive 
gauche  de  la  Tyne -,  à:4,  milles  S.  E.  de 
la  mer  & 1 9.  N.  E.  ,dé,  Peebles  , eft  un 
gjourg  a/foz  confidéïâble  .&  bien  peuplé. 
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Lovenejfe , à 5.  milles  N.  de  Hadding- 
town  , eft  un  bon  Village  avec  un  Port. 

Prejion-Pans  , à 5 . milles  O.  N.  O.  de 
Haddingtown  & 7.  E.  d’Edimbourg  , eft 
un  Village  fort  connu  par  la  bataille  qui 
fe  donna  auprès  le  1.  Octobre  174  5.  , & 
dans  laquelle  les  Ecoffois  défirent  les  An- 
glois  commandés  par  le  Général  Cope. 

Dumbar  , à 10.  milles  E.  de  Hadding- 
town , eft  un  bon  Bourg  avec  un  Port  qui 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâtiments. 

The-Bajf  ou  Ylsle-Baffè  , à mille  pas 
delà  côte  & à 10.  mille  de  Haddingtowrï, 
eft  uneifte  très-petite  , mais  remarquable 
à caufe  d’un  Fort  qu’on  y a bâti  &c  qui  paffe 
pour  imprenable.  Il  y a une  fource  d’eau 
douce  au  foffimet  du  rocher  fur  lequel  le 
Fort'eft  fitué. 

XXXVIII.  L’Isle  d’I-LA  ( Epidium.  ) 
Cette  Ifle  , qui  dépend  de  la  Province' 
d’Argyle , eft  fituée  à 13.  milles  O.  de  la 
prefqu’Ifle  de  Cantyr  & 16.  N.  un  q.  a 
Î’E.  de  la  côte  ieptentrionale  d’Irlande. 
Elle  a 19.  milles  de  longueur  fur  14.  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  60.  mil- 
les. La  terre  y eft  fertile  en  blé  & en  pâ- 
turages. Les  rivières  y font  très-poiflon- 
neuies  : on' y pêche  quantité  de.faumons 
de  truites  & d’anguilles.  Il  y a aulîi  dans-1 
cette  Ifle  de  riches  mines  de  plomb  , êc 
des  eaux  minérales. 

P iif 
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Le  Bourg  de  Saini-Colomhan  , Chef- 
Lieu  , eft  à 55.  milles  S.  O.  d’Inverary. 
C’eftdans  ce  Bourg  que  Macdonald , Roi 
des  Ifles  , tenoit  autrefois  fa  Cour  : on 
y voit  encore  aujourd’hui  les  ruines  du 
Palais  de  ce  Prince.  Quelques-uns  don- 
nent le  nom  de  Dowmowaig  au  Bourg  de 
St.  Colomban. 

XXXVIII.  Inverness  ou  Innerness 
( Invernenfis  Ager.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
-celle  de  Rolf;  au  S.  parcelle  d’Argyle  } à 
LE.  par  celles  de  Murray  , d’Aberdeen  & 
de  Penh  ; à l’O.  par  la  mer.  Elle  a 80. 
milles  de  longueur  fur. 47.  de  largeur. 
C’eft  un  païs  extrêmement  coupé  de  bois  , 
de  montagnes  , de  lacs  & de  marais.  Il  y a. 
des  cantons  entièrement  déferts.  Il  y a 
aulîi  de  belles  plaines  , bien  cultivées  & 
fertiles.  Le  gibier  y eft  abondant  , & les 
pâturages  y:  font  excellens. 

Inverness  ( Cap.  ) , à 8.  milles  S.  O. 
de  la  mer  & 17.  S.  O.  de  Cromarty , eft 
une  Ville  médiocre  , mais - bien  bâtie  , 
bien  peuplée  &c  allez  commerçante.  Les 
Pvois  d’Ecofte  y ont  fait  fouvent  leur  ré- 
fidence  dans  le  château  qui  eft  bâti  fur 
une  colline  agréable.  Ce  château  tombe 
aujourd’hui  en  ruines. 

Â 4.  milles  environ  S.  O.  dlnvernelfy 
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fe  trouve  le  lac  de  Ne(f.  Ce  lac  a 19.  mil- 
les de  longueur  fur  1 1.  à 15  00.  pas  de  lar- 
geur. v 

Le  Fort  Georges  ou  de  St.  Georges  3 à 
4.  milles  S.  O.  d’Inverneff , eft  bâti  fur  le 
bord  du  lac  de  Neflf. 

CulLoden  , près  de  la  mer , à 4.  milles 
E.  d’InvernefT,  eft  un  Village  très-connu X 
eaufede  la  bataille  qui  fe  donna  auprès  le 
1 <5.  Avril  1746. 

XXXIX.  L'Isle  de  Jura  ( Jura.  ), 

Cette  Ifle  , qui  dépend  de  la  Province 
d’Argyle  fn’eft  éloignée  du  continent  que 
de  3 . milles.  Elle  a 2.1.  milles  de  longueur 
fur  7.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
45.  milles.  L’air  y eft  très-pur.  La  terre  y 
èft  fertile  en  pâturages.  Le  gibier  y eft 
abondant.  La  mer  y eft  tiès-poiflonneufe. 

- Le  Bourg  de  Kilaridal , Chef-Lieu  , eft 
333.  milles  S.  N.  d’Inverary.  Ce  Bourg 
eft  la  feule  Paroifle  qu’il  y ait  dans  toute 
l’Me. 

XL.  Kinrqss. 

Cette  petite  Province  eft  fituée  entre 
•celles  de  Fife  & de  Perth.  Elle  a 6.  milles 
de  longeur  & environ  autant  de  largeur. 

Kinross  (Cap.)  , à 13,.  milles  S.  de 
Perth , eft  un  Bourg  bien  bâti  êc  bien 
'peuplé. 
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XLI.  KlRKUD-BlUrrGHT. 

Ce  Comté  fait  partie  de  la  Province 
de  Galloway  dont  il  dépend.  11  a 3 8.  mil- 
les de  longeur  fur  19.  de  largeur.  La  terre 
y eft  fertile  en  blé  & en  pâturages.  Le  gi- 
bier y eft  abondant , & les  rivières  y font 
poilfonneufes  auffi-bien  que  la  mer. 

Kirkud-Bright  (Chef-lieu) , à 16. 
milles  S.  S.  E.  deNew-GalIoway  , eft  un 
Bourg  bien  peuplé , &:  où  il  fe  fait  un  bon 
«commerce.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  riviere  <ïOrr , à 2.  ou  3 . mil- 
les de  fon  embouchure  dans  la  Mer. 

XLII.  Kxackmannân  ou  Cxack- 

MANNAN. 

Cette  petite  Province  eft  lituée  entre 
celle  de  Menteith  & celle  de  Sterling. 
Elle  a 1 o.  milles  de  longueur  fur  4.  ou  5. 
de  largeur. 

Kiackmannan  ( Cap.  ) , à 6.  milles 
E.  de  Sterling , eft  une  petite  Ville  aftez 
bien  bâtie  , & où  il  fe  fait  un  bon  com- 
merce à caufe  de  fa  fituation  avantageufe 
près  du  Golfe  d’Edimbourg.  Robert 
Bruce , Roi  d’Ecolfe,  faifoit  larélidence 
-.ordinaire  à Kl ackm annan. 

XLIII.  Knapdale. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’At- 
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gyle.  Il  forme  une  péninfule  qui  117.  m- 
de  longueur  fur  9.  de  largeur ,La  terre  y eft. 
fertile  en  pâturages.  Le  gibier  y eft  abon- 
dant , 8c  la  mer  y eft  fort  poiftonneufe.. 

Killrery , à 56.  milles  S.  O.  d’Inverary, 
eft  un  bon  village,  fitué  près  de  la  mer„, 

XLIV.  Kyle  ( Colla .) 

Ce  Comté  dépend' de  la  Province  d’Air.; 
ïl  a 1 6.  milles  de  longueur  fur  20.  de: 
largeur.  C’eft  un  pais  abondant  en  pâtu- 
rages , en  bois , en  gibier  & en  poiflon.. 
11  y a beaucoup  de  Noblefle. 

Air.  en  eft.  la  Capitale.  Voyez  l'article 
de  cette  Ville  , fous  le  N°.  III. 

Le  Château  de  Kyle  eft  à 18.  milles: 
E.  d’Ain. 

XLV.  La n rit ic  ou  Clydesj>ale.- 

Cette  Province  eft  bornée  an  N.  par: 
celles  de  Lenox  de  Sterling  , de  Lin-- 
lithgow  & d’Edimbourg  - , au.  S,  par  celle 
de  Dumfries-,  à l’E.  par  celle  de  Peebles  ÿ 
à.  l’O.  par  la. Province  de  Renfrew  & par 
celle  d’Air.  Elle  a 48.  milles  de  longueur 
fur  1 7.  de  largeur.  C’eft  un  pais  coupé 
de  rivières  & de  bois..  Il  y a quantité  de- 
montagnes,  dont  quelques-unes  font  fort- 
hautes.  Il  y a.  au fli  de  belles  vallées  8c. 
des  plaines  bien  cultivées  & fertiles.  On 
y recueille  du  blé.  Les  pâturages  y font 
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excellens.  Le  gibier  y abonde  aufli-bien- 
que  le  poiflon.  On  y pêche  quantité  de 
faumons  dans  la  Clyd , qui  traverfe  toute 
la  Province  du  Sud  au  Nord.  Cette  ri- 
vière prend  fa  fource  dans  la  montagne 
de  Queenjierry. 

Glasgow,  Glascua  ( Cap.)  eftune 
V ille  grande , belle , riche  , bien  peuplée 
& fort  commerçante.  La  Cathédrale  eft 
magnifique  : c’eft  un  chef-d’œuvre  d’ar- 
ehiteéture.  On  dit  de  cette  Ville  que  c’eft 
le  Paradis  d’ EcoJJe.  Glafcow  efl:  fur  la  ri- 
ve droite  de  la  Clyd,  à z 5 . milles  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  & à Z7.N.  E. 
d’Air. 

Lanerk  , fur  la  Clyd,  à 19.  milles  S. 
E.  de  Glafcow,  efl  une  petite  Ville  où  il 
n’y  a rien  de  remarquable. 

New-Glafcqw , à 16.  milles  O.  un  q. 
au  N.  de  Glafcow , efl  un  gros  Bourg,  fur 
là  rive  gauche  de  la  Clyd,  avec  un  bon 
Port  qui  efl  en  même  temps  celui  de  Glaf- 
cow. Les  gros  vailîèaux  qui  ne  peuvent  ' 
pas  remonter  la  riviere  jufqu’à  la  Capi- 
tale , s’arrêtent  à New-Glafcow  où  il  y a 
un  très-bon  mouillage. 

Hamilton , à 9 . milles  de  Glafcow , efl 
un  gros  Bourg , bien  bâti  & bien  peu- 
plé. On  y voit  un  très-beau  Palais  qui 
appartient  à la  Maifon  de  Hamilton. 

Douglas  y à z o.  milles  S.  S.  E.  de  Glîf- 
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cow,  eft  un  Bourg  fort  connu  à caüfe  «de 
la  Maifon  de  ce  nom , féconde  en  grands 
hommes. 

XL VI.  Laudersdale. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Mers.  Il  aïo.  milles  de  longueur  & envi- 
ron autant  de  largeur.  La  terre  y eft. ferti- 
le en  blé  & en  pâturages. 

Lauder  ou  Lauderfortfi , chef-lieu  » eft: 
àio.  milles  N.  O.  de  Kelfo. 

XLVIII.  Lenox  ou  Dumbarton 
( Lelgovia.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celles  de  Broad-Albin  & de  Menteith , 
au  S.  par  la  Clyd , qui  la  fépare  de  la  Pro- 
vince de  Lanerk  & de  celle  de  Renfrew 
à l’E,  par  la  Province-  de  Sterling;,  & à 
l’O.  par  le  Golfe  de  la  Clyd , qui  la  fépare 
de  la  Province  d’Argyle.  Elle  a 5 6’.  milles; 
de  longueur  fur  14.  de  largeur.  La-  terre  y 
eft  fertile  en  blé  & en  pâturages..  II  y a: 
quantité  de  montagnes.  Le  Lac  de  Lo— 
mond  occupe  une  bonne  partie  du  pais- 
On  compte  environ  3 0.  petites  lfles  dans- 
ce  Lac..  Les  habitans  du  pais  clouent  en- 
femblent  quelques  planches  fur  lefquelles; 
ils  mettent  du  gazon &c  vont  ainfr  d’une: 
Ifle  à l’autre. 

DuMBARTON  j.  BRÏTOKOVr  C-A  STEIS-vït 
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(Cap.  ) eft  une  Ville  remarquable  par  la 
retraite  des  Bretons qui  s’y  maintinrent 
pendant  plus  de  300.  ans,  & par  la.  pê- 
che du  faumon.  On  y voit  un  château  qui 
pafle  pour  le  plus  fort  qu’il  y ait  en  Euro- 
pe. Cette  Ville  eft  fituée  au  confluent  du 
Leven  & de  la  Clyd,  à iz.  milles  O am  q. 
au  N.  de  Glafcow. 

C’eft  à 5.  milles  E.  de  Dumbarton  que 
commençait'  la  fàmeufe  muraille  A'Anto- 
nin  le  Pieux  dont  nous  avons  parlé  ail- 
leurs. 

XLVIII.  LrDDESDAIE. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Roxbourg.  Il  a 17.  milles  de  longueur 
fur  1 1 . de  largeur.  C’eft  un  pais  fertile  en 
pâturages , & abondant  en  gibier. 

U Hermitage  ( Chef-lieu  ) , à zo.  mil- 
les S.  O.  d’iedbourg,  eft  un  Bourg  bien 
peuplé  & où  il  fe  fait  un  aflèz  bon  com- 
merce. On  y voit  un  vieux  château  qui 
rombe  en  ruines. 

L’Abbaye  de  Kan , fï  fàmeufe  en  Eco£ 
fe , étoit  fituée  fur  la  rivelgauche  de  F Eskf 
à 11.  milles  S.  de  PHermitage. 

XLIX.  Linlithgow  ( Lindenfis  Ager.). 

Ce  Comté , qui  fait  partie  de  la  Lothia" 
ne , eft  borné  au  N.  par  le  Golfe  d'Edim- 
bourg 3 au  S.  par  la  Province  de  La- 
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nerk  j à l’E.  par  celle  d’Edimbourg  j , 8c  x 
l’O.  par  celle  de  Sterling.  Elle  a 1 5.  mil- 
les de  longueur  fur  8.  de  largeur.  La  terre 
y eft  fertile  en  blé , en  fruits,  en  légumes 
& en  pâturages.  Le  gibier  y abonde  auflï 
bien  que  le  poifton. 

Linlithgow,  Lindum  {Cap.)  eft  une 
Ville  ancienne , mais  bien  peuplée  & a fi- 
fez  commerçante.  On  y voit  encore  au- 
jourd’hui un  beau  château  Royal  & un 
temple  magnifique.  Elle  eft  à un  petite 
diftance  E.  de  la  riviere  d 'Avon  5c  à 3 . 
milles  S.  du  Golfe  d’Edimbourg. 

Queens-Ferry , à 7.  milles  E.  N.  E.  de 
Linlithgow eft  un  gros  Bourg  avec  un 
bon  Port  fur  le  Golfe  d’Edimbourg. 

L.  Lochaber. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’in- 
vernelf.  Il  a 3 6.  milles  de  longueur  fur 
2 6.  de  largeur.  La  riviere  de  Spean  le  tra- 
verfe  de  l’E.  à l’O.  C’eft  un  pais  plein  de 
montagnes  5c  de  lacs  , & prefque  défert  r 
il  y a cependant  de  bons  pâturages.  Om 
n’y  voit  gueres  que  des  cabanes  de  ber- 
gers. 

Mœy , fur  la  rive- droite  de  la  Spean , à. 
5.  milles  N.  N.  O.  du  Fort  Guillaume  8s 
48.  S.  O.  d’Invernelf,  eft  un  petit  Village- 
où  il  n’y  a rien  de  remarquable.. 
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LI.  Mamore. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province1 
d’Argyle.  Il  forme  une  péninfule  qui  a 
environ  9.  milles  de  longueur  fur  4.  on 
5 . de  largeur.  Le  gibier  8c  le  poilfon  y 
abondent. 

..  Le  Fort  Guillaume  eft  limé  au  fond 
d’un  Golfe  très -profond  & fort  étroit. 
Ce  Fort  eft  à 37.  milles  N.  d’InvernejT. 

LU.  Marr  ( Marnia.  ). 

_ Ce  Comté  dépend  de  celui  d’Aber- 
deen. Il  a 5 <3.  milles.de  longueur  fur  17. 
de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  blé  8c 
en  pâturages.  Il  y a beaucoup  de  monta- 
gnes, fur-tout  dans  la  partie  occidentale. 
Le  gibier  8c  le  poilfon  y font  abondants. 

New-Aberdeek  ( Cap.)’  V oyez  la  def- 
çription  de  cette  Ville  fous  leN°.  I.  pag. 
}io. 

LUI.  Mearns  ou  Kincardine. 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  d’Aberdeen  3 au  S.  par  celle  d’An- 
gus  j à l’E.  par  la  mer;1  â FO. par  la  Pro- 
vince d’Aberdeen  8c  par  celle  d’Angus. 
Elle  a 27.  milles  de  longueur  fur  1 6.  de 
largeur.  La  terre  y très-fertile  en  blé-  8c 
en  pâturages.  Le  gibier  y abonde.  On  pê- 
che beaucoup  de  faumons  dans  fes  riviè- 
res , & quantité  d’autres  poilfons  p fur- 
tout  de  harengs,  j,  près  de  la  côte. 
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Inverbervy  ( Cap.  ) , à 9.  milles  Ni. 
E.  de  MontrolT,  eft  un  bon  Bourg  avec 
un  petit  Port , fîtué  à l’embouchure  de  la 
riviere  de  Bervie. 

D annoter  ou  Dunnotiry  à 7.  milles  N~ 
N.  E.  d’inverbervy  , eft  un  château  qui 
défend  l’entrée  de  la  Baie  de  Stonhive  , 
du  côté  du  Sud. 

LIV.  Meinteith'. 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  Il  eft  borné  au  N.  par  la  Province 
de  Brade-Albin  & parcelle  de  Strathern  ? 
à l’E.  par  celles  de  KinrofT 8c  de  Fife  ; aa 
S.  par  celles  de  Klackmannan , de  Ster- 
ling 8c  de  Lenox  3 à l’O.  par  celle  de  Le- 
nox.  Il  a 39.  milles  de  longueur  fur  1 6. 
de  largeur.  C’eft  un  pais  de  montagnes 
8c  d’ailleurs  extrêmement  coupé  de  lacs 
8c  de  rivières.  Les  pâturages  y font  bons. 
Le  gibier  & le  poilTon  y abondent. 

Dumblain  , Dumbi.  an©M  ( Cap.  ) eft: 
un  gros  Bourg.  C’étoit  autrefois  une. 
Ville  alfez  confidérable.  Ce  Bourg  eft  à. 
2.1.  milles  S.  Q-.  de  Perth  8c  20.  N.  N.  E.. 
de  Glafcow. 

LV.  Mers  ou  Berwik. 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  de  Haddingtowif;  au  S.  pat  celle  de 
Roxbourg  & par  le  Northumberland  y 
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Province  d’ Angleterre?,  à l’Espar  la  mer;  à 
l’O.  par  la  Province  deSelkirk  & par  cel- 
le d’Edimbourg.. Elle  a 25.  milles  dedom- 
gueur  fur  1 o.  de  largeur.  La  terre  y eft  fer- 
tile en  blé  , en  fruits  &:  en  pâturages. 
C’eft  une  des  Provinces  d’Ecoffe  où  il  y a 
moins  de  montagnes  , & où  le  terrein  eft 
plus  uni. 

Kelso  ( Cap.)  eft  un  gros  Bourg,  bien 
peuplé  &c  fort  commerçant.  Ce  Bourg  eft 
fîtué  fur  la  rive  gaucbe  de  la  Tweede , à 
i:  5,.  milles  O.  S.  O.  de  Berwick , & à 1 1 „ 
N.  N.  E.  d’Iedbourg. 

La  Ville  de  Berwick , qui  étoit  autre- 
fois la  Capitale  de  la  Province  de  Mers , 
ne  dépend,  plus  depuis  long  - temps  du 
Royaume  d’Ecofle-  Cette  Ville  a été  réu- 
nie à l’Angleterre , & fe  trouve,  aujour- 
d’hui comprife  dans  la  Province  de  Nort- 
bumberland, 

Coldïnpham  , à 17.  milles  N.  N.  E.  de 
Kelfo  , eft  un  Bourg  , fîtué  alfez.  proche 
de  la  mer.  Il  y avoir  autrefois  une  célè- 
bre Abbaïe. 

Aymouth  , à 1 7.  milles  N.  E.  de  Kelfo,» 
eft  un  Bourg  avec  un  petit  Port. 

Duns , à 9.  milles  N.  E.  de  Kelfo  , eftr 
an  Bourg  où  naquit , à ce  qu’on  prétend',. 
Jean  Scot , furnommé  le  Docteur  fubtil , 
mort  à Cologne  en  1308.  Plufieurs  Au- 
teurs font  Jean  Scot  originaire  de.  Don - 
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Jlon  en  Angleterre  y mais  il  nous  parole 
plus  vraifemblable  qu’il  étoit  Ecouois  Sc 
natif  du  Bourg  de  Dans , puifqu’il  fut 
toujours  connu  fous  le  nom  de  ce  Bourg. 

LVI.  Mideorn. 

Ce  Canton  fait  partie  du  Comté  de 
Lorn  , qui  dépend  de  la  Province  d’Ar- 
gyle.  C’eft  un  pais  d’une  très-petite  éten- 
due , mais  aflez  fertile  en  pâturages , & 
d’ailleurs  abondant  en  gibier  & en  poif- 
fon.  Ordinairement  les  fils  aînés  des  Ducs 
d’Argyle  portent  le  titre  de  Comtes  de 
Lorn . 

Inifchey,  à 17.  milles  O.  N.  E.  d’Itv* 
verary,  eft  un  Bourg  aflfez  bien  peuplé. 

LVII.  Morrer. 

Ce  Ganton  dépend  de  la  Province  d’In- 
vernelT.  Il  forme  une  péninfule  qui  n’eft 
rien  moins  que  considérable. 

Kilgoan  , à 64.  milles  O.  S.  O.  d-’Jn- 
verne(T&  8.  S.  du  Fort  de  Bernera,  eft 
un  mauvais  Village  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable. 

LVIIII.  Morvern. 

Ce  Canton  , fitué  vis-à-vis  l’Ifle  de 
Mull , dépend  de  la  Province  d’Ârgyle. 
Il  forme  une  péninfule  qui  a 1 6.  milles 
de  longueur  ûtr  10,  de  largeur.  Il  y a de 
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bons  pâturages  & quantité  de  gibier.  Le 
poiflon  y eft  aufli  fort  abondant. 

Finary , à 4a.  milles  N.  O.  d’Invera- 
ry , eft  un  bon  Village  dont  prefque  tous 
les  habitans  font  des  pêcheurs. 

LIX.  Moydart. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d’In- 
vernefll  II  forme  une  péninfule  qui  a 1 3. 
milles  de  longueur  fur  7.  de  largeur.  C’eft 
un  païs  prefque  défert  : on  n’y  trouve  que 
quelques  pêcheurs  & des  bergers, 
c Achaglin  , à 6 4.  milles  S.  O.  d’inver- 
n e(T,  eft  un  petit  Village  qui  ne  mérite 
aucune  attention. 

LX.  Mucairn. 

Ce  Canton  , qui  eft  d’une  très-petite 
étendue,  dépend  de  la  Province  d’Àrgy- 
le.  Le  Village  de  Mucairn  eft  à 14.  mil- 
les X.  O.  d’Inverary. 

LXI.  L’Ifle  de  Mur  l ( Ebudarum . ) 

- ; Cette  Ifle , qui  dépend  de  la  Province 
d’Argyle,  n’eft  féparée  du  continent  que 
par  un  petit  détroit  de  11.  à 1 5 00.  pas  de 
largeur.  Elle  a 30.  milles  de  longueur  fur 
ai . de  largeur  à l’endroit  où  elle  a le  plus 
d’étendue.  Vers  le  milieu  la  largeur  de 
cette  Ifle  n’eft  que  de  5.  milles , à caufe 
d’un  .Golfe  qui  a i q.  milles  de  profon- 
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deur.  L’Ifle  de  Mull  eft  fertile  en  orge  & 
en  aveine.  Le  poiflon  , la  volaille  & le  gi- 
bier y abondent.  Il  y a anffi  quantité  de 
faucons.  Les  chevaux  y font  très-petits  , 
mais  vigoureux.  On  compte  dans  cette- 
Ifle  3.  Paroiffes , plulteurs  Châteaux  & 
environ  130.  Villages  ou  Hameaux. 

Le  Bourg  de  Klencanir  eft  à 45 . milles 
O.  un  q.  au  N.  d’Inverary. 

LXII.  Murray  ( Moravia.  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  la 
mer  3 au  S.  par  la  Province  de  Badenoch 
& par  celle  d’Aberdeen  3 a l’E.  par  la  Pro- 
vince de  BanfF 3 & à PO.  par  celles  de 
Nairn  & d'InvernelT.  Elle  a 5 5 . milles  de 
longueur  fur  16.  de  largeur'.  L’air  y eft 
plus  tempéré  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres Provinces  de  PEcolTe  feptentrionale. 
La  terre  y eft  fertile  en  blé  , en  légumes , 
en  fruits  & en  pâturages.  Le  gibier  y eft 
abondant.  La  mer  & les  rivières  y font 
très-poilTonneufes. 

Elgtn  , Elgia  ( Cap.) , fur  fa  riviere 
de  Loffie , à 5 . milles  S.  de  la  mer , eft  une 
Ville  ancienne  & petite , mais  allez  bien 
bâtie , bien  peuplée  Sc  fort  commer- 
cante. 

Findorn,  à 15.  milles  O.  un  q.  au  S. 
d’EIgin , eft  un  bon  Port. 

Roches , à 7,  milles  E.  S.  E.  d’Elgin,  eft 
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Un  château  allez  bien  bâti.  Il  eft  fitué  fut 
la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Spey. 

Le  Golfe  de  Murray  eft  lîtué  entre'  la 
Province  de  ce  nom , &:  celles  de  Nairn 
de  Rolf  & d’Inverneff. 

LXIII.  Nairn1  (Karma.) 

Cette  petite  Province  eft  bornée  au  N. 
par  le  Golfe  de  Murray  ; à l’E.  &c  au  S. 
par  la  Province  de’  Murray  } à l’O.  par  le 
Golfe  d’Inverneff.  Elle  a io.  milles  de 
longueur  fur  6.  de  largeur.  L’air  y eft  bon 
& la  terre  fertile. 

Nairn  ( Cap.)  , à 1 1.  milles  E.  un  q. 
au  N.  d’Inverneff  & ai.  E.  un  q.  au  S. 
d’Elgin  , eft  un  gros  Bourg  avec  un  boy 
Port. 

LXIV.  Netherlorn. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province 
d’Argyle.  Il  eft  d’une  très-petite  étendue. 
On  y remarque  Kilmerfort  , qui  eft  un 
gros  Village,  fitué  au  fond  d’un  petit 
Golfe  , à i S.  milles  O.  d’Inverary. 

LXV.  Nithisdale. 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  Il  a 39.  milles  de  longueur  fur 
ï 1 . de  largeur.  La  riviere  de  Nith  le  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur.  La  terre  y 
eft  très-fertile  en  blé:  & en  pâturages..  Le 
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gibier  y eft  abondant  aufli-bien  que  le 
poifTon.  On  pêche  dans  la  riviere  de  Nith 
d’excellentes  traites  & quantité  de  fau- 
mons. 

Dumfries  en  eft  la  Capitale.  Voyez  la 
defcription  de  cette  Ville  fous  le  N0.. 
XXV.  pag.  334. 

LXVL  Peesi.es  ou  Tweedale 
{ Tivedia.) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  d’Edimbourg  ; .au  S.  par  la  Provin- 
ce d’Annandale  & par  celle  de  Selkirk  -, 
4 l’E.  par  celle  de  Selkirk;  & à l’O.  par 
celle  de  Lanerk.  Elle  a 15.  milles  de  lon- 
gueur fur  19.  -de  largeur.  La  terre  y eft 
Fertile  en  blé  & en  pâturages.  La  riviere 
de  Tweede , qui  traverfe  cette  Province 
dans  toute  fa  longueur  , fournit  aux  ha- 
bitans  de  ce  pais  quantité  d’excellents 
poiftons  : les  anguilles  fur-  tout  de  la 
Tweede  font  très-eftimées 

Peebles  , Peblisium  ( Cap.  ) eft  unç 
petite  Ville,  où  il  y a trois  Eglifes , trois 
portes  , trois  rues  & trois  ponts.  Cette 
Ville  eft  bien  peuplée  & allez  commer- 
çante. Elle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Tweede , à 1 1.  milles  O.  N.  O.  de  Sel- 
kirk. 

LXVII.  Perth.  ( Perthia.  ) 

Ççtte  Province  eft  bornée  au  N.  par, 
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celles  de  Lochaber,  de  Badenoch&  d’A- 
berdeen j au  S.  par  celles  de  Lenox  , de 
Sterling,  de  Klackmannan  & de  Fifeq  à 
l’E.  par  la  Province  d’Angus  & par  celle 
de  Fife  j à l’O.  par  la  Province  d’Argyle. 
Elle  a 6o.  milles  de  longueur  & environ 
autant  de  largeur.  Il  y a dans  cette  Pro-, 
'vince  quantité  de  montagnes  dont  quel- 
ques-unes font  très  - hautes  , de  belles 
plaines  , des  vallées  fertiles  , des  lacs  8c 
des  rivières  où  le  poilfon  abonde.  Le 
Tay  eft  la  principale  de  ces  rivières.  Les 
montagnes  de  Minegec , fituées  dans  la 
Province  d’Athol  &c  fur  les  confins  de 
celle  de  Badenoch , font  remarquables 
par  leur  hauteur  & à caufe  des  bois  de 
haute  futaye  dont  elles  font  couvertes. 
Ces  montagnes  font  inhabitées  : on  y a 
pratiqué  le  long  d’une  vallée , un  grand 
chemin  qui  mene  de  Perth  à Inverneff. 

Perth  ou' Saint- Johnston,  Per- 
thdm  (Cap.  ) eft  une  Ville  qui  a été  au- 
trefois beaucoup  plus  confidérable  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui.  Le  Parlement  d’Ecofte 
s’y  alfembloit  fouvent.  Cette  Ville  eft  re- 
marquable à caufe  de  fa  fituation  avanta- 
geufe  fur  la  riviere  deThy.  Les  gros  vaif- 
feaux  remontent  jüfqu’à  Perth  \ mais  il 
faut  pour  cela  que  les  marées  loient  for- 
tes. Perth  eft  à 2 1 . milles  O.  un  q.  au  $; 
de  l’embouchure  du  Tay  , 22.  S.  O.  de 
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Forfar  & 16.  O.  un  q.  au  S.  de  Dundée. 

LXVIII.  Renfréw  ( Renfroana .) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  la 
Clyd  qui  la  fépare  de  la  Province  de  Le- 
nox;  au  S.  par  la  Province  d’Airj  àl-E. 
par  celle  de  Lanerk  ; & à l’O.  par  le 
Golfe  de  Clyd.  Elle  a z-j.  milles  de  lon- 
gueur fur  8.  de  largeur.  L’air  y eft  bon  3 ' 
&c  la  terre  très- fertile  en  blé , en  fruits  ÔC 
en  pâturages.  Le  gibier  & le  poilfon  y 
font  extrêmement  abondants. 

Renfrbw  ( Cap.  ) , fur  la  rive  gauche 
delà  Clyd , à 5.  milles  O.  de  Glafcow  y 
eft  une  Ville  riche,  bien  bâtie , bien  peu- 
plée & très-commerçante.  Il  y a un  bon 
Port  de  marée  , où  s’arrêtent  les  vaif- 
feaux  qui  ne  peuvent  remonter  la  riviè- 
re jufqu  a Glafcow. 

LXIX.  Ross.  ( RoJJia . ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  de  Sutherland  ; au  S.  par  la  Province 
d’Inverneff  ; à l’E  8c  à l’O.  par  la  mer.Elie 
a 8 1 . milles  de  longueur  & environ  la 
moitié  de  largeur.  C’eftun  pais  fort  mon- 
tagneux , & malgré  cela  abondant  en 
bois  , en  pâturages  & en  bétail.  Il  y a 
beaucoup  de  golfes  qui  avancent  fort 
avant  dans  les  terres.  Les  fils  des  Rois 
d’Ecolfe  portoient  autrefois-  le  titre  d$ 
iQomtes  de  Roffi 
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FortRose  ou  Chanrye  ( Cap.  ) eft 
un  bon  Bourg , fitué  près  de  la  Mer , à 
8.  milles  N.  N.  E.  d’InvernelTSc  environ 
autant  N.  O.  de  Nairn. 

Dingwall } à 1 5 . milles  N.  O.  de  For- 
trofe  , eft  un  Bourg  avec  un  Port  de  ma- 
rée. . 

Taine , à 12.  milles  N.  de  Fortrofe  3 
eft  un  Bourg  où  il  fe  fait  quelque  com- 
merce. , 

LXX.  Roxbourg  ouTiwiotdale, 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  de  Mers  ; au  S.  par  celle  de  Cum- 
berland ; à l’E.  par  la  Province  de  Nor- 
thumberland  ; à l’O.  par  celles  de  Sel- 
fcirk  & de  Dumfries.  Elle  a 47.  milles  de 
longueur  fur  2 3 . de  largeur.  C’eft  un  pais 
arrofé  de  plufieurs  rivières , toutes  abon- 
dantes en  bon  poilfon.  La  terre  y eft  fer- 
tile en  blé  & en  pâturages. 

Iedbourg  ( Cap.  ) , eft  un  Bourg  allez 
confidérable.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  de  Iedd , à 1 1.  milles  E.  S.  E, 
deSelkirk  fie  24.  S.  O.  de  Barwick. 

LXXI.  Selkirk. 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celle  d’Edimbourg  ; au  S.  par  la  Province 
de  Dumfries , à l’E.  par  celles  de  Mers  & 
jde  Roxbourg  j fie  4 l’O.  par  la  Province 

de 
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de  Peebles.  La  terre  y eft  fertile  en  bons 
pâturages.  La  riviere  d’Etterick  , qui  ar- 
rofe  la  Province  , fournit  d’excellentes 
truites.  Ce  Comté  a 2-4.  milles  de  lon- 
gueur fur  15.  de  largeur. 

Selkirk  (Cap.  ) , eft  un  gros  Bourg  > 
fitué  fur  la  rive  droite  de  YEtterick  5 à ir, 
milles  N.  O.  d’Iedbourg,  &c  autant  S.  E. 
de  Peebles.  Ce  Bourg  eft  remarquable  par 
la  défaite  du  Marquis  de  MontrolT , par 
les  troupes  du  Parlement  , fous  le  régné 
de  Charles  L 

LXXIL  Sterling  ( Sterlinga.) 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par 
celles  de  Meintheith  8c  de  Klacfcmannan \ 
au  S.  par  la  Province  de  Lanerlc  ; à l’Ê. 
par  celle  de  Linlithgow  ; 8c  à l’O.  par  la 
Province  de  Lenox.  Elle  a 2 5 . milles  de 
longueur  fur  13.  de  largeur.  La  terre  y eft; 
fertile  en  blé  , en  fruits  8c  en  pâturages. 
C’eft  une  des  meilleures  Provinces  du 
Royaume  : le  gibier  8c  le  poifton  y abon- 
dent , la  pêche  du  faumon  furtour  y fait 
une  branche  de  commerce  alfez  confidé- 
rable. 

Sterling(  Cap.  ) furia  rive  droite  du 
Fleuve  Forth  , à 23.  milles  S.  O.  de 
Perth , 4.  S.  de  Dumblain  3c  iS.  N.  E.  de 
Glafcow  , eft  une  Ville  allez  conlîdéra- 
ble.  Elle  eft  htuee  fur  la  pente  d’un  rocher 
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au  pied  duquel  coule  la  riviere  de  Forth 
dans  un  lit  très  profond.  Les  Rois  d’E- 
coffe  avoient  fait  de  cette  Ville  une  Place 
très-importante  où  ils  fe  retiroient  dans 
les  temps  critiques.  Il  y a fur  la  riviere  un 
beau  pont  de  pierre  de  quatre  arches  , 
fermé  par  une  porte  de  fer.  Les  plus  gros 
vaifleaux  montent  avec  la  marée  jufquà 
ce  pont.  Au-delfus  de  la  Ville , la  tête  du 
rocher  eft  occupée  par  un  château  très-bien 
fortifié  & difficile  à réduire.  Ce  château 
fert  à défendre  la  Ville  & le  pont  , Sç  on 
le  regarde  comme  une  des  clefs  du  Royau- 
me. Depuis  Sterling  jufquà  la  grande 
mer  , on  compte  environ  5 o.  milles. 

Falkirk  , à 9.  milles  S.  S.  E.  de  Ster- 
ling, eft  un  gros  Bourg,  très-connu  à caufe 
de  la  bataille  quife  donna  auprès  le  28. 
Janvier  1746.  , entre  les  Ecoffois  & les 
Anglois , & dans  laquelle  les  premiers  fu- 
rent les  vainqueurs. 

LXXIII.  Stormomt. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  11  a 17,  milles  de  longueur  fur  12. 
de  largeur.  C’eft  un  païs  abondant  en  blé  , 
en  pâturages , en  gibier  & en  poiffon,  On 
y remarque  la  montagne  & le  bois  de 
Birnum , à 8.  milles  N.  N.  O.  de  Perth. 
Cette  montagne  fournit  de  bons  bois  d$ 
charpente  6c  ae  conftru&ion. 
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Dunkeld  , Caledonium  Gajlrum  ou 
Dunkeldinum  ( Cap.  ) eft  une  Ville  ancien- 
ne , mais  bien  bâtie  , bien  peuplée  8c 
très  - commerçante.  C’eft  le  plus  grand 
marché  pour  les  Montagnards.  Cette  Vil- 
le eft  limée  fur  la  rive  gauche  du  Tay , à 
15.  mille  N.  O.  dePerth  8c  20.  O.  N.  O.' 
de  Dundée. 

LXX1V.  Strath-Avin. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
JBanfF.  Il  a 37.  milles  de  longueur  fur  6. 
ou  7.  de  largeur.  C’eft  un  pais  très  - peu 
habité  , & où  l’on  ne  rencontre  gueres 
-que  des  cabanes  de  bergers. 

Belrach  , à 28.  milles  S.  O.  de  BaafFj 
•eft  un  très-mauvais  Village. 

LXXV.  Strath-Bogie. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  d'A- 
berdeen. Il  a 22.  milles  de  longueur  fur 
6.  ou  7.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile 
en  blé  8c  en  pâturages. 

Strath-Bogie  , à 31.  milles  N.  O.  d’A- 
berdeen , eft  un  Village  allez  bien  peu- 
plé. 

LXXVI.  Strath-Devon. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Banff.  Il  a 10.  milles  de  longueur  8c  envi- 
ron la  moitié  de  largeur.  On  y recueille 

Qij 
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du  blé  , & les  pâturages  y font  bons. 

Kiaardie  , à io.  milles  S.  de  BanfF  j 
eft  une  bourgade  bien  peuplée. 

LXXVII.  Stratherne. 

Ce  Comté  qui  dépend  de  la  Province 
de  Perth , eft  borné  au  N.  par  la  Province 
d’Athol , & par  celles  de  Stormont  & de 
Gaurie  ; au  S.  par  la  Province  de  Mein- 
theitft  3 ,à  l’E.  par  celle  de  Fife  ; .&  à l’O. 
par  celle  de  Brade-Albin.  Il  a 40.  milles 
de  longueur  fur  17.  de  largeur.  La  terre  y 
eft  fertile  en  blé  & en  pâturages.  Les  ri- 
vières de  Tay  , d’Ern  & d’Almond,  qui 
arrofent  le  païs  , abondent  en  poiffbn  ; 
le  faumon  furtout  y eft  fort  commun. 

Abernethy  {Cap.  ) eft  une  Ville  trçs- 
ancienne.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Tay,  à 8.  milles  E.  S.  E.  de  Perth. 
Cette  Ville  fervoit  anciennement  de  réfi- 
denee  aux  Rois  des  Picles . 

LXXVHL  Strath  - Ila. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Banff.  11  a 7.  milles  de  longueur  & envi- 
ron autant  de  largeur.  Les  pâturages  y font: 
excellens. 

New.-MiLL,  à 1 5 . milles  S.  O.  de  Banff  g 
eft  un  Village  bien  peuplé. 

LXXIX  Strathnaver. 

Ce  Comté  dépend  de  là  Proyipce  dis 
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Sutherland-.  11  a 41.  milles  de  longueur  fur 
27.  de  largeur.  C’eft  un païs  extrêmement 
coupé  de  lacs  & de  rivières.  La  terre  y eft: 
fertile  en  pâturages , mais  il  y a peu  de 
bois.  Les  chevaux  y font  petits  , mais  vi- 
goureux. Le  gibier  y abonde  auffi  bienque 
le  poiflon.  Les  habitans  aiment  beaucoup 
la  chafle. 

Strathy  , à 4-1.  milles  N.  de  Dornock  & 
25.  O.  N.  O.  de  Wick  , eft'  une  bonne 
bourgade  avec  une  belle  Baie  où  fe  perd 
la  riviere  de  Strathy. 

Durnejf  ou  Durenis  , à 16.  milles  O, 
de  Strathy , eft  une  autre  Bourgade  avec 
un  bon  Port. 

LXXX.Sutherlandok  Southerland. 

Cette  Province  eft  bornée  au  N.  par  la 
mer  ; au  S.  par  la  Province  de  Rolf  j à TE. 
par  la  Province  de  CaithnelT  & par  la 
mer  ; &c  à PO.  par  la  mer.  Elle  a 4§. 
milles  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Les 
productions  du  pars  font  les  mêmes  que 
dans  le  Comté  de  Strathnaver  qui  forme 
l'article  précédent.  Dans  le  Sutherland 
propre,  qui  s'étend  vers  le  midi , la  terre- 
eft  un  peu  plus  fertile  en  blé  : le  commer- 
ce y eft  auffi  en  meilleur  état. 

Dornock  ( Cap.  ) eft  une  petite  Ville, 
bien  peuplée  & aftez  commerçante.  Cett® 
Ville  eft  fituée  fur  le  bord  d’un  Golfe,  à 9,, 
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milles  N.  N.  O.  de  Fortrofe  & n,  N.  Nv 
O.  de  Cromarty. 

Dunrobbin  , à n.  milles  N.  E.  de  Dor- 
nock , eft  un  château  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer,  Sc  dans  une  contrée  très-abondan- 
îe  en  gibier. 

LXXXl.  Upperiorn. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province 
d’Argyle.  Il  eft  d’une  étendue  peu  confi- 
dérable.  La  terre  y eft  fertile  en  pâturages. 
Le  gibier  & le  poifton  y font  abondans. 

DUnJlafag  , à 18.  milles  N.  O.  d’Inve- 
rary  ;_eft  un  Bourg  bien  peuplé.  Il  y a un- 
bon  Port  avec  un  château  fortifiéi 

LXXXII.  Wachopdale. 

Ce  Canton  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  Il  comprend  une  vallée  qui  a 
7.  ou  8.  milles  de  longeur  ôc  environ  la 
moitié  de  largeur.  Les  pâturages  y font 
excellens. 

Relyhill  , à iG.  milles  E.  de  Dum- 
fries , eft  un  Village  aftèz  bien  peuplé. 

LXXXIII.  Wigtown. 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  de 
Galloway.  Il  a 18.  milles  de  longueur  fur 
ij.  de  largeur.  La  terre  y eft  très-fertile  en 
blé  , en  pâturages  & en  fruits.  La  mer  & 
-les  rivières  y abondent  en  poilfon.  On  y 
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pêche  quantité  de  faumons  & de  harengs. 

Wigtown  ( Cap.  ) eft  un  gros  Bourg 
avec  un  Port  fort  commode.  Ce  Bourg  eft 
fîtué  au  fond  d’une  Baie  , a 13.  milles 
O.  S.  O.  de  New-Galloway. 

W'hitehern  ou  Whitehorn  à 9.  milles 
S.  de  Wigtown  , eft  un  Bourg  très  - bien 
peuplé.  Il°y  a un  petit  Port  qui  n’eft  rien 
moins  que  bon. 

Glenluce , à 12.  milles  O.unq.  au  S. 
de  Wigtown,  eft  un  gros  Bourg , fitué  près 
de  la  mer , au  fond  d’une  Baie  qui  peut 
pafterpour  un  grand  Port.  Il  y avoit  au- 
trefois auprès  de  ce  Bourg  une  Abbaie 
qui  éroit  très-célèbre. 

Port-Patrick , à 21.  milles  O.  un  q, 
au  S.  de  Wigtown  , eft  un  Bourg  avec  un 
Port  très-fréquenré  par  les  voyageurs  qui 
vont  d’Ecofte  en  Irlande  & par  ceux  qui 
paftent  d’Irlande  en  Ecofle.  Ce  Port  eft 
à 3 6.  milles  E.  de  Carickfergus  en  Ir- 
lande. 


Article  V 1 1 1. 

Des  IJles  qui  dépendent  de  l’EcoJJe « 

CEs  llles  font  en  grand  nombre  : nous 
ne  parlerons  ici  que  des  principales 
ou  de  celles  qu’il  importe  le  plus  de  con- 
iioître.  Nous  diftinguons  ces  Iftes  & nous 

Q ü'j 
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lesdivifons  en  trois  clafles.  i°.Les  d^ef- 
ternes,  fituées  à l’0.  & au  N.  O.  de  l’Ecof- 
ie.  2q.  Les  Orcades , fituées  au  N.  de  ce 
Royaume.  30.  Les  Mes  de  Schetland , fi- 
tuées au  N.  E.  des  Orcades. 

$•  I- 

Des  IJles  Wrejiernes  ( Hébrides.  } 

1.  L’Iflede  Colonfa  a 8.  milles  de  lon- 
gueur fur  3.  de  largeur.  Il  y a un  Fort  au- 
quel on  donne  le  nom  de  Duncol.  Cette 
Ille  eft  à 24.  milles  O.  du  continent  d’E- 
eofie , & à 1 1 2.  O.  d’Edimbourg. 

2.  Lille  de  Tire-ly  a 18.  milles  de 
longueur  fur  3 . ou  4.  de  largeur.  Elle  eft 
très-fertile.  Il  y a plufieurs  habitations. 
Candavar  en  eft  le  chef-lieu.  Cette  Ifle  eft 
à 3 1 . milles  S.  O.  du  continent  d’Ecolfe, 
& à 139.  O.  N.  O.  d’Edimbourg. 

3 . L’Ifle  à’Iona  ou  de  Kolmkill  eft  très- 
petite  , mais  elle  eft  fameufe  à caufe  d’un 
Monaftère  qu’il  y avoit  autrefois.  On  dit 
que  dans  l’Eglife  de  ce  Monaftère  font 
enterrés  8.  Rois  de  Norwége , 48.  Rois 
d’Ecolfe,  4.  Rois  d’Irlande , & un  grand 
nombre  de  perfonnes  du  premier  rang. 
C’eft  dans  ce  Monaftère  , nommé  autre- 
ment S o dore , que  réfidoit  l’Evêque  de 
Wefternes.  L’Ifle  d’Iona  eft  tout  proche 
de  celle  Mu.ll  dont  nous  avons  parlé  dans 
l’article  précédent. 
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4.  Lille  de  Coll  a 1 5 . milles  de  lqijr 
gueur  fur  2.  ou  3.  de  largeur.  On  y 
compte  plufieurs  habitations.  Cette  Ille 
eft  à 20.  milles.  O.  du  continent  d’Ecof- 
fe , Sc  à 1 3 8.  N.  O.  d’Edimbourg. 

5 * Lille  de  Rum  a 8 . milles  de  lon- 
gueur fur  5.  de  largeur.  On  y compte  4. 
bonnes  habitations.  Cette  Ille  eft  à 1 % 
milles  O.  du  continent  d’Ecolïè  , Sc  à 
1 3 8.  N.  O.  d’Edimbourg.. 

G.  Lille  d ’Egg  eft  très  - petite  , mais: 
elle  eft  remarquable  à caufe  des  eaux  mi- 
nérales qu’on  y trouve.  Çette  Ille  eft  à 1 î. 
milles  O.  du  continent  d’Ecolïè  , Sc  à 
132.  milles  N.  O.  d’Edimbourg. 

7.  Lille  de  Much , à 1.  milles  S.  O.  de 
A'Egg  ( n°.  G.  ).  eft  très-petite , mais  elle 
eft  fort  connue  à caufe  des  faucons  qu’cm 
y trouve-,  Sc  qui  font  eftimés-.. 

8.  Lille  de  Canay,  à 3.  milles  N*.  O. 
de  Rum-  ( n°.  5,  )a  5.  milles  de  longueur' 
fur  5.  ou  60 o.  pas  de  largeur.  On  y trou-- 
ve  del-aiman.- 

9.  Lille  de  Skye  eft  une  des  plus  gran- 
des des  Wefternes.  Elle  a 3 G.  milles  de 
longueur  fur  20.  de  largeur  3 1 mais  en  cer- 
tains endroits , cette  largeur  eft  réduite  à'- 
3.  milles  feulement.  La  largeur  moyenne  ■ 
de  cette  IJle  eft-  de  12.  milles  ou  environ. 
L’ile  de  Skye'QÜc  bien  peuplée.  La  terre-y 
eft- fertile  en  blé  Sc  'en  pâturages.  Le  gi— 

Qv. 
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Lier  ôc  le  poiflon  y font  très-communs;. 
On  y pêche  des  harengs  pendant  toute 
l’année.  Il  y a plufîeurs  montagnes  ôc  des 
-rochers  qui  fervent  de  retraite  aux  aigles 
ôc  aux  faucons.  Le  château  de  Dunwegem 
ôc  celui  de  Dundonald  font  les  deux 
meilleurs  endroits  de  l’Ifle.  Le  détroit 
ou  canal  qui  fépare  l'Ifle  de  Shye  du  con- 
tinent d’Ecofle,  n’a  que  5.  ou  60c.  pas  de 
largeur.  Le  Fort  de  Bernera , dans  la  Pro- 
vince d’InvernelT,  eft  vis-à-vis  de  cette 
Ule.  Dunwegen  eft  à 3 2.  milles  O.  N.  O. 
de  Bernera , & à 161.  N.  O.  d’Edim- 
bourg. 

1 o.  L’Ifle  de  Bafay  a 10.  milles  de  lon- 
gueur fur  2 . ou  3 . de  largeur.  Cette  Ifle  eft. 
habitée,  ôc  elle  fltuée  à 7.  ou  8oorpas  E„- 
de  celle  de  Slcye. 

1 1.  L’Ifle  de  Bara  a 8.  milles  de  lon- 
gueur fur  3 . de  largeur.  Cette  Ifle  eft  bien 
peuplée,  & fes  habitans  font  prefque 
tous  Catholiques- Romains.  Bara  eft  à 
43.  milles  O.  du  continent  d’Ecoflë,  ÔC 
16 y O.  N.  O.  d’Edimbourg. 

12.  L’Ifle  de  Sud-W/jl  a 21.  milles  de- 
longueur  fur  5 . ou  6.-  de  largeur.  Le  ter- 
rein  y eft  bas  , humide  ôc  mal-fain  : c’eft 
ce  qui  eft  caufe  que  cette  Ifle  eft  peu  habi- 
tée. La  côte  la  plus  orientale  & la  plus  mé- 
ridionale eft  à 47.  milles  O.  du  continent 
d’Ecoflè,  ôc  à 161.  O.  N>  O.  d’Edim- 
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13.  L’Ifle  de  Benbecula , fituée  au  N. 
de  celle  de  Sud-wifi  ( n°.  1 1.  ) dont  elle 
n’eft  féparée  que  par  un  canal  fort  étroit, 
a 5.  ou  6.  milles  de  longueur  & environ 
la  moitié  de  largeur.  Il  y a quelques  habi- 
tations dans  bipartie  du  Sud  & dans  celle 
de  l’Oueft. 

14.  L’Ifle  de  Nord-wifi  eft  fituée  à 
12.00.  pas  N.  de' celle  de  Benbecula  ( n°. 
1 3 . ) &c  à 1 3 . milles  O.  de  celle  de  Skye 
(,n°.  p.)  Elle  z 16.  milles  de  longueur  & 
environ  la  moitié  de  largeur.  Les  côtés 
font  habitées  , furtoutdans  la  partie  fep- 
tentrionale.  Cette  Ifle  eft  à 44.  milles 
O.  du  continent  d’Ecolfe  , 3c  à x So.  N. 

0.  d’Edimbourg. 

1 5 . L’Ifle  de  Lewis  eft  fituée  au  N.  N. 

1.  de  celle  de  Nord-Wift  dont  elle  eft- 
fçparée  par  un  canal  de  6.  milles.  Elle  a 
48.  milles  de  longueur  fur  environ  2 1 . dé 
largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  blé  & en 
pâturages.  Le  chanvre  & le  lin  y réuflif- 
fent  auflî  très-bien.  Les  côtes  font  extrê- 
mement poiflonneufes  , & l’on  pêche 
beaucoup  de  faumons  dans  les  rivières. 
Ces  divers  avantages  font  caufe  que  rifle 
eft  aflez  bien  peuplée.  On  la-  divife  en 
cinq  Paroifles  : StornairaeÇc  la  plus  con- 
fidérable.  Cette  patoifle  eft  fitue  au  fond 
d’un  golfe , dans  la  partie  fepte'ntrionale 
..de  l’Ille  y à 52.  milles  O.  du  continent 


37^  Description  Hïfiorique-Gêogr. 
d’Ecoffe  , & à 175.  N.  O.  d’Edimbourg.' 

On  donne  le  nom  d’Ille  de  Harres  ou' 
Tiarray  à la  partie  méridionale  de  l’Ifle  de 
Lewis , quoique  ce  foit  une  péninfule  de 
12.  milles  de  longueur  fur  4.  ou  5.  de  lar- 
geur. Gette.  péninfule  ne  tient  à l’Ille  de 
Lewis , que  par  une  langue  de.  terre  très- 
étroite. 

Nous  ne  dirons  rien-  ici  des  Ides  de 
'MulL , à.  lia  , . de  Jura  , d ’Arran  & de 
Bute , que  l’on  compte  parmi  les  Wefter- 
nes.  Nous  avons  donné  la  defcription  de 
ces  Illes  en  faifant  celle  des  Provinces 
d’Argyle  & de  Bute  voyez  ces  deux,  ar- 
ticles , pag.~  325 . 8c  330.. 

§•  II- 

Des  IJles  dOrkney  ou  Orcades .. 

Ces  Illes  font  féparées  de  l’EcolTe  par- 
le détroit  dé  Pentfând  qui  ira  que  4.  on 
5.  milles  de  largeur.  Elles  font  au  nom- 
bre de  6 7.  dont  28.  feulement  font  habi- 
tées. Les  autres-,  qui  font  très-petites , 
êc  que  l’on  appelle  Hoims,  font  refervées1 
pour  des  pâturages.  L’àir  que  l’on  refpire 
dans  ces  Illes , eft  fort  fain  , mais  froid  r 
il  y a cependant  en  été  desr  jours  extrême- 
ment chauds...  La  terre  y eft  peu  fertile. 
Le  bois  y eft  rare  mais  les  plantes  8c 
les  racines  y font  communes.  L’orge  êc 
l’aveine  font  les  .meilleurs  produC&ons  dty 


des  Ijtes  Britanniques.  37? 
païs.  Les  pâturages  y font  bons  , 8c  fer- 
vent à nourrir  quantité  de  beftiaux , fur- 
tout  de  moutons , dont  la -laine  neff1  rient 
moins  que  fine.  Les  habitans  commercent 
en  poilfon , en  viande,  falée  & fumée 
en  jambons , en  beurre &c.. 

1 . L’Iile  de  Mainland  ou  Pomona , qui 
eft  la  plus  grande  des  O.rcades.,  a 2 5 . mil* 
les  de  longueur  fur  6'.  de  largeur.  U y a 
plufieurs  golfes  8c  des.  baies  qui  retrecif* 
ient  confidérablement  cette  Iflë  en  plu- 
fieurs endroits.  Elle  eft  divifée  en  1 2.  Pa- 
roiffes  : on  remarque  dans  celle  àe  Saint- 
Ola , la  Ville  ou  Bourg  âe  Kirkwall , qui 
eft  la  Capitale  de  toutes  les  Orcades.  Ce. 
Bourg  eft  bien  bâti  : il  n’y  a qu’une  rue., 
mais  elle  fort  longue.  La  Cathédrale , dé- 
diée à St.  Magtius , eft  un  bel  édifice,, 
fou  tenu  par  2-8.  eolomnes.  Kirkwall  eft  à 
191  milles  N.  du  continent  d’Ecolfe  8c  à= 
j 8 5,  N.,  d’Edimbourg..  Long ».  140.  5 4L 
Lat,  58°.  58'.  Au  folftice  d’été  le  foleii 
fè  lève  à Kirkwall,.  à 2.  heures  48.  mi- 
nutes, & fe  couche  à 9.  heures  1 2.  mi- 
nutes. Au  folftice  d’hiver  il  fe  leve  à 8», 
Heures  59.  minutes -,  8c.  fe.  couche,  à 3» 
heures  1.  minute; 

2.  L’Ifle  à’Hay  n’eft  féparée  de  celle  de 
Mainland  , que  par  un  petit  canal  de  7- 
ou  8cos  pas.  Elle  a n.  milles  de  longueur: 
fur.  4.  de  largeur.  Les  truites  y font  exceL- . 
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lentes.  Il  y a beaucoup  de  brebis  fauvagèS 
dans  les  bois. 

3.  Lille  d ’Eda  eft  lîtuée  à ri.  milles 
N.  N.  E.  de  celle  de  Mainland.  Elle  à 7, 
milles  de  longueur  , & en  largeur  elle 
s’étend  depuis  un  jufqu’à  trois  milles.  La 
volaille  y eft  bonne.  Le  poiflon  y abonde. 
On  y fait  beaucoup  de  lel. 

4.  L’Ifle  de  Barra,  lîtuée  à 8.  ou  900. 
pas  au  S.  de  celle  de  Mainland  , eft  pe- 
tite , mais  il  y a plus  de  bois  que  dans1 
aucune  autre  des  Oreades. 

5.  Lille  de  Ronaldsha  du  Sud  , lîtuée 
à 5.  milles  N.  N.  E.  du  Cap  Dunglbay  en 
Ecofle , a 6.  milles  de  longueur  & envi- 
ron la  moitié  de  largeur.  11  y a un  bon 
Port  dans  la  partie  orientale. 

6.  L’Ifle  dë  Ronaldsha  du  Nord , la 
plus  feptentrionale  des  Oreades , eft  lîtuée 
à z 5 . milles  N.  E.  de  celle  de  Mainland. 
Elle  a 3 . milles  de  longueur  & environ  un 
mille  de  largeur. 

7.  L’Ilîe  de  Sanda , lîtuée  à 1 z.  milles 
N.  N.E..  de  celle  de  Mainland,  à ix.  mil- 
les de  longueur , & depuis  un  jufqu  a 6. 
milles  de  largeur.  Il  y a un  Port , qui  eft? 
Pun  des  meilleurs  des  Oreades.-  ■ ■ ■ . 

§.  m. 

Des  IJles  de  Schetland  ou  Hetland 
( Æmoda.) 

Ces  Mes  font  lîtuées  au  N.  E,  de  l’Ë- 
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cofïe.  Celle  de  Mainland’,  qui  eft  la  plus 
méridionale  , eft  éloignée  du  continent 
de  ce  Royaume  de  91.  milles.  On  partage 
ces  Iiles  en  trois  ordres  y il  y en  a z6. 
grandes  , propres  à être  peuplees , 40= 
moyennes  & 30.  petites  qui  ne  font  que 
des  rochers.  L’air  y eft  froid-,  mais  fort 
fàin.  La  terre  y produit  de  l’orge  &■  de 
l’aveine.  Il  n’y  croît  prefque  point  d’am- 
bres. Les  pâturages  y font  excellens.  Les» 
moutons  font  la  meilleure  richelTe  des- 
liabitans.  Les  chevaux  y font  petits , mais' 
robuftes  & fort  eftimés.  Les  Schetlandiens- 
©nt  les  mœurs  douces.  Ils  commercent  en 
poiftbn  fumé  , en  beurre  , en  fuif , en- 
îaine  , &c.  Ils  vivent  très-long-temps  ,, 
, fans  prefque  avoir  jamais  de  maladies.  La 
pêche  fait  leur -principale  occupation.  Ils 
font  une  grande  partie  de  l’année  fans: 
avoir  commerce  avec  les  Etrangers  , à 
eaufe  de  l’impétuofité  de  la  mer. 

1.  L’IIle  àe  Maynland,  la  plus  confidé— 
rable  des  Schetlandiques  , a 5 1.  milles  de 
longueur,  & depuis  4.  jufqu’à  1:5.  milles 
de  largeur.  Il  y a quantité  de' golfes,  de- 
baies  & de  lacs..  Cette  Me  eft  alfez  bien1 
peuplée  , furtout-le  long  des  côtes.  Ler- 
irick  en  eft  la  Capitale.  Cette  Ville  ou 
Bourg  eft  à 98.  milles  N.  E.  de  Kirkwall 
des  Orcadés  , 480.  S.  E.  de  l’Iflande* 

» 80,  O.  de  la  côte  de  Norvège , & .2.85  = 
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N.  N.  E.  d’Edimbourg.  Long.  iy9. 

Lat.  Go°.  G'.  Au  folftice  d’été  le  foleil  , 
feleve  à.  Lewick , à 2.  heures  37.  minu- 
tes, & fe  couche  à 9.  heures  23.  minu- 
tes. Au  folftice  d’hiver  il  fe  leve  à 9.  heu- 
res 1 o.  minutes & fe  couche  à 2.  heures- 
jo.  minutes. 

2.  L’ÏÏled ’Yell,  à 5.  milles  E.  de  celles 
<de  Maynland , a 14.  milles  de  longueur 
fur  8.  de  largeur.  On  y remarque  la 
Bourgade  de  Sandwich , a-  24.  milles  N. 

N.  E.  de  Lerwick. 

3 . L’Ifle  d ’UnJi  n’eft  féparée  de  celle 
ch  Tell  que  par  un  petit  détroit  de  3 . ou 
eu  400.  pas  de  largeur.  Cette  Ifle  a 10. 
milles  de  longueur , fur  j-.  ou  G.  dè  lar- 
geur. On  y remarque  le  village  de  Vofe- 
gart,  a 39  .milles  N.  E.  dè- Lerwick. 

L’Iflè  de  T air  ou  Ferro  eft  fituée  entre- 
les  Orcades-  & lès  Schetlândiques.  Elle- 
n’a  que  3 . milles  dé  longueur , & environ 
1 500.  pas  de  largeur.  Cette  Ifle  habitée  , 

& elle  eft  fort  connue  des  navigateurs. 

Les- Ifles  de  Farro  ou  de  Ferro  ( que 
l’on  doit  diftinguer  de  celle  de  F air  ) font: 
f tuées  à 1 Go.  milles  Oi  N.  O.  dès  Schet-- 
landiques.  Il  y en  a 24. , 1 2.  grandes  3c 
12.  petites,  filles  fontfujettes  au  Roi  d^ 
Dannemarck. 
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TROISIEME  PARTIE» 

.DÆ  VIS  L E ET  ROYAUME 
D’IRLANDE. 


Article  I. 

Situation  & étendue. 

J.  "Irlande  ell  lîtuée  à PO.  de 

H l’Angleterre  ; au  S. O.  de  F Ecof- 

M I fe  ; & au  N.  N.  O.  de  la  France, 

( Dijiances  depuis  V Angleterre  juf qu'en 
Irlande.  ) 1 °.  Depuis  Fille  d’Hoîy  - Head 
jufqu’à Dublin  , 61.  milles.  i° . Depuis 
la  pointe  de  Braychipult , au  Comté  de 
Caernarvan  , jufqu’à  Wicklow , 47.  mil- 
les. 3 °.  Depuis  le  Cap  de  St.  Davids , au 
Comté  de  Penbrock  , jufqu’au  Cap  de 
Carnfore  ,42.  milles. 

( Dijiances  depuis  VEcoJJe  jufquen  Ir- 
lande. ) x °.  Depuis  le  Port  Patrik  jufqu’à 
la  terre  d’Irlande  la  plus  prochaine  , 2.5. 
milles.  29.  Depuis  le  Cap  Cantir  jufqu«à 
la  terre  d’Irlande  la  plus  prochaine  , 1 6. 
•milles.  Ÿ . Depuis  Fille  d’Illa  jufqu’à  la 
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serre  d’Irlande  la  plus  prochaine  , ijl, 
milles. 

( D'iftafices  depuis  la.  France  jufquen 
Irlande.  ) i Depuis  Pille  d’OiieflTant , a 
27.  milles  de  Breft  , jufqu’à  la  côte  d’Ir- 
lande la  plus  prochaine  , i )6.  milles.  z°. 
Depuis  Saint-Malo  jufqu’à  la  côte  d’Ir- 
lande la  plus  prochaine,  320.  milles.  jQ.. 
Depuis  Nantes  jufqu’à  la  côte  d’Irlande  la 
plus  prochaine  ,438.  milles. 

II.  Cette  Ifle  s’étend  du  S.  au  N.  de- 
puis le  5 ie.  degré  1 5 . minutes  de  latitude, 
jufqu’au  55e.  degré  19.  minutes  3 ce  qui 
donne  8<j.  lieues  marines  &c  un  tiers  de 
lieue  , ou  259.  milles.  De  l’O.  à PE,  elle 
s’étend  depuis  le  7e.  dégré  7.  minutes  de1 
longitude  , jufqu’au  1 2e.  degré  7.  minu- 
tes ; ce  qui  peut  être  évalué  à 62.  lieues 
marines  & deux  tiers  de  lieue , ou  1 88. 
milles.  La  circonférence  de  cette  Me  , à 
la  mefurer  de  cap  en  cap  & de  pointe  en 
pointe  , efl  de  240.  lieues  marines  , ou 
720.  milles. 


Article  IL 

Rivières  & Ports  de  Mer. 

ï.  Y L eft  peu  de  pais  en  Europe  qui  foit 
J.  mieux  arrofé  que  l’Irlande.  On 
dompte  dans  cette  Me  plus  de  foixante  ri- 
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, . vierès  navigables  : les  plus''  confidcrableS' 
font  celles  qui  fuivent. 

Le  Shannon  prend  fa  fource  dans  le 
Lac  à' Allen,  au- Comté- de  Letrim  : ilpaf- 
fe  par  Athlone  8c  Limericfc  , & fe  perd 
dans  la  mer  14 1.  milles  au  - delfous  de  la 
derniere  de  ces  Villes.  Son  cours  eft  de- 
plus  de  150.  milles. 

Le  Black-Water  a fa  fource  8c  la  plus 
grande  partie  de  fon  cours  dans  le  Comté 
de  Corlce  : il  fe  perd  dans  la  mer  près  du 
bourg  de  Y oughall , à 2 3 . milles  E.  N.  E.< 
de  Corlce.  Son  cours  eft  de  60.  milles. 

La  Shure  naît  dans  le  Comté  de  Tipe- 
rary.  Après  avoir  arrofé  ce  Comté  , la 
Shure  fépare  celui  de  Waterford  du  Com- 
té de  Kïlkenny  ; elle  mêle  enfuite  fes  eaux 
avec  celles  de  la  riviere  de  RoJJe  , 8c  fe 
perd  dans  la  mer  à 9.  ou  10.  milles  au- 
deflous  de  Waterford.  Son  cours  eft  de 
plus  de  8 o,.  milles. 

La  Lifte  prend  fa  fource  dans  le  Comté 
de  Wicklow  ; & après  un  cours  de  <;  o„ 
milles  ou  environ  , elle  fe  perd  dans  la 
mer  à 4.  ou  5.  milles  au-deftous  de  Du- 
blin. 


La  Boyne  naît  dans  des  marais  , au 
Comté  de  Kildare  , à 20  milles  ou  envi- 
ron E.  du  Dublin.  Elle  fe  perd  dans  la 
mer  à Drogheda  , à 16.  milles  N.  de  Du- 
blin. Son  cours  eft  de  40.  milles  ou  en~ 
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viron.  Cette  riviere  eft  fort  connue  par  M 
* bataille  qui  fe  donna  auprès  en  1 689. 

Le  Bann  a fa  fource  dans  le  Comté  de 
Down.  Après  un  cours  de  30.  milles  ou 
environ  > cette  riviere  entre  dans  le  Lac 
de  Neag  qu’elle  traverfe  du  S.  au  N.  dans 
une  étendue  de  1 6.  milles.  Le  Bann  coule 
enfuite  l’efpace  de  z 6.  milles  , & fe  jette 
dans  la  mer  , à 4.  ou  5 . milles  au  - delfous 
de  Colrain. 

La  Foyle  fe  forme  de  plulîeurs  rivières 
qui  fe  reunilFent  à Strabane  , au  Comté 
de  Tyrone  : elle  coule  enfuite  par  Loiï- 
donderry  , & fe  perd  dans  la  mer  , à zo. 
milles  au-delfous  de  cette  Ville. 

ï I.  On  compte  fur  les  côtes  de  l’Irlan- 
de feule  plus  de  Ports  de  mer  qu’on  n’en 
compte  fur  celle  de  l’Angleterre  8c  de 
l’Ecolfe  enfemble.  La  plupart  de  ces 
Ports  font  très-bons  8c  propres  à recevoir 
des  vailfeaux  de  toutes  grandeurs.  Outre 
les  Ports  de  mer , il  y a encore  en  Irlan- 
de quantité  de  Havres  8c  de  Baies  où  les 
vailfeaux  peuvent  fe  retirer  dans  l’occa- 
fion.  Nous  allons  nommer  les  principaux 
d’entre  les  Ports  de  mer  de  cette  llle  , 
nous  refervant  d’en  dire  quelque  choie  de 
plus , & de  nommer  les  autres  , lorfque 
nous  ferons  la  defcription  particulière  de 
chaque  Province  ou  Comté  de  ce  Royau- 
me. 
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N.  i°.  les  Ports  où  fetrouve  cette  marque  * , font  fi- 
tués  fur  des  rivières. 

a°.  Les  diftanees  depuis  Dublin  font  mefurées  en  ligne 
droite  £c  en  railles  de  Sa.  au  degré. 

, Pofi- 

Comtes.  de  ümUm 

Dublin. 


Ports. 

de 

Mer.. 


Baltimore  . . 
Bantry  . . i 
Broad  . . . 

Carickfergus  . 
Carlingford 
Clanekilty  . . 
Clow  . . . 
Corke  *.  . . 
Dow'n.  . : . 
Drogheda  . . 
Dublin  *.  . . 
Dtmdalk  *.  . 
Dunmannus  . 
Dunnagall  , . 
Galloway  . . 
Kilmare  . . 
Kingfale  . . . 
Limerick  *.  , 
Londoiiderry  31 
Mourne  . . . 
Rondftone  . 
Sligoe  . . . 


Strangford  . 
Waterford  * 
Wexfbrd*  . 

'ty'icklow'.  , 


. Corke  , . . 

ryd. 

. s.  0. 

. Corke  . i . 

15/. 

. s.o. 

. Mayo  . . . 

144.  O. N.  O, 

. Antrim  . . . 

92.  . 

. N. 

. Armagh  . . 

4*-  . 

. N, 

. Corke  . . . 

I 41.  . 

s.  o«_ 

. Mayo  y . . ' . 

125.  . 

. 0. 

. Corke  . ..  . 

110.  . 

s.  0. 

. Dorn  . . . 

6 c.  N.N.E. 

. Louth  . . . 

27.  . 

. N» 

. Dublin  . . . 

• « • 

. Louth  . . , 

44-  » 

. N. 

. Carke  . . . 

161.  . 

S.  0 e 

. Tyrconel  . . 

1.04,  . N. O. 

. Galloway  . . 

io2.  . . O y; 

. Kerry  . . . 

154-  • 

s.  0. 

. Corke  . . . 

128. 

. s.o. 

, Limerick  . . 

O.S.  O., 

, Londonderry. 

11 2.  N.N.O. 

. Down  . . . 

S 4-  ■ 

. N- 

. Galloway  . . 

130.  ; 

. O. 

. Sleigo  . . . 

ic2.  O.N.Q: 

. Down  . . . 

71.  N.N.E. 

. Watcrford  . . 

74.  s.  s.  0. 

. Wexford  . . 

6l.  c 

. S. 

• Wicklow  . . 

23.  s.  s,  E.j 
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Alticle  III. 

Climat  & qualité  du  pais . 

f.  Uoique  l’Irlande  & l’Angleterre 

fe  rrouvent  foliées  à peu-près  en- 
tre les  mêmes  parallèles  , néanmoins  la 
température  du  climat  eft  encore  plus  fen- 
fible  dans  le  premier  de  ces  Royaumes 
que  dans  celui  d’Angleterre.  Il  eft  vrai  que 
l’hiver  commence  de  bonne  heure  en  Ir- 
lande , & que  le  froid  s’y  fait  fentir  quel- 
quefois dès  la  mi-Septembre  , mais  il  n’y 
eft  jamais  exceffif.  Rarement  , dans  le 
cours  de  l’hiver  , qui  dure  affez  ordinai- 
rement jufqu’à  la  fin  de  Mars  , & quel- 
quefois plus  long-temps , eft-on  obligé  de 
s’approcher  du  feu  pour  fe  garantir  du 
froid.  Il  gèle  fort  peu  dans  ce  pais  : il  y a 
■ordinairement  trois  ou  quatre  gelées  en 
hiver  , mais  elles  ne  durent  gueres  plus  de 
trois  ou  quatre  jours  ; des  pluies  prefque 
continuelles  tempèrent  cette  faifon. 

La  pluie  eft  fi  ordinaire  en  Irlande  , 
quelle  y dure  prefque  tout  le  long  de  l’an- 
née , auffi  bien  l’été  que  l’hiver.  Le  com- 
mencement du  printemps  y eft  fort  beau  j, 
8c  le  foleily  luit  pendant  ce  temps-là  de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir  cinq  ou  fix  fe- 
maiuçs  de  fuite , fans  aucune  interruption 
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'cfiï  moins  confidérable.  Ces  beaux  jours 
paflfés  , la  pluie  recommence  , & elle 
continue  tout  le  long  de  l’été  & même  la 
plus  grande  partie  de  P automne..  Le  temps 
le  remet  au  beau  vers  la  fin  de  l’automne , 
& de  la  même  maniéré  qu’au  printemps  , 
mais  il  ne  dure  gueres  plus  de  quinze 
jours  ou  trois  femaines  : cependant  cela 
lert  à fêcher  les  grains  & les  foins  qui 
étoient  reftés  dans  les  champs , & que  la 
trop  grande  humidité  avoit  empêché  de 
ferrer  plutôt.  Pendant  ce  temps  - là  on  la- 
boure aufii  les  terres , & on  feme  les  blés 
d’hiver. 

Il  femble  qu’un  climat  aufii  pluvieux  8c 
aufii  humide  que  celui  d’Irlande  , ne  de- 
vrait pas  être  fort  fain  : ce  qui  confirme 
que  cela  devroit  être  ainfi  , c’eft  qu’il  ré- 
gné dans  ce  pais  deux  ou  trois  fortes  de 
.maladies  qui  emportent  tous  les  ans  bien 
du  monde.  La  diflenterie  eft  la  moins 
dangereufe  de  ces  maladies  mais  elle  eft 
la  plus  commune  , & la  plus  difficile  à 
guérir.  La  fievre  d’Irlande  eft  une  efpèee 
defievre  maligne  qui  fe  manifefte  par  des 
fymptômes  différens  de  ceux  qui  caraéte- 
rifent  les  fievres  malignes  dans  les  pais 
chauds  oufecs.  Le  Riche ts  eft  une  mala- 
die qui  attaque  particulièrement  les  pe- 
tirs  enfans  , & qui  devient  fouvent  incu- 
çabfe  quand  elle  n’eft  pas  traitée  avec  1g 
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plus  grand  foin.  Il  eft  encore  en  Irlande 

X O . v . 

une  quatrième  forte  de  maladie  , qui  ell 
fort  commune  parmi  le  peuple  : c’eft  une 
efpèce  de  lèpre  qui  eft  caufée , à ce  qu’on 
prétend  , par  le  faumon  frais  , mangé 
hors  de  faifon  , c’eft-à-dire  , vers  la  fin 
de  l’année  , & après  qu’il  a jette  fes  œufs. 
Ce  poiflon  devient  alors  languiftant , mo- 
laire & û mal-fain  qu’il  fort  des  pullules 
Sc  de  vilaines  taches  de  tout  fon  corps. 

Les  Irlandois  & plulieurs  habiles  étran- 
gers avec  eux  , prétendent  que  les  mala- 
dies dont  nous  venons  de  parler  , font 
moins  des  effets  du  climat  du  pals  que  de 
l’intempérance  de  fes  habitans.  Nous  croi- 
rons volontiers  que  cela  peut  être  ainli 
puifque  nous  avons  devant  les  yeux  un 
grand  nombre  d’exemples  de  perfonnes 
qlii  ont  vécu  en  Irlande  jufqu’à  un  âge 
extrêmement  avancé  , jouiffant  conftam- 
ment  de  la  plus  parfaite  fanté.  D’ailleurs 
tout  le  monde  connoît  la  faine  conftitu- 
tion  des  Irlandois  : on  fçait  également 
que  cette  Nation  eft  capable  de  fupporter 
les  plus  grandes  fatigues  , & qu’elle  eft 
auffi  propre  qu’aucune  autre  de  l’Europe 
pour  les  travaux  de  la  guerre. 

IL  L’Irlande  eft  un'  païs  extrêmement 
coupé  de  rivières  , de  lacs , de  marais  & 
de  bois.  Il  a auffi  quantité  de  montagnes  s 
dont  quelques-unes  font  fort  hautes  ; on. 

remaque  j 
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remarque  , entre  autres  , les  montagnes 
de  Carlingford , celles  de  Dublin  ; les 
montagnes  de  Curlews  qui  réparent  le 
Comté  de  Sleigo  de  celui  de  Rojcommon  5 
les  douze  montagnes  de  Phelim-ghe-Ma- 
dona  , dans  la  partie  feptentrionale  du 
Comté  de  'Tiperary  ; les  montagnes  de 
Brandon-Hills  , dans  le  Comté  de  Kerry , 
à l’Eft  du  Havre  de  Smerwick  , que  l’on 
découvre  de  plus  de  5 0 milles  en  mer  , 
Sec.  Entre  les  Lacs , le  plus  grand  eft  fans 
contredit  celui  de  Neagh  , fitué  dans  la 
Province  d’ Uljler.  Ce  Lac  eft  d’une  forme 
à peu-près  quarrée  : il  a 2.0.  milles  de 
longueur  fur  10.  ou  ix.  de  largeur.  On 
compte  encore  en  Irlande , une  vingtaine 
d’autres  Lacs , tous  allez  considérables  & 
également  abondants  en  poilTon.  Plu- 
sieurs de  ces  Lacs  font  remplis  d’eau falée  5 
& ce  font  ceux  qui  n’étant  pas  fort  éloi- 
gnés de  la  mer,  fontfujets  au  flux  Sc  an 
reflux. 

La  terre  en  Irlande  eft  généralement 
fertile , mais  elle  l’eft  beaucoup  moins  en 
grains  qu’en  pâturages.  Les  montagnes  Sc 
les  prairies  y font  couvertes  de  troupeaux 
de  gros  Sc  de  menu  bétail , qu’on  laifle 
paître  en  plein  air  , pendant  toute  l’an- 
née , la  nuit  comme  le  jour.  Les  moutons, 
les  bœufs  , les  chevaux  Sc  généralement 
tous  les  animaux  tant  fauvages  que  dôme- 
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ftiques  , l'ont  plus  petits  en  Irlande  qu’eri 
Angleterre.  On  attribue  cette  différence  à 
quelque  autre  caufe  qu’à  celle  du  climat 
ou  de  là  qualité  de  la  nourriture.  Les  ani- 
maux qui  font  tranfportés  d’Angleterre 
en  Irlande , y multiplient  comme  ceux 
du  pais  & ne  dégénèrent  point  de  leur 
grandeur. 

Les  chevaux  d’Irlande , quoique  moins 
vifs  que  ceux  d’Angleterre , font  fort  efti- 
fnés.  Les  bœufs  que  l’on  nourrit  dans 
cette  Ifle  , font  fort  gras  8c  délicats  : les 
habitans  du  pais  en  font  un  commerce 
prodigieux , & c’eft  les  ruiner  que  de  leur 
défendre  l’exportation  de  cette  denrée. 
Outre  la  chair  de  bœuf  & celle  de  co- 
chon , tant  falée  que  fumée , dont  les  Ir- 
landois  fourniffent  les  étrangers  , cette 
nation  fait  encore  un  commerce  confidé- 
rable  en  beurre , en  fromage , en  poiffon 
falé  , en  miel  , en  faffran  , en  lin , en 
chanvre  , en  laine  ^ en  cuirs  , &c.  A ces 
diverfes  denrées , qui  font  toutes  des  pro- 
ductions  du  pais  , on  peut  encore  ajouter 
le  fer  , le  cuivre , l’étaim  & le  plomb  que 
l’on  tire  des  mines  de  ce  Royaume. 
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Article  IV. 

Population  , Naturel  des  Habitons  >' 
Langues  du  Pais. 

I.  /’“\  N eftime  que  l’Irlande  , qui  n’â 
gueres  plus  d’étendue  que  l’E- 
eofTe , contient  environ  la  moitié  plus 
d’habitans  que  ce  Royaume  , & qu’on  y 
compte  environ  dix-fept  cens  mille  âmes: 
c’eft  beaucoup  pour  un  païs  où  l’on  ne 
compte  que  8.  ou 9.  Villes  bien  peuplées* 
les  autres  Villes  n’étant  que  des  Bourgs 
médiocres  & point  en  allez  grand  nonT- 
bre  pour  former  une  population  confidé- 
rable. 

II.  Les  Irlandois  font  bienfaits , agiles 
& robuftes  : ils  ont  l’efprit  vif  & fubtil  ; 
mais  on  les  accufe  d’être  groffiers , paref- 
feux  & adonnés  aux  plaifîrs  Cela  ne  doit 
s’entendre  que  du  peuple , ou  de  ceux  qui 
manquent  d’éducation.  Les  Irlandois  qui 
font  élevés  avec  foin  , deviennent  pour 
i’ordinaire  d’excellens  fujets.  On  a re- 
marqué que  les  foldats  de  cette  Nation 
font  braves  j bien  difciplinés  dans  les  païs 
étrangers , mais  tout  autres  dans  le  leur. 
Les  troupes  Irlandoifes  , au  fervice  de 
France  , fe  font  acquifes  beaucoup  de 
gloire  dans  les  diverfes  occalions  où  elles 
ont  été  employées. 


Rij 
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III.  La  Langue  Irlandoife  eft  particu-* 
lière  au  pais.  Cette  Langue  différé  beau- 
coup de  i’Angloife  & de  la  Galoife.  EJle 
,a  beaucoup  de  rapport  avec  l’Ecoffoife  : 
on  dit  qu’elle  a aufïï  quelque  affinité  avec 
la  Langue  des  anciens  Cantabres , qui  eft 
celle  que  parlent  aujourd’hui  les  Bafques , 
à quelque  différence  près. 

g",  ..  ; '.-i- . v.rr  1 i . r.'-jag 

Article.  V. 

Gouvernement . 

QUoique  l’Irlande  foit  fort  voifine 
de  la  Grande-Bretagne  , il  ne  pa- 
role pas  néanmoins  que  les  Romains  y 
ayent  jamais  fait  aucun  établiffement,  ni 
même  qu’ils  ayent  tenté  de  s’y  établir. 
Pour  prouver  que  les  Romains  ont  porté 
la  guerre , & qu’ils  ont  étendu  leurs  con- 
quîtes jufqu’en  Irlande  3 envain  fait- on 
valoir  l’autorité  de  quelques  Auteurs , tels 
que  Juvenal  tte  autres.  Ges  Auteurs  fe 
font  exprimés  plutôt  en  Foëtes  qui  fe  laifi 
fent  emporter  par  1e  feu  de  leur  imagina- 
tion , ou  en  Panegyriftes  qui  amplifient 
les  aétions  de  leurs  héros  , qu’en  Hifto- 
riens  qui  racontent  vrai.  D’ailleurs , les 
expreffions  de  ces  Auteurs  font  fi  vagues , 
que  vouloir  conclurrela  conquête  de  l’Ir- 
lande d’après  leur  témoignage  , ce  feroit 
.certainement  donner  à-de  (Impies  conjecv 
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lares  beaucoup  plus  d’autorité  qu’il  ne 
convient.  Au  furplus , comment  croira- 
t-on  facilement  que  cetre  conquête  ait 
eu  lieu  j-  puifqu’on  ne  trouve  rien  dans  les 
Hiflôriens  Irlandois  qui  la  confirme , 8s 
qu’il  n’exifte  dans  le  pats  aucun  monu- 
ment , pas  même  la  moindre  trace  de  k 
domination  Romaine.  Or  perfonne  n’i- 
gnore qu’il  ri’efl:  aucun  païs , fournis  au- 
trefois aux  Romains  , où  l’on  ne  trouvé 
encore  aujourd’hui  des  marques  de  leur 
domination. 

Dans  le  temps  de  la  décadence  de  l’Em- 
pire Romain  s une  troupe  confidérable 
de  Scots  ou  de  Scythes  3 qui  avoit  par- 
couru une  partie  de  l’Europe  , fans  fe 
fixer  nulle  part , palïà  en  Irlande  8:  s’y 
établit  : c-’eft  ce  que  nous  pouvons  croire 
fur  le  témoignage  A'Orofius  & fur  celui 
de  Claudien.  Peu  d’années  après , les  Van- 
dales ayant  porté  la  défolation  en  Efpa- 
gne , plufieurs  des  anciens  habitans  de  ce 

f>aïs  furent  chercher  une  retraite  en  II- 
ande , & s’y  établirent  parmi  les  Scots 
ou  du  moins  dans  leur  voifinage.  Il  pa- 
toît  cependant  que  les  Scots  continuèrent 
à tenir  le  premier  rang  parmi  les  habi- 
tans de  l’iüe  j & que  l’Irlande  continua 
auffi  d’être  appellée  EcoJJè , à caufe  d’eux. 

Vers  l’an  640.  Egfrid,  Roi  de  Nort- 
Jhutaberknd  > paflà  en  Irlande  avec  une 

RÜj 


59°  Defcripùon  Hijlorique-Geogr , 


armée  confidérable  , & porta  le  ravage 
dans  ce  pais.  Environ  150.  ans  après , les 
Normands , fous  la  conduite  de  Turge- 
Jîus , débarquèrent  en  Irlande , 8c  y com- 
mirent les  plus  grands  excès  dans  lê  cours 
d’une  guerre  qui  dura  près  de  30.  ans  5 
mais  enfin , Turgefius  ayant  été  furpris  8c 
tué , les  Normands  furent  défaits  à leur 
tour  : les  Infulaires  nationaux  ne  leur 
firent  aucun  quartier , les  taillèrent  en 
pièces , 8c  pourfuivirent  fi  vivement  ceux 
qui  avoient  d’abord  échappé  au  carnage 


? \ 


refla-t’il  quelques-uns  pour 


porter  à leurs  comgagnons  de  fortune  , 
qui  étoient  reliés  en-deçà  de  la  mer , la 
nouvelle  du  revers  que  leur  Nation  venoit 
d’éprouver. 

Après  les  Normands , vinrent  aulïï  les 
Ofimands  dans  le  deffein  de  s’établir  en 
Irlande.  Ces  derniers  étoient  des  peuples 
originaires  de  la  BalTe- Allemagne  : ils  fe 
préfenterent  d’abord  comme  marchands  > 
ôc  firent  efpérer  aux  Infulaires  des  avan- 
tages confidérables  de  l’efpèce  d’aflocia- 
tion  ou  traité  de  commerce  qu’ils  leur 
propofoient.  Mais  bientôt  ces  étrangers 
fe  faifirent  de  plufieurs  places  3 la  guerre 
s’alluma,  & il  y eut  encore  bien  du  fang 
répandu  de  part  & d’autre.  Enfin  les  Oft- 
mands  furent  chalfés  3 mais  les  Infulaires 
■avoient  été  tellement  affaiblis  qu’ils,  ne 


des  IJles Britanniques i 5$?ï 
foc  pas  difficile  à Edgar,  Roi  d’Angle- 
terre , de  fe  rendre  maître  de  Dublin  , 
auffi-bien  que  de  la  plus  grande  partie  d® 
l’Hibernie. 

Aux  guerres  étrangères  fuccéderent  des 
guerres  civiles  qui  achevèrent  de  ruiner 
l’Irlande  , & la  firent  enfin  paffier  fous  la 
domination  des  Rois  d’Angleterre.  Der- 
micius , fils  de  Murchard  ( Dermot  Mag 
Morog)  regnoit  fur  la  partie  orientale  de 
l’Ille  qui  comprend  aujourd’hui  la  Lage- 
nie.  Ce  Prince  fut  chafle  de  fes  Etats  par 
fes  Sujets,  à caufe  de  fa  cruauté  & de  fes 
débauches  : il  fe  retira  en  Angleterre  au- 
près de  Henri  II.  avec  le  confentement 
duquel  il  traita  avec  Richard , Comte  de 
Penbrock , furnommé  Strongbowe  , de 
la  famille  de  Clare.  Dermiçius  donna 
Eve , fa  fille , en  mariage  à Richard , &: 
le  déclara  fon  héritier.  Le  Comte  leva 
auflitôt  une  armée , compofée  de  Galois 
& d’Anglois  : il  pafla  enfuite  en  Irlande  à 
la  tête  de  cette  armée  ; & non-feulement 
il  rétablit  fon  beau-pere  fur  le  Trône  que 
Rotheric  avoir  ufurpé , mais  encore  il  lui 
fournit  la  plus  grande  partie  de  l’Ifle.  Ces 
fuccès  firent  naître  des  inquiétudes  dans 
l’efprit  de  Henri  II.  Ce  Prince  publia  un 
édit  par  lequel  il  ordonnoit , fous  les  plus 
grieves  peines,  au  Comte  Richard  &à 
îous  fes  compagnons  de  guerre  d’aban- 
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donner  l’IlTe  fans  délai  & de  fe  retirer 
en  Angleterre.  Richard  obéir  , & ayant 
cédé  au  R oi  Henri  tout  ce  qn’il  polfédoit 
en  Irlande , foit  du  chef  de  fa  femme  ou 
à titre  de  conquête , il  en  obtint  deux 
Villes  8c  quelques  châteaux  qu’il  pofféda 
déformais  fous  le  titre  de  fief  de  la  Cou- 
ronne. Bientôt  après  Henri  pafla  lui-mê- 
me en  Irlande , a la  tête  de  fon  armée,  en 
1172.:  il  acheva  de  fubjuguer  les  Irlan- 
dois  5 il  reçut  l’hommage  de  Rotheric  leur 
Roi  il  donna  à Jean  , le  fixième  & le 
dernier  de  fes  enfans , le  titre  de  Souve- 
rain d’Irlande,  &réfolut  de  faire  couron- 
ner ce  jeune  Prince.  Ce  couronnement 
n’eut  pas  lieu  , '8c  les  fuccelfeurs  de  Jean 
fe  contentèrent  de  prendre  le  titre  de  Sei- 
gneurs d’Irlande.  En  154?.  le  Parlement 
d’Irlande  érigea  fon  pais  en  Royaume  : le 
Parlement  d’Angleterre  ratifia  cette  érec- 
tion , 8c  Henri  VIII.  joignit  dès  lors  à fes 
premiers  titres  celui  de  Roi  d’Irlande. 

§•  R 

Forme  du  Gouvernement . 

Le  Gouvernement  civil  d’Irlande  ref- 
femble  afiez  à celui  d’Angleterre.  Ce 
Royaume  a fon  Parlement  particulier 
compofé  des  Seigneurs  , & des  Députés 
des  Comtés  8c  de  ceux  des  Villes: 
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.Bourgs  Royaux.  Le  Vice-Roi,  que  le 
Roi  a Angleterre  y envoie , 8c  qu’on  api- 
pelle  le  Lord  Lieutenant , a une  grande 
autorité  :•  il  eft  cependant  obligé  de  fui- 
vre  les  loix  du  Royaume  8c  les  ordon- 
nances du  Parlement.  Il  n’y  a point  est 
Europe  de  Vice-Roi  qui  approche  tant 
d’un  Roi  j que  celui  d’Irlande  , tant  par 
rapport  au  pouvoir,  que  par  rapport  av*. 
train.  & aux  revenus.. 

§.  IL 

Religion. 

La  Religion  Chrétienne  fut  prèchée  eu 
Irlande  par  Saint-Patrice,  vers  l’an  43 1. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  les  vé- 
rités de  l’Evangile  avoient  pénétré  daus 
cette  Ifle  long-temps  auparavant  ; mais 
cela  paroît  douteux , à caufe  du  peu  de  re- 
lation que  l’on  fçait  que  les  Hibernois 
avoient  avec  les  étrangers  & fur-tout  avec 
les  Romains  qui , dans  les  premiers  fiè- 
clés  du  Chriftianifme  , étoient  prefque  les 
feuls  dépofitaires  de  la  Religion. 

Les  travaux  de  Saint  - Patrice  , donc 
. nous  venons  de  parler eurent  tant  de 
fuccès,  qu’en  peu-d’années  la  plus  grande 
partie  de  l’Irlande  fut  convertie  ù la  foi 
de  J.  C.  Dès  le  VIe.  fiècle  cettellle  étoir, 
par  rapport  à la  Religion,  comme  uni 
Séminaire  où  les  Nations  voifines  en-r 
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voy  oient  les  jeunes  gens  fe  former  dans 
la  vertu.  On  appelloit  l’Irlande , l’Ille  des- 
Saints.  C’étoit  de  cette  Ifle  que  l’on  tiroir 
des  Sujets  pour  former  des  écoles  & des 
établilfements  de  Religieux  dans  les  au- 
tres Etats  de  l’Europe.  Aucun  pais  n’étoir 
mieux  inftruit  que  l’Irlande , & la  Reli- 
gion netoit  nulle  part  plus  floriflante  que- 
- dans  cette  Ifle  , lorfque  les  Normands 
vinrent  y porter  la  guerre.  Avide  de  lang 
& de  pillage  , cette  Nation  barbare  ren- 
verfa  les  EgHfes , ruina  les  Monaftères , 
maflacra  ou  difperfa  les  Moines , & dé- 
truifit  les  Ecoles  publiques.  Tant  que 
cette  défolation  dura  , il  ne  fut  gueres 
queftion  en  Irlande  ni  de  Science  ni  de 
Religion  5,  mais  les  Barbares  ayant  été 
enfin  totalement  défaits,  & la  tranquili- 
té  publiaue  ayant  été  rétablie  , on  tra- 
vailla à rendre  à la  Religion  Ion  ancienne 
fplendeur.  En  1151.  le  Cardinal  Jean 
Paperon,  qui  avoit  été  envoyé  Légat 
dans  cette  Ifle , par  le  Pape  Eugene  IV.  , 
tint  un-  Concile  dans  le  Monaftère  dé 
Mellifort , où  du  confentement  du  Cler- 
gé, & dès  Rois,  Ducs  & Anciens  d’Ir- 
lande , il  établit  les  quatre  Archevêchés 
qui  fubfîftent  encore  aujourd’hui,  & leur 
aflîgna  leurs  fuflragants. 

La  Religion  Catholique  fe  eonferva  en 
Irlande  dans-  toute  fa  pureté  jufqu’au 
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temps  de  Henri  VIII.  Ce  fut  alors  que  la 
Réformation  s’introduifït  dans  cette  Me. 
Sous  le  régné  d’Elifabeth  la  Religion  An- 
glicane y fut  établie  fur  le  même  pié  qu’en 
Angleterre , 8c  elle  eft  depuis  ce  temps-là 
la  dominante.  Par  conféquent  ce  font  les 
Anglicans  qui  polfédent  les  Archevêchés 
auflï-bien  que  les  Evêchés  : cependant  il 
y a encore  en  Irlande  autant  d’Evêques 
Catholiques  qu’il  y a de  Sièges  ; mais  ces 
Evêques  font  obligés  de  fe  cacher  & de  fe- 
déguifer  fous  des  habits  laïques.  Il  y a aufli 
dans  cette  Me  un  très-grand  nombre  de 
Catholiques  ( quelques  - uns  prétendent' 
que  ce  nombre  comprend  les  trois  quarts 
des  habitans  ) , mais  ils  y font  extrême- 
ment gênés  : non-feulement  toute  exer- 
cice public  ..de  leur  Religion  leur  eft  dé- 
fendu , mais  encore  ils  font  exclus  de 
toute  charge  municipale. 

Henri  VIII.  8c  Elifabeth  avoîenr  porté 
l’un  & l’autre  de  terribles  coups  à la  Re- 
ligion Catholique , en  Irlande  ' mais 
Cromwel  eft  celui  qui  lui  a fait  le  plus  de; 
mal.  Cet  ufurpateur  gratifia  fes  troupes 
des  biens  des  anciens  propriétaires  Irlan- 
dois  qu’il  avoir  profcrits  pour  caufe  de1 
Religion.  Ces  poftefïeurs  dé  nouvelle- 
création  portèrent  en  Irlande  une  haine 
implacable  contre  la  Religion  Catholi- 
que 8c  contre  ceux  qui  la  profefToieiir,. 

R vf 
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Loin  d’avoir  diminué  par  le  temps,  cette 
haine  s eft  accrue  par  dégrés,  de  forte' 
qu’au j ou rd’hui  les  Catholiques-Romains 
ont  moins  à craindre  du  Gouvernement, 
que  des  fuccefifeurs  de  ceux  qui  pofTedenc- 
n injuftement  les  biens  de  leurs  ancêtres. 
Ce  qu’il  y a de  fingulier  8c  de  bien  remar- 
quable par  rapport  à ces  Cromweliens  ou 
Républicains,  c’eft  qu’ils  font  également 
ennemis  déclarés  & des  Catholiques-Ro- 
mains & des  Anglois  mêmes  qui  ne  font 
point  Catholiques.  Lemêmeefprit  d’in- 
dépendance qui  animait  les  anciens' 
Cromweliens , s’eft  confervé  chez  leur 
defcendânts.  Ces  Républicains  fe roidif- 
fent  avec  fierté  contre  l’autorité- Supérieu- 
re , 8c  frondent  dans  l’occalion  tout  ce  qui 
émane  du  Gouvernement  8c  qui  ne  leur 
paroît  pas  tendre  uniquement  à leur  avan- 
tage- 

N.  i°.  Dans  le.  dénombrement  que  nom  donnons  des 
Archevêchés  & Evêchés  d’Irlande  , nous  comprenons- 
quelques  Evêchés  qui  ont  cté  fupprimés  par  le  Gouver- 
nement Anglois , mais  qui  font  encore  titulaires  pour  les 
Catholi  pies-Romains. 

if.  Les.  Chiffres  r.  1.  3.  & .4.  à la  fuite  des  Evêchés^ 
marquent  les  Métropoles  dont  les  Evêchés  font  fuffra. 
gants.  Le  Chiffre  r.  défigne  l’Archevêché  i'Armagh  : a. 
celui  de  Dublin  i 3.  l’Archevêchés  de  Casbell:  4.  celui, 
de  Tuant. 

39.  Les  diftar.ces  depuis  Dublin  font  mefurêes  en  li- 
gne droitç-  & en  milles  de  fie.  au  degré.  J 
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Archevêchés  & Evêchés  d'Irlande. 


Archevêchés 


Difi. 

de 


i *** 

Dublin.  tlon's‘ 


Comtés. 


& 

Evêchés. 


’e  Âcfcomy  . 4.  Letrim  . . . 75».  O.Nî.O^ 

^ Alache  ; . 4.  Rofcommorr.  71.  . . Oe 
C Elphin  . . 4.  Rofcommon.  76.  O.N.Oal 

fArdagh  . . r.  Longford  . . 6 a.  O.N'.Oi 

Kilmorc  . 1.  Cavan  . . . 57.  . N.  ©v' 

Armagh  j Ar.  Armagh  . . 6 3.  N.N.O; 

Athlone  . . 4.  Rofcoinmon.  6z.  . . O. 

Cashell,  Ar.  Tipcrary  . . 77.  . S.  O. 

Clogiier  . 1.  Tyrone  . . . 75.  N’.N'.O. 

{Cloaefort  . 4.  Gallow'ay  . . 66.  . . O,. 

Duach  . . 4.  Galloway  . . 71.  . -.  Os 

Cloyne  ..  y.  Corke  . . . 113.  . S.  O» 

T Connor  . . r.  Antrim  ...  91.  .N. 

lüown  . . x.  Bown  .■  ..  . 6 y.  N.  N.E. 

Corke  . . 3.  Corke  ..  . ..  119.  . S.  O*' 

Dromore  . 1.  Down  ...»  71.  . , N; 

Dublin  , Ar.  Dublin  : 

Dundalck  . 1.  Eouth  . , ; 41.  . . N. 

Emmeley  . 3.  Tiperary  . » ^o.  ..  S;  O; 

J Fearnea  . . i.  Wexford'  . . 47.  . . . S. 

* Langhiin  » i.  Caterlagh  . . 43.  .S.  O^. 

Kildare  . . 1.  Kildare  ...  13.  O.  S.  O.. 

Kilfenora  . 4.  Clare  ....  105.  O.  S.  O: 

Kilkenny  . z.  Kilkenny  ».  y 4 . S.  O.' 

Kiliala  . . 4.  Mayo  . . . îzj.  O.N.O. 
Killaloa  . 4.  Clare  ....  8f.  O.  S.  Ou 

1 J limerick  . u Lim^rick  . . pj-,  O.  S.  Os 

Hl  Ardfart  . . 3.  Kerry  . . . 143.  O.  S.  Q. 

Londondery  1,  Loadondery  . j*î,  N.N.Qi 
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p Meath  . . i. 

S réjid.  à Ard- 
p bracan  . . Eft-Meath,  . 
,\»Kiloom  . . i.  Eft-Meath.  . 
OlTery  ou  Of-  Queens- 
ray  . . County  . . 

Raphoé  . .1.  Tyrconel  . . 
Tuam,  Arch.  Galloway  . . 
rèjïd.  à Gal- 

loway  . . . Galloway  . . 
V Watetford  . 3.  Waterford  . . 
% Eifmore  . 3 . Waterford  „ . 


34.  . N. O» 
nr  N. N. Or 

51.  O.  s.  o. 

io8r  O. N. O» 
96.  . . O, 

101.  . Or 

74.  S.  S.  O. 
^4.  . S.  Or 


§*  HL 

Commerce , Sciences  & Arts  y Revenus 
& Forces. 

ï.  Nous  avons  déjà  remarqué  f pag. 
'2  8 6.  ) que  les  Irlandois  commerçoient  en 
plufîeurs  fortes  de  denrées  qui  font  toutes 
«des  produéfcions  de  leur  pais  : nous  de- 
vons ajouter  que  le  principal  commerce 
de  cette  Nation  confifte  en  viande  & en. 
poiffon  falés  , fur-tout  en  faumons  , en 
beurre  & en  laine.  Il  y a peu  de  manu- 
faéfeures  en  Irlande , & celles  qui  y ont  été 
établies  depuis  environ  un  fiècle  , n’ont 
pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on  s’en  étoit  pro- 
mis. Les  manufactures  de  toiles  font  cel- 
les qui  ont  mieux  réuffi. 

• II.  Long-temps  avant  que  les  Sciences; 
•fulTent  cultivées  en  Angleterre , elles  le- 
?QÎent  en  Irlande  ; non  - feulement  les- 
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AngîorSaxons  , mais  d’autres  étrangers 
encore  alloient  prendre  des  leçons  dans 
cette  Ifle.  L’Irlande  a fourni  les  premiers 
Profelfeurs  à plüfieurs  Univerfités  de 
l’Europe.  Il  a été  un  temps  que  l’on  re- 
gatdoit  les.  Irlandois  comme  des  hommes 
extraordinaires  tant  à caufe  de  leur  fça- 
voir  , qu’à  caufe  de  leur  piété  i c’eft  ce 
qui  avoit  déterminé  plufieurs  Souverains 
à appeller  dans  leurs  Etats  des  Sujets  de 
cette  Nation.  Nos  Rois , entre  autres , 
ont  fouvent  donné  à la  Nation  Irlandoife 
des  marques  publiques  du  cas  qu’ils  fai- 
foient  de  fon  mérite.  Les  Irlandois  foû- 
tiennent  encore  aujourd'hui  la  réputation 
que  leurs  ancêtres  leur  ont  aequife. 

Il  n’y  a en  Irlande  qu’une  feule  Univer- 
fité  : c’eft  celle  de  Dublin  : on  l’appelle 
le  Collège  de  la  Trinité.  Cette  Univerfi- 
té  a été  fondée  en  15,91'.  par  la  Reine 
Elifabeth:.  elle  jouit- de  tous  les  privilè- 
ges ordinaires,  8c  elle  eft  très-bien  ren- 
tée. 

Si  les  Irlandois  fe  font  diftingués.  dans 
les  Sciences ,,  il  ne  paroît  pas  qu’ils  aient 
’ été  aulîi  heureux  dans  les  Arts,  du  moins 
leur  célébrité  à cet  égard  ne  fut  jamais 
égale  à la  réputation  qu’ils  s’étoient  faite 
par  les  Sciences.  Cependant  il  n’eft  pas 
douteux  que  les  Irlandois  ne  réufiilTent: 
■parfaitement  dans  les  Arts , s’ils,  vou- 
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loient  fe  donner  la  peine  de  les  cultivât1 
avec  foin.  Les  Irlandais  font  profonds  8C 
réfléchis  y ils  ont  Felprit  vif  & péné- 
trant: cela  patoît  fuflire  pour  elpérer,  en 
quelque  genre  de  travail  que  ce  foit  , les 
plus  grands  fuccès  de  leur  application. 

III.  On  eftime  que  les  diverfes  impofx- 
tions  établies  actuellement  en  Irlande  , 
rapportent,  année  commune , 1 4.  ou  1 5. 
millions  de  livres  tournois  j & l’on  ajou- 
te que  ce  Royaume  peut  mettre  en  cam- 
pagne, & entretenir  defes  propres  fonds, 
une  armée  de  10.  mille  hommes  dont  4. 
mille  de  Cavalerie , 2c  le  refte  d’infan- 
terie. 

.U'  *§ 

Article  VI. 

Divijion  de  ITJle  & Royaume  d’ Irlande 

SUelques  Auteurs  ont  divifé  l’Ir- 
lande par  rapport  aux  mœurs  de 
ibitans  en  deux  parties.  Ils  appel- 
loient  Irlshrie  ou  Wild-Irish , e’eft  - à- 
dire  , Irlandois-Sauvages , ceux  qui  re- 
fufoient  de  fe  foûmettre  aux  Loix  du 
Gouvernement.  Les  autres  étoient  ap- 
pellés  Anglo-Irlandois  , êc  le  pais  qu’ils 
habitoienr , The  English  Raie.  Cette  di- 
viflon  ne  fubflfte  plus  ou  du  moins 
«S  doit  plus  fubfifter  depuis  que  les.  An-- 
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glois  font  venus  à bout  de  foûmettre  to- 
talement le  païs.  Il  eft  vrai  qu’il  y a 
encore  quelques  cantons  de  fille , fur- 
tout  dans  les  montagnes  5c  dans  les  bois  , 
dont  les  habitans  font  très- peu  policés  , 
8c  où  les  loix  Angloifes  font  peu  refpec- 
tées  ; mais  cette  partie  de  la  Nation  eft 
aujourd’hui  fi  peu  considérable,  qu’il  pa- 
roît  inutile  de  la  diftingner  de  l’autre. 

Une  divifion  plus  fondée  eft  celle  qui 
partage  l’Irlande  en  deux  parties , dont 
l’une  eft  la  Province  des  Anglois , 8c  l’au- 
tre le  pais  des  véritables  Irlandois.  La  Pro- 
vince des  Anglois  comprend  quatre  Com- 
tés feulement , fçavoir , celui  de  Loutk 
dans  la  Province  d 'Uijler , & les  trois  au- 
tres , Meath  , Dublin  8c  Kildare  , danf 
celle  de  Leynfler.  Voici  l’origine  8c  le 
motif  de  cette  divifion.  Lors  ae  la  con«* 
quête  d’Irlande  , fous  Henri  II. , les  An-* 

tlois  s’étant  rendu  maîtres  en  fort  peu 
e temps  de  la  plus  grande  partie  du  païs, 
ils  achevèrent  peu  d’années  après  de  con- 
quérir prefque  tout  le  refte , & de  chafler 
dans  les  bois  8c  dans  les  montagnes  les 
originaires  Irlandois  , qu’ils  appelaient 
Sauvages  à caufe  de  la  rude  fie  de  leurs 
mœurs  & de  leur  maniéré  de  vivre  grof- 
fiere  & barbare.  Quelque  temps  après, 
les  Anglois  s’étant  brouillés  entre  eux, 
8c  fe  faifant  une  cruelle  guerre,  les-  Irlan- 
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dois  qui  étoient  continuellement  alertes , 
profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe 
îaifir  tantôt  d’un  canton  & tantôt  d’un 
autre.  Par  ce  moyen  & par  la  défertion 
de  plufieurs  Anglois  qui  fe  rangeoient  du 
parti  des  Irlandois  avec  lefquels  infenfi- 
blement  ils  s’accoûtumoient , les  Anglois 
fe  trouvèrent  tellement  affoiblis , qu’il  ne 
leur  refta  prefque  rien  de  toute  leur  con- 
quête , à l’exception  des  grandes  Villes 
éc  des  quatre  Comtés  dont  nous  venons 
de  parler.  Cette  étendue  de  pais  que  les 
Anglois  avoient  confervée , rut  appellée 
la  Province  des  Anglois , parce  que  tou- 
tes les  Colonies  Angloifes  qui  étoient  au- 
paravant répandues  dans  toute  l’Ifle , fe 
trouvèrent  enfin  renfermées  dans  ce  pe- 
tit efpace  t auffi-bien  que  toute  l’autorité 
des  Rois  d’Angleterre.  La  Province  des 
Anglois  a continué  jufqu’à  préfent  de 
garder  ce  nom , quoique  depuis  plus 
d’un  fiècle  l’Irlande  ait  été  entièrement 
fubjuguée,  &c  quelle  ait  été  peuplée 
partout  de  Colonies  Angloifes  Sc  Ecof- 
foifes. 

La  troifième  divifion  eft  celle  de  l’Ir- 
lande en  4.  grandes  Provinces  , fçavoir , 
1.  Mounster  , Momonia , en  Irlandois 
Movjn.  x.  Leynster  , Lagenia  , en  Irl. 
Leignigh.  5.  Connaught,  Connacia , en 
Irl .Connaghty.  4.  Uester  , Ultonta  a.  en 
Irl.  Ciu-Gully . 
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Chacune  des  4.  grandes  Provinces 
d’Irlande  eft  divifée  en  Comtés  , chaque 
Comté  eft  fubdivifé  en  Baronies  ou  Can- 
tons , & chaque  Baronie  en  ParoilFes. 

On  compte  dans  les  4.  grandes  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  , 5 2.  Comtés  , 
254.  Baronies  ou  Cantons,  40.  Villes 
ou  Bourgs  où  il  fe  tient  des  Foires  , 7 6. 
Villes  ou  Bourgs  où  il  fe  fait  un  bon 
commerce  , 118.  Villes  ou  Bourgs 

Royaux  qui  envoyent  des  Députés  au 
Parlement,  22 6.  Châteaux,  êc  1606. 
ParoilFes. 

§.I. 

Des  IV.  grandes  Provinces  d’Irlande. 

I.  La  Province  de  Mounfter  ou  Mom *> 
monie  occupe  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  Lille.  Elle  a 122.  milles  de  lon- 
gueur fur  92.  de  largeur.  Cette  Province 
eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Connaught  j 
à l’E.  par  la  Province  de  Leynfter  ; au  S. 
& à l’O.  par  la  mer.  La  Mommonie 
comprend  6.  Comtés  , 66.  Baronies  ou 
Cantons , 80.  ParoilFes.  Limerick  en  eft  la 
Capitale. 

II.  La  Province  de  Leynfter  ou  Lage- 
nie  eft  bornée  au  N.  par  celle  d’Ulfter  5 
au  S.  & à l’E.  par  la  mer  5 à l’O.  parla 
Province  de  Connaught  & par  celle  de 

‘ Mounfter.  Elle  a 1 2 1 . milles  de  longueur 
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fur  7 i.  de  largeur.  On  y compte  ii« 
Comtés  j 94.  Baronies  ou  Cantons  ,■  St 
9 z 6.  Parodies.  Dublin  en  eft  la  Capi- 
tale. 

III.  La  Province  dè  Connaught  où  Con* 
nacie  eft  bornée  au  N.  & à l’O.  par  îa 
iner  ; au  S.  par  la  Province  de  Mounfter  ; 
à i’E.  encore  par  celle  de  Mounfter  & par 
la  Province  de  Leynfter.  Elle  a 1 if.  mil- 
les de  longueur  fur  74.  de  largeur.  La 
Connacie  cornpre'n'd  5 • CoUité's  , 40. 
Baronies  ou  Gantons , 8c  3 66.  Paroiffes. 
Calloway  en  eft  la  Capitale. 

IV.  La  Province  d’Ûlfler  ou  Ultonieed 
bornée  au  N. , à l’E.  8c  à l’O.  par  la  mer.; 
8c  au  S.  par  la  Province  de  Leynfter  8c 
par  celle  de  Connaught.  Elle  an  6. 
milles  de  longueur  fur  83.  de  largeur. 
On  y compte  10.  Comtés,  54.  Baronies 
ou  Cantons,  8c  240.  Paroiffes.  Landau 
derry  en  eft  la  Capitale. 

§.  IL 

Les  XXXII.  Comtés  du  Royautns. 
d'Irlande. 

r V.  i».  Les  Chiffres  i.  i.  3.  £c  4.  qui  fuivent  immé- 
diatement les  noms  des  Comtés',  marquent  les  Provinces 
où  les  Comtés  fe  trouvent  fitués.  Le  Chiffre  r.  dcfîgnc  la 
Province  de  Munfter  : 1.  celle  de  Leynfter:  3.  la  Pro- 
vince de  Connaught  ; &:  4.  celle  d’Ulfter. 

a®.  Les  diftànces  depuis  [Dublin  font  mefurccs  eiï 
’gne  droite  £4  en  milles  de  So.  au  degré. 
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Comtés.  Capitales, 


Aatrim  . . 
Ardmagh  • 
Catheilagh 
Cavan  . . 

Clare  . . 

Corke  . • 
Do"»"»  . . 
Dublin  . . 
Dunnagall 
Fermanagh 
Galloway  . 
Kerry  . ' . 

Ki Idare  . . 
Kiilkenny  . 
King’f-County  a. 


4* 

.4- 

z. 

4- 

J. 

I. 

4- 

z. 

4- 

4- 

3- 

i. 

t. 

i. 


S. 


letrim  . . 
Limcrick  . . 
Lendonderry 
Lojjgford  . 
Lpwth  . . . 

Ma  y o ... 
Mcath  ( Eft-  ) î. 
Mcath  (Veft-)t. 
Menagham  . 4. 
Qacen's  - Coun 
ty.  . , , z " 
Rofcommond 

Sleigo  . : . j* 
Thorhond.  V. 
Glarc»  . « » 


Antrim  . . • 
Charlemouth. 
Catheilagh.  . 
Cavan  . . . 
Ennis  ...  . , 
Corke 
Dova 
Dubiin  ... 
Dunnagall  . . 
Ennis-Skilling 
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Tralley  . » . 
Kildare.  . f . 
Killkenny  . . 

Phillip’s- 
Town. . . 
Jam’s-To  ri. 
Limejuck  , 
Londres  . . 
Lçngfor^  , . 
Louili  . 
Ballinroab  . 
Trim  . . 

Àthlone  . . 
Monagham  ? 
Mary-Boi- 
rovr  ,.  . 

R.ofc6m- 
mond  . . 
Sleigo 


Bifi- 

de 

Dublin. 

8 9e 
70. 

37- 
S6- 
7 S' 
Il  9- 
65. 


Pofit 

dons. 

. . Ns 

N.  N. O. 
. S.  O. 
. N.  G. 

O.  S.  Os 
. S.  O. 
N.N.E. 


104. 

7 9- 
ici. 
1 41. 
*S- 
F+- 

3f* 

7D 

9S- 

lia. 

«3,. 

4p. 

ni. 

*4* 

«a. 

tfi. 


. N.  O. 
. N.  O. 
. . O* 
O.  S.  O, 
O.  S.  O. 

• s.  O* 

. . 0. 

O.  N O.’ 

O.  s.o. 

N. N.Oy 

O. N.O'. 

N. N.O. 

. . O. 

O. N.O. 
. . O. 
N.N.O; 


35*  o.  S.  O. 


7F* 

101. 


. . O. 

O.N.O. 
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T’Perary  . .1.  Cashell  . 
Tyrcond.  V. 

• 77- 

. s.o; 

Dunnagall. 

Tyrone  . . 4.  Dungannou 

. 76. 

N.N.O. 

'Waterford  . 1.  Waterford 

■ 74- 

s.  s.  0. 

Wcxford  . . 1.  Wexford  . 

. 6 1. 

. . s. 

Wicklow.  . , z-,  Wicklo’®'  . 

ij. 

S.  S.  E. 

Article 

VII. 

Defcription  des  XXXII.  Comtés  du 
Royaume  d’Irlande. 

I.  Antrim. 


CE  Comté , l’un  des  plus  feptentrio- 
naux  du  Royaume,  eft  borné  au  N.  &c 
à l’E.  par  la  mer  3 au  S.  par  le  Comté  de 
Downj  & à l’O.  par  la  riviere  de  Bann 
qui  le  fépare  du  Comté  de  Londonderry. 
Ï1  a 45 . milles  de  longueur  fur  17.  de  lar- 
geur. G’eft  un  pais  plat , & où  il  y a beau- 
coup de  prairies  & de  marais , fur  - tout 
du  côté  de  la  mer.  On  y recueille  allez  de 
blé , & on  y fait  quantité  de  bon  beurre. 
Ce  Comté  contient  383.  mille  2.0.  ar- 
pens  de  terre  , & il  eft  divifé  en  9.  Ba- 
ronies  ou  Cantons. 

Antrim" ( Cap.  ) eft  une  petite  Ville, 
ou  Bourg , limé  fur  le  bord  du  Lac  Neagh, 
à 13.  milles  O.  de  Carickfergus,  3 1.  N. 
N.  E.  d’Ardmagh,  43.  E.  un  q.  au  S.  de 
Londonderry.  Il  y a un  vieux- château  qui 
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û été  autrefois  allez  bien  fortifié  , mais- 
qui  n’eftplus  aujourd’hui  d’aucune  défen- 
de. ( Les  diftances  depuis  Antrim  font  me- 
durées  en  ligne  droite  & en  milles  de  60. 
au  degré  : on  a fuivi  la  même  méthode 
par  rapport  à toutes  les  diftances  qu’on  a 
employées  dans  la  defcription  des  autres 
Comtés.  ) 

Carick-Fergus  ou  Knock-Fergus , à 15. 
milles  E.  d’Antrim , eft  une  petite  Ville 
avec  un  Port  à l’entrée  d’une  Baie  de  mê- 
me nom.  Ce  Port  eft  très-fréquenté  par 
les  Ecoftois  qui  paftènt  en  Irlande. 

Belfaft,  à 10.  milles  S.  O.  de  Carick- 
Fergus  &c  1 3 . S.  E.  d’Antrim , eft  un  boa 
Bourg  avec  un  petit  Port  de  marée. 

Cotinor , à 3.  milles  N.  un  q.  à l’O. 
d’Antrim,  a été  autrefois  une  Ville  allez 
confidérable , & le  fiége  d’un  Evêché  ; 
mais  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  mé- 
chant Village. 

II.  Ardmagh. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  le  Lac 
de  Neagh  j au  S.  par  le  Comté  deLouth  3 
à l’E.  par  celui  de  Down  3 à l’O.  par  le 
Comté  de  Monaghan  & par  celui  de  Ty- 
rone.  Il  a 28.  milles  de  longueur  fur  1 8. 
de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  blé  & 
en  pâturages  : il  y a cependant  beaucoup 
de  bois  ôc  de  montagnes.  On  divife  ce 
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Comté  en  5.  JBatonies,  qui  contiennent 
finfemble  170.  mille  6zo.  arpens. 

Chauemodth  ou  Charlemont 
.(  Cap.  ) , à 6.  milles  N.  N.  O-  d’Ardmagh 
& autant  S.  O.  du  Lac  de  Neagh,  eft  une 
Ville  bien  peuplée  & bien  bâtie  ; mais 
l’air  y eft  mal-fain. 

Ardmagh  , à 1 a.  milles  S.  du  Lac  de 
Neagh , étoit  autrefois  une  Ville  conlidé- 
rable , mais  cen’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
Bourg  très-médiocre, 

III.  Catherlagh. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N,  par  celui  de 
Kildare  j au  S.  par  celui  de  Wexford  j à 
l’E.  par  le  Comté  de  Wicklow  $ & à l’O. 
par  .ceux  de  Kullkenny  & de  Queen’s.  lia 
28.  milles  de  longueur  fur  zo.  de  largeur. 
La  terre  y eft  fertile  en  blé  8c  en  pâtura- 
ges , mais  il  y a beaucoup  de  bois.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  5.  Baronies  , qui  con- 
tiennent enfemble  116.  mille  arpens. 

Catherlagh  < Cap.),  à 30.  milles  O.  S, 
O.  dé  WicKlow , eft  un  Bourg  où  il  n’y 
a rien  de  remarquable.  Ce  Bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Bar» 
row. 

Langhlin , fur  la  riviere  de  Barrow , â 
8.  milles  S.  de  Catherlagh , eft  un  Bourg 
avec  un  fiége  épifcopal.  Ce  Bourg  eft  di- 
jrifé  en  vieux  8c  nouveau  Langhlin.  Ce 

denier , 
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dernier , qui  eft  le  plus  conïïdérable  des 
deux  Bourgs , eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  de  Barrow.  Le  vieux  Lan- 
ghlin  eft  à 5.  ou  600.  pas  O.  du  nou- 
veau. 

IV.  Cavan. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Fermanagh  5 au  Sud  par  ceux  d’Eft- 
Meath  & de  Weft-Meath  ; à l’E.  par  ce- 
lui de  Monaghan  ; & à l’O.  par  celui  de 
Letrim.  Il  a 49.  milles  de  longueur  fur 
30.  de  largeur.  C’eft  un  pais  de  plaines , 
entrecoupé  de  lacs  & de  ruiftèaux.  La 
terre  y eft  fertile  en  blé  & en  pâturages. 
On  le  divife  en  7.  Baronies , qui  contien- 
nent enfemble  274.  mille  800,  arpens. 

Cavan  ( Cap.  ) eft  un  bon  Bourg , fitué 
fur  le  bord  d’une  petite  riviere , à 23. 
milles  S.  E.  d’Ennil-Skilling.  On  y voie 
un  vieux  château  qui  tombe  èn  ruines. 

Kilmore , à 3.  ou  4.  milles  S.  O.  de 
Cavan , étoit  autrefois  une  Ville  allez 
conlîdérable  $ mais  ce  n’eft  plus  aujour- 
d’hui qu’un  Village  qui  n’eft  remarqua* 
ble  qu’à  caufe  de  fon  liège  épifcopal. 

j Belturbet , à 8.  milles  N.  O.  de  Ca- 
yan , eft  un  Bourg  fitué  près  de  l’embou- 
chure de  la  riviere  d’Earn  dans  le  Lac  de 
meme  nom. 

S - 
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V.  Clare  ou  Thomond. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Galloway  ; au  S.  par  la  riviere  de  Shan- 
non , epùje  fépare  du  Comté  de  Lime- 
rick  y a l’E.  par  la  même  riviere,  qui  le 
fépare  du  Comté  de  Tiperary  -,  & à l’O. 
par  la  Mer.  Il  a 60.  milles  de  longueur 
fur  3 5 . de  largeur.  C’eft  un  pais  monta- 
gneux ic  couppé  de  lacs  & de  forêts  : il 
ne  lailfe  cependant  pas  que  d’être  fertile 
furtout  en  pâturages.  Les  chevaux  de  ce 
Comté  paifent  pour  les  meilleurs  du 
Royaume,  On  divife  le  Comté  de  Clare 
en  9.  Baronies  , qui  contiennent  cn- 
femble  42.8.  mille  1 87.  arpens. 

Ennis  {Cap.)  eft  un  Bourg,  fitué  à 
2.500.  pas  N.  d’un  petit  Golfe  que  forme 
le  Shannon  avant  que  de  fe  jetter  dans  la 
mer, 

Clare , à 12.  ou  1 5 00.  pas  S.  d’Ennis , 
eft  un  petit  Bourg  avec  un  château  fort 
connu  à caufe  de  l’illuftre  Maifon  qui  en 
porte  le  nom. 

1 Killalùa,  à 10.  milles  E.  d’Ennis , eft 
un  Bourg  où  il  n’y  a rien  de  remarquable , 
excepté  fon  fiége  épifcopal.  Ce  Bourg  eft; 
fitué  fur  la  rive  droite  du  Shannon. 

VI.  Corice. 

Çe  Ccmté,  l’un  des  plus  cgiifiaéra*' 
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Mes  du  Royaume  , eft  borné  au  N.  par 
celui  de  Limerick  ; au  S.  par  la  mer  5 à TE. 
par  le  Comté  de  Waterford  3 &c  à PO.  par 
celui  de  Kerry.  Il  a 8 3 . milles  de  longueur 
fur  47.  de  largeur.  La  terre  y eft  inégale , 
tant  par  rapport  à la  qualité  du  fol , que 
par  rapport  à la  diftribution  du  terrein.  II 
y a des  plaines  , des  prairies  , des  forêts 
& des  montagnes.  On  y recueille  du  blé , 
du  lin  , du  chanvre  & des  fruits.  Les  pâ- 
turages y font  excellents  , & le  bétail  y 
abonde  auflî-bien  que  le  gibier  & le  poif- 
fon.  On  divife  ce  Comté  en  19.  Baro- 
nies , qui  contiennent  enfemble  99 1 . 
mille  20.  arpens. 

Corke  ( Cap.  ) eft  une  Ville  riche,' 
fort  commerçante , bien  bâtie  bien  peu- 
plée & bien' fortifiée.  Elle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Lee , qui  y forme  un  très-bon 
Port,  quoiqu éloignée  de  la  mer  de  12. 
milles.  Avant  que  d’arriver  au  Port  de 
cette  Ville,  il  y a une  très -belle  Baie  , 
qu’on  appelle  le  Havre  de  Corke.  Cette 
Baie  a environ  6.  milles  de  longueur  & 
autant  de  largeur  : il  y a une  Ifie  au  mi- 
lieu. La  plupart  des  habitans  de  Corke 
font  Anglois  ou  François  d’origine.  Ces 
derniers  font  du  nombre  de  ceux  qu’on 
appelle  Réfugiés. 

Kinfàle , à 11.  milles  S.  de  Corke , eft 

Si i 
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«ne  petite  Ville  avec  un  bon  Port.  Le 
, commerce  y eft  florilfant. 

Bantry,  à 37.  milles  O.  S.  0*  de  Cor- 
ke , eft  un  Bourg , fitué  au  fond  d’une 
Baie  qui  a environ  20.  milles  de  profon- 
deur dans  les  terres, 

Cloyne , à 14.  milles  E.  S.  E.  de  Corke, 
eft  un  Bourg  fort  connu  à caufe  de  fon 
ftége  épifcopal , qui  a été  occupé  par  le  fa- 
meux Doéteur  George  Berkeley, 

VI.  Down. 

Ce  Comté  eft  Borné  au  N.  par  celui 
d’Antrim  3 au  S.  Sc  à l’E.  par  la  Mer  3 à 
l’O.  par  le  Comté  d’Ardmagh.  lia  39. 
pailles  de  longueur  fur  30.  de  largeur.  La 
terre  y eft  allez  fertile  : il  y a cependant 
quantité  de  bois  & de  marais.  On  divife 
ce  Comté  en  8.  Baropies,  qui  contien- 
nent enfemble  334.  mille  <?  58,  arpens, 

Down  ( Cap.  ) eft  un  Boum  ayec  un 
port , fitué  au  fond  d’un  Golfe  qui  fait 
partie  de  la  Baie  de  Strangford. 

Drompre , à 16.  mille?  O.  N.  O,  de 
in  Bour^  où  il  n’y  a rien  de 
, excepte  fpn  fiége  épifcopal, 

VIII.  Dublin. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  &ç  à l’E.  par 
ta  mer  3 au  S.  par  le  Comté  de  Wicklow  ; 
^f-àl’Ot  par  ceux  de  Kildare  & d’Eft- 


Down , eft  1 
remarquable 
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Meath.  Il  a 1 5 . milles  de  longueur  fur  1 6c 
de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  grains 
8c  en  pâturages  , mais  le  bois  y manqué 
on  y brûle  de  la  tourbe  & du  charbon  de 
terre.  Le  gibier  & le  .poiflbn  y abondent.- 
On  divife  ce  Comté  en  6.  Baronies , qui 
contiennent  enfemble  123.  mille  784^ 
arpens. 

Dublin  ( Cap.  du  Comté  8c  de  tour  le' 
Royaume)  eft  tme  Ville  grande , riche  » 
belle  & bien  peuplée.  On  y voit  de  fu- 
perbes  édifices.  Il  y a une  Univerlîté  fa- 
meufe.  Le  Parlement  s’aftèmble  dans  cet- 
te Ville.  Le  Vice-Roi  y fait  fâ  réfidence.- 
La  Juftice  s’y  adminiftre  à peu  près  com- 
me à Londres.  Dublin  eft  fkué  fur  la  ri- 
vière de  Lijie,au  fond  d’une  Baie  ou  Golfe 
qui  a environ  G.  milles  de  profondenr 
dans  les  terres.  Le  Port  eft  commode , 
mais  il  n’y  a pas  allez  d’eau  pour  les  gros 
bâtiments  : malgré  cela  il  fe  fait  dans 
cette  Ville  un  commerce  très-confidéra- 
ble.  Long.  il?.  19'.  lac.  53®.  19'. 

IX.  DunnÂgall  ou  Tyrconïi., 

Cé  Comté  eft  borné  au  Nord  8c  à l’O. 
par  la  mer  3 au  S.  par  la  mer  & par  Le 
Comté  de  Fermanagh  j 8c  à l’E.  par  le 
Comté  de  Londonderry  8c  par  celui  de 
Tyrone.  Il  a 71.  milles  de  longueur  fur 
3 G,  de  largeur.  C’eft  un  pais  aftez  plat  8c 
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uni  : il  y a.  beaucoup  de  Ports  & de  Baies 
le  long  des  côtes.  On  y recueille  du  grain. 
Les  pâturages  y font  bons.  Il  n’y  a gue- 
res  que  les  côtes  qui  foient  peuplées  : l’in- 
térieur du  pais  eft  prefque  défert.  Q,n  di- 
vife  ce  Comté  en  1 4.  Baronies , qui  con- 
tiennent enfemble  630.  mille  157.  ar- 
pens. 

Dunnagall  ( Cap.)  eft  un  Bourg,  fitué 
au  fond  d’une  Baie,  à 5 3 . milles  S.  O.  de 
Londonderry. 

Saint -Patrice  , ou  le  Purgatoire  de 
S.aint-P atrice , à 8.  milles  E.  de  Dunna- 
gall , eft  une  caverne  fort  connue  à caufe 
de  la  quantité  de  fables  quJelle  a donné 
occafion  de  publier.  Cette  caverne  eft  fi- 
ruée  dans  une  petite  Ifle,  qui  eft  au  mi- 
lieu du  lac  à’ Erg  ou  d ’Irgh. 

Raphoe , à 1 8 . milles  N.  E.  de  Dunna^ 
gall , étoit  autrefois  une  Ville  allez  conli- 
dérable  , mais  ce  n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  bourg  dont  les  habitans  ne  font 
■lien  moins  que  riches.  Il  y a cependant  un 
Siège  Epifcopah 

Seîiy  - Shannon , à 1 1 . milles  S.  S.  O, 
de  Dunnagall , eft  .un  bourg  ayec  un  Port 
de  marée, 

X.  Fermanagh. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.. par  ceux  de 
Tyrone , 8c  de  Dunnagall  j au  S.  par  ceux: 
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<Je  Letrini  & de  Cavan 3 à l’E.  par  celui  de 
Monagham  3 & à l’O.  par  la  mer.  11  a 42. 
milles  de  longueur  fur  23.  de  largeur, 
C’eft  un  pais  rempli  de  lacs  , de  marais 
& de  bois.  Il  y a de  bons  pâturages.'  Le 
poilfon  & le  gibier  y abondent.  On  divife 
ce  Comté  en  huit  Baronies  , qui  contien- 
nent enfemble  224.  mille  807.  arpens. 

Enniskilling  ou  Iniskilling  ( Cap . ) 
eft  un  bourg  alTez  bien  fortifié.  Il  effc  fitué 
dans  une  Ifle  que  forme  la  rivière  d'Eqrny 
à 22.  milles  N.  O.  de  Cavan.  Ce  bourg 
eft  fort  connu  depuis  l’an  175  6.  que  le 
Roi  d’Angleterre  en  donna  le  titre  de  Vi- 
comte au  Général  Biackeney  , à caufe  de 
la  belle  défenfe  qu’il  fit  lors  de  l’attaque 
du  Fort  de  Saint-Philippe  , ( dans  l’Ifle  de 
Minorque  ) , par  les  François. 

XI.  Galloway, 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Mayo  3 au  S.  par  celui  de  Clare  3 à l’E.  par 
le  Comté  de  Rofcommon  & par  la  riviere 
de  Shannon  3 8c  à l’O.  parla  mer.  Il  a 
78.  milles  de  longueur  fur  47.  de  largeur. 
La  terre  y eft  très-fertile  en  blé  & en  pâ- 
turages dans  la  partie  orientale  3 mais  à 
l’occident  il  n’y  a que  des  lacs  & des  mon- 
tagnes. On  divife  ce  Comté  en  quatorze 
Baronies , qui  contiennent  enfemble  77  5* 
mille  325.  arpens. 
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Galloway  (Cap.  ) eft  une  Ville  aftéz 
grande  , belle  , bien  bâtie  , bien  peuplée 
8c  fort  commerçante.  Elle  eft  limée  au 
fond  d’une  Baie  qui  a environ  27.  milles 
de  profondeur  dans  les  terres  , & prefqù® 
partout  S.  ou  9.  milles  de  largeur. 

Tuam  ou  Toam,  à 27.  milles  N.  N.  E. 
de  Galloway  , étoit  autrefois  une  Ville 
conlidérable  5 mais  ce  n’ eft  plus  aujour- 
d’hui qu’un  méchant  Village.  Le  Siège 
Archiepifcopal  qui  étoit  en  cette  Ville  3 
fut  transféré  à Galloway  en  1698. 

XII.  Kjerry. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N. , au  S.  & d 
Î’O.  par  la  mer  3 à l’E.  par  le  Comté  de 
Limerick  & par  celui  de  Corke.  Il  a j 7. 
milles  de  longueur  fur  53.  de  largeur. 
C’eft  un  pars  fort  montagneux  , & ou  il  y 
a beaucoup  de  lacs  8c  de  marais  : on  y re- 
cueille cependant  affez  de  blé.  Les  pâtu- 
rages.y  font  bons.  Le  poilfon  8c  le  gibier 
y abondent.  On  divife  ce  Comté  en  huit 
Baronies,  qui  contiennent  enfemble  636, 
mille  905.  arpens. 

Tralley  ( Cap.  J -eft  un  bourg , lirai 
à 3.  ou  4.  millesE.de  la  mer.  Ce  bourg 
n’eft  ni  riche,  ni  bien  peuplé. 

Ardfarth  , à G.  milles  N.  O.  de  Tral- 
ley , étoit  autrefois  vne  Ville  alfezconfi- 
détable  3 mais  c.e  n’eft  aujourd’hui  qu’un 
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bourg  de  beaucoup  inférieur  à celui  de 
Tralley. 

Dingle  , à 16.  milles  O.  S.  O.  de  Tral- 
ley , eft  un  bourg  avec  un  Port  qui  eft  af- 
fez  bon,  fitué  à l’entrée  de  la  Baie  de  Caft- 
lemain.  Cette  Baie  a 27.  milles  de  pro- 
fondeur , & prefque  partout  10.  milles  de 
largeur. 

XIII.  Kildare. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
d’Eft-Meath  ; au  S.  par  celui  de  Cather- 
lagh  ; à l’E.  par  ceux  de  Dublin  6c  de 
Wicldow  ; à l’O.  par  ceux  de  King’s  & de 
Queen’s.  il  a 34.  milles  de  longueur  fur 
22.  de  largeur.  C’eft  un  païs  fertile  & 
abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la 
vie.  On  divife  ce  Comté  en  dixBaronies, 
qui  contiennent  enfemble  228.  mille 
55>o.arpens. 

Kildare  ( Cap.  ) eft  une  petite  Ville 
avec  un  Siège  Epifcopal.  Cette  Ville  a été 
autrefois  beaucoupiplus  confîdérabte  qu’el- 
le n’eft  aujourd’hui.  Elle  étoit  très  - con- 
nue à caufe  de  la  dévotion  que  l’on  y 
avoit  à Sainte-Brigitte  } mais  depuis  lu 
Réformation  on  y penfe  différemment, 

XIV  Kilkenny, 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Queen’s  j au  S.  pair  celui  de  Waterfordj,  à 
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l’E.  par  ceux  de  Catherlagh  & de  Wex- 
ford  ; & à l’O.  par  celui  de  Tiperary.  Il  a 
41.  milles  de  longueur  fur  21.  de  largeur. 
G’eft  une  des  plus  belles  & des  meilleu- 
res contrées  d’Irlande.  L’air  y eft  pur  &£ 
fain  , & la  terre  fertile  en  blé  , en  pâtura- 
ges & en  fruits.  Il  y a de  belles  forêts  , &c 
une  entre  autres  , d’où  l’on  tire  beaucoup 
de  bois  de  charpente  & de  conftruétion. 
Le  gibier  y eft  abondant.  On  divife  ce 
Comté  en  onze  Baronies  , qui  contien- 
nent enfemble  287.  mille  6 50.  arpens. 

Kilkenny  ( Cap.  ) eft  une  Ville  gran- 
de, belle  , riche  , bien  peuplée  & fort 
commerçante.  Elle  eft  divifée  en  Ville 
neuve  Sc  Ville  vieille.  La  première  , qui 
èft  la  plus  belle , eft  habitée  par  une  colo- 
nie d’Anglois.  La  Ville  vieille  eft  peuplée 
d’Irlandois.  Ces  deux  Villes  font  réunies 
par  une  même  enceinte , flanquée  de  bons 
battions.  "Kilkenny  eft- fur  la  riviere  de 
JVorre  ou  N are  , à 28.  milles  N.  N.  O.  de 
Waterford  & 3 2.  N.  O.  de  Wexford. 

XV.  King’s-County  ou  Comté  du  Roi. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Weft-Meath  3 au  S.  par  ceux  de  Queen’s 
& de  Tiperary  3 à LE.  par  celui  de  Kilda- 
re  3 à l’O.  par  la  riviere  de  Shannon  , qui 
le  lepare  du  Comté  de  Rofcommon  & de 
celui  de  Galloway,  U a milles  de  Ion- 
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gueur  fur  54.  de  largeur.  La  terre  y eft 
peu  fertile  en  blé  , mais  elle  abonde  en 
pâturages.  On  divife  ce  Comté  en  onze 
Baronies , qui  contiennent  enfemblezj  8. 
mille  415.  arpens. 

Philips-TownouKing’s-Town(Gzp.) 
eft  un  bourg  qui  n’eft  ni  bien  peuplé  ni 
fort  commerçant.  Il  tire  fon  nom  de  Phi 
lippe  II.  Roi  d’Efpagne,  époux  de  la  Reine 
Marie  d’Angleterre.  Ce  bourg  eft  à 16 „ 
milles  N.  O.  de  Kildare  &c  18.  N.  de 
Mary-Borow. 

XVI.  Letrim. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Ferinanagh  • au  S.  par  celui  de  Rojfcom- 
mon  j à l’E.  par  ceux  de  Cavan  & de 
Longford  } à l’O.  par  le  Comté  de  Slei- 
go  & par  la  mer.  Il  a 48.  milles  de  lon- 
gueur fur  17..  de  largeur,  C’eft  un  pais 
plein  de  montagnes  & de  marais  : il  eft 
cependant  aflez  fertile  , furtout  en  pâtu- 
rages. On  le  divife  en  5.  Baronies  qui 
contiennent  enfemble  204.  mille  830.  ar- 
pens. 

Jam’s  - Town  ( Cap.  ) eft  une  petite 
Ville  , fttuée  fur  la  riviere  de  Shannon  , 
à 18.  milles  N.  N.  E.  de  Rofcomftion  &c 
14.  N.  E.  de  Longford. 

Letrim , à 7.  milles  N.  N.  O.  de  Jam’s- 
Xown  j croit  autrefois  une  Ville  aftez 

Svj 
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confidérable  j mais  ce  n’ell  plus  aujour- 
d’hui qu’un  mauvais  village. 

Carrick-Drumrusk , à 5.  milles  N.  O.  de 
Jam’s-T own,  eft  un  bourg  où  il  fe  fait  un 
affez  bon  commerce. 

Achonry  , à 13.  milles  N.  de  Jam’s- 
Town  , etoit  autrefois  une  Ville  Epifco- 
pale  ; mais  aujourd’hui  il  n’y  relie  plus 
que  des  mafures- 

XVII.  Lime  ri  ck. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  le 
Shannon  , qui  le  fépare  du  Comté  de 
Clare  ;■  au  S.  par  le  Comté  de  Corke  j à 
LE.  par  celui  de  Tiperary  3 & à l’O.  par 
celui  de  Kerry.  Il  a 41.  milles  de  lon- 
gueur fur  21.  de  largeur.  La  terre  y eft 
fertile  en  blé  8c  en  bons  pâturages.  Le  gi- 
bier & le  poiflbn  y abondent.  On  divife 
ce  Comté  en  neuf  Baronies  , qui  con- 
tiennent enfemble  375.  mille  3 10.  arpens. 

Limerick  ('  Cap.  ) eft  une  Ville  gran- 
de , riche  , bien  bâtie  , fort  peuplée  & 
très-commerçante.  On  la  divife  en  haute 
& baffe  Ville.  L’une  8c  l’autre  font  très- 
bien  fortifiées.  Limerick  effuya.  deux  fie- 
ges  fort  rudes  en  1690.  8c  1691.  Cette 
Vilîeeft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Shan- 
non , à 50.  milles  de  la  mer  3 cepen- 
dant les  plus  gros  vaiffeaux  y remontent  : 
c’eft  ce  qui  eft  caufe  que  le  commerce  % 
eft  fort  floriflanr- 
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’Askeaton , à 12.  milles  O.  S.  O.  de  Li- 
merick  , eft  un  bourg  où  il  fe  fait  un  af- 
fez  bon  commerce. 

Killmallock , à 17.  milles  S.  de  Lime- 
rick  , eft  un  bourg  où  il  y a de  bonnes 
manufaéfcures  d’étoffes  de  laine.  On  y fait 
auffi  quantité  de  toiles. 

XVIIL  Lo^DONDHUtY. 

Ce  Comté , l’un  des  plus  feptentrio-' 
naux  du  Royaume  , eft  borné  aù  N.  par  la 
mer  ; au  S.  par  le  Comté  de  Tyrone  ; à l’E. 
par  celui  d’Antrim  • ce  à l’O.  par  celui  de 
Dunnagall.  H a 34.  milles  de  longueur  fur 
zz.  de  largeur.  C’eftun  pais  uni  & décou- 
vert : il  y a cependant  quelques  monta- 
gnes & des  forêts.  On  y recueille  du  blé. 
Les  pâturages  y font  bons.  Le  gibier  & 
le  poilfon  y font  abondans.  On  divilé  ce 
Comté  en  quatre  Baronies , qui  contien- 
nent enfemble  251.  mille  5 10.  arpens. 

London-Derry  ( Cap.  ),  eft  une  Ville 
médiocrement  grande  , mais  bien  bâtie  , 
bien  peuplée  & allez  commerçante.  Ses 
fortifications  font  anciennes  , mais  en» 
bon  état.  La  plupart  de  lés  habitans  font 
Anglois  d’origine.  Cette  Ville  foutint, 
en  1 6 8 9 . , un  rude  fiege  contre  le  Roi  Jac- 
ques II.  que  Guillaume  III.  fon gendre  ve- 
noir  de  détrôner.  Londondery  eft  fur  la 
rivière  de  Foyle  , à 18.  milles  de  la  mei^ 
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Cette  riviere  n’eft  navigable  que  pour  de 
petits  bâtiments. 

Colerain  , à 24.  milles  E.  N.  E.  de 
Londonderry , eft  une  petite  Ville  allez 
commerçante.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Bann , à 4.  ou  5.  milles  defon  embou- 
chure dans  la  mer. 

XIX.  Longford. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cavan  5 au  S.  & à PE.  par  le  Comté  de 
,Weft-Meath 3 à I’O.  par  le  Comté  de  Le-* 
trim  &:  par  celui  de  Rofcommon.  Il  a 27. 
milles  de  longueur  fur  1 5 . de  largeur.  La 
terre  y eft  fertile  en  blé  & les  pâturages  y 
font  excellens  : aulîi  les  habitans  de  ce 
pais  nourrilfent  beaucoup  de  beftiaux  , 
dont  ils  font  un  très-bon  commerce.  On 
divife  ce  Comté  en  6.  Baronies , qui  con- 
tiennent enfemble  134.  mille  70.;  arpens, 

Longford  ( Cap.  ) eft  un  bon  bourg } 
litué  fur  la  riviere  de  Camlin , à 2.  ou  3 . 
milles  de  fon  embouchure  dans  le  Shan- 
hon  , & à 16.  milles  N.  E.  de  Rofcom- 
mon. 

Ardagh , à 8.  milles  S.  E.  de  Long- 
ford , étoit  autrefois  une  allez  Bonne 
fille'  ; mais  ce  n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  mauvais  Village. 

Saint -Jean  , à 6.  milles  E.  N.  E.  dé 
Longford  j eft  un.  bourg  alfez  bieivpefl- 
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plé , & où  il  fe  fait  un  afifez  bon  com- 
merce. 

XX.  Loüth. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
d’Ardmagh  j au  S par  celui  d’Eft-Meath  -, 
à l’E.  par  la  mer  ; & à l’O.  par  le  Comté 
de  Monaghan.  Il  a 2 5 . milles  de  longueur 
fur  1 5 . de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en 
blé&  encore  plus  en  pâturages  : auffi  ce 
pais  abonde  en  bétail.  Le  gibier  & le  poif- 
ion  y font  également  abondans.  On  divife 
ce  Comté  en  lix  Baronies  , qui  contien- 
nent enfemble  ni.  mille  180.  arpens. 

Louth  ( Cap.  ) eft  un  bourg  peu  con- 
fidérable.  Il  eft  fitué  fur  une  petite  rivie-_ 
re  , à 7.  milles  O.  de  la  mer. 

Dundalck  , à 8 . milles  N.  E.  de  Louth  , 
eft  une  petite  Ville  avec  nin  Port  fitué  au 
fond  d’une  Baie. 

Carlingford , à 1 3 . milles  N.E.  de  Louth, 
eft  un  gros  bourg  avec  un  bon  Port , fitué 
également  dans  une  Baie  de  même  non» 

Drogheda , à 1 5 . milles  S.  E.  de  Louth  , 
eft  une  petite  Ville  avec  un  Port , fitué  à 
l’embouchure  de  la  Boyne.  Ce  fut  dans 
le  voifinage  de  cette  Ville , que  fe  donna  , 
en  1690.  , la  bataille  connue  fous  le  nom 
de  bataille  de  la  Boyne.  Les  troupes  du  Roi 
Jacques  II.  furent  battues  par  celles  de 
(Guillaume  III. , gendre  de  ce  Monarque, 
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XXI.  Mayo. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  & à l’O.  par 
îe  Comté  de  Galloway  ; & à l’E.  par  ceux 
de  Rofcommon  &c  de  Sleigo.  Il  a 60.  mil- 
les de  longueur  fur  40.  de  largeur,  C’eft 
un  pais  coupé  de  lacs , de  bois  & de  mon- 
tagnes. Les  pâturages  y font  fort  bons. 
Le  bétail  , le  gibier  & le  poilfon  y abon- 
dent. Le  miel  y eft  aufli  fort  commun , &c 
fait  une  des  principales  richelfes  des  ha- 
bitans.  On  divife  ce  Comté  en  neuf  Baro- 
nies  3 qui  contiennent  enfemble  724. 
mille  <340.  arpens. 

Ballinroab  ( Cap.  ) eft  un  bourg  mé- 
diocre , fitué  dans  une  contrée  marécageu- 
fe  , & où  l’air  eft  mal-fain.  Ce  bourg  eft  a 
17.  milles  E.  de  la  mer  Sc  à 20.  N.  N.  O. 
de  Galloway. 

Killala , à 3 6.  milles  N.  de  Ballinroab  , 
eft  un  bourg  avec  un  hon  Port , fitué  au 
fond  d’une  Baie. 

Mayo  , à 12.  ou  1500.  pas  $.  E,  de 
Killala,  eft  un  méchant  village  où  à peine 
l’on  compte  20.  habitations. 

XXII.  Me ath  ( Est-  ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Cavan  & de  Louth  5 au  S.  par  celui  de 
Kildare  ; à l’E.  par  la  mer  & par  le  Com- 
té çle  Oublia  \ à l’O.  par  le  Comté  de 
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Weft-Meath.  lia  29.  milles  de  longueur 
fur  z?.  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  efl 
blé  & en  pâturages.  Le  bétail  & le  gibier 
y font  abondans.  On  divife  ce  Comté  en 
onze  Baronies  , qui  contiennent  enfem- 
ble  5 z (a.  mille  380.  arpens.  . 

Trym  ( Cap.  ) , fur  la  rive  gauche  de 
la  Boyne,  eft  une  petite  Ville  allez  bien 
bâtie  , bien  peuplee  8c  où  il  fe  fait  un 
RÜez  bon  commerce.  Cette  Ville  eft  à zo. . 
milles  S.  O.  de  Drogheda  8c  de  la  mer. 

K dis . à 10  milles  N.  N.  O.  de  Trym,; 
eft  un  bourg  aftez  bien  peuplé. 

XXIII.  Meath  ( West-) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  Gelai 
de  Cavaiî  j âtt  S.  par  celai  de  King’s  y à 
l’E.  par  le  Comte  d’Eft-Meath  ; â l’O^par 
celui  de  Longford  , & par  le  Shannon  , 
qui  le  fépare  du  Comté  de  Rofcommon. 
lia  3 6.  milles  de  longueur  fur  z z.  de  lar- 
geur, C’eft  un  pais  fort  marécageux  8c 
coupé  de  quantité  de  lacs.  Les  pâturages 
y font  excellents.  Le  gibier  8c  lepoiftbrry 
abondent.  Il  y a auflî  quantité  d’oifeaux 
aquatiques.  On  divife  ce  Comté  en  douze 
Baronies,  qui  contiennent  enfemble  Z49. 
mille  943.  arpens. 

Athlone  ( Cap.  ) eft  une  petite  Ville 
fermée  de  murailles.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Shannon,  à 40  milles  E.  urç 
q.  au  N.  de  Gallcway, 
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Mullengar  , à n.  milles  O.  N.  O. 
d Athlone , eft  un  bourg  peu  peuplé  3 &c 
où  l’on  relpire  un  air  mal-fain. 

XXI V.  Monagham. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Tyrone  ; au  b.  par  ceux  de  Cavan  & d’Eft- 
Meath  j à l’E,  par  ceux  de  Louth  & d’Ard- 
magh  j à l’O  par  ceux  de  Fermanagh  8c 
de  Cavan.  Il  a 3 3 . milles  de  longueur  fur 

I § . de  largeur.  C’eft  un  pais  allez  uni  , 
mais  rempli  de  bruyères , de  landes  8c  de 
marais.  Il  y a cependant  de  bons  pâtura- 
ges , 8c  le  gibier  y eft  excellent.  On  divife 
ce  Comté  en  cinq  Baronies  , qui  con- 
tiennent enfemble  170.  mille  90.  arpens. 

Monagham  ( Cap.  ) eft  un  bourg  allez 
bien  peuplé.  Il  eft  à 10.  milles  O.  S.  O, 
« Ardmagh  & à z 1 . N.  E.  de  Cavan. 

XXV.  Queen’s-County  ou  Comté  de 
la  Reine. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  King’s  ; au  S.  par  celui  de  Kilkenny  ; à 
l’E.  par  ceux  de  Catherlagh  8c  de  Kildare  ÿ 
à l’O.  par  ceux  de  King’s  8c  de  Tiperary. 

II  a 32.  milles  de  longueur  fur  24.  de 
largeur.  C’eft  un  païs  rempli  de  bois , de 
marais  8c  de  montagnes.  On  y recueille 
peu  de  blé , mais  les  pâturages  y font  bons. 
On  divife  ce  Comté  en  huit  Baronies  , 
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:qui  contiennent  enfemble  257.  mille  5 10. 
arpens. 

Mary-Borrow  ou  Queen’s-Town 
( Cap.  ) eft  un  bourg  peu  peuplé  , mais 
aiTez  bien  bâti.  Il  a pris  fon  nom  de  la 
Reine  Marie.  Ce  bourg  eft  à 1 8.  milles  S. 
de  King’s-Town  3 & 14.  S.  O.  de  Kil- 
dare. 

Fort-Arlington , à 9.  milles  N.  un  q.  à 
l’E.  de  Mary-Borrow  , eft  un  bourg  oùftl 
n’y  a rien  de  remarquable. 

XXVI.  Roscommon. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  pat  ceux  de 
Letrim  &c  de  Sleigo  ; au  S.  par  celui  de 
Galloway  ; à l’E.  par  leSCnnon  qui  le  fé- 
pare  du  Comté  de  King’s  , & de  ceux  de 
Weft-Meath  & de  Longford.  Il  a 47.  mil- 
les de  longueur  fur  28.  de  largeur.  C’eft 
un  pais  uni  & fertile  furtout  en  blé.  Les 
pâturages  y font  fort  bons.  On  accufe  fes 
habitans  d’être  les  plus  parefteux  du 
Royaume.  On  divife  ce  Comté  en  fix  Ba- 
ronies , qui  contient  enfemble  3 24.  mille 
370.  arpens. 

Roscommon  ( Cap.  ) eft  un  bourg  dont 
la  plupart  des  maifons  font  couvertes  de 
chaume.  Il  a un  château  qui  palfoit  autre- 
fois pour  une  bonne  fortereffe  ; mais  au- 
jourd’hui c’eft  bien  peu  de  chofe. 

ELphin , à 14.  milles  N.  deRofcommon,. 
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étoit  autrefois  une  allez  bonne  ville  j: 
niais  ce  n’eft  plus  qu’un  mauvais  village. 

Boy  le  j à 22.  milles  N.  N.  O.  de  Rof- 
common  , étoit  autrefois  une  Abbaye  fa~ 
meufe  , mais  aujourd’hui  c’eft  un  Fief 
laïque. 

XXVII.  Sleïgo-  ou  Sligoe. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  mer  | 
au  S.  & à l’O.  par  le  Comté  de  Mayo  } à 
l’E.  parle  Comté  de  Rofcommon  , &par 
celui  de  Letrim.  Il  a 3 6.  milles  de  lon- 
gueur fur  19.  largeur.  C’eft  un  pais  fort 
marécageux  ; cependant  la  terre  y eft  fer- 
tile. Les  pâturages  y font  fort  bons.  Le  bé- 
tail , le  gibier  & le  poiffon  y abondent. 
On  divife  ce  Comté  en  ûx  Baronies  , qui 
contiennent  enfemble  *41,  mille  5 50.  ar- 
pens. 

Sleigo  Cap.-  eft  Un  gros  bourg  , fituê 
au  fond  d’une  Baie,  où  il  y a un  bon  Port 
capable  de  recevoir  dés  bâtimens'de  îoo. 
tonneaux.  Ce  bourg  eft  à 2 8 milles  N.  O. 
de  Jam’s-Town  , & autant  S.  S.  O.  de 
Dunnagall. 

XXVIII.  Tiperary, 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
King’s  & de  Queen’s  5 au  S.  par  celui  de 
Waterfotd  5 à l’E.  par  celui  de  Kilkënny  \ 
à l’O.  par  celui  de  Limerik  , 8c  par  le 
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Shannon  qui  le  fépare  des  Comtés  de  Gal- 
loway  & de  Clare.  Il  a 5 5 . milles  de  lon- 
gueur fur  3 8 . de  largeur.  C’eft  un  pais  mêlé 
-de  montagnes , de  plaines  6c  de  marais. 
La  terre  y eft  fertile  en  grains.  Les  pâtu- 
rages y font  bons  6<ç  abondans.  On  divile 
ce  Comté  en  quinze  Baronies  , qui  con- 
tiennent enfemble  599,  mille  500.  ar- 
ppns. 

Cashel-l  .{  Cap.  ) effc  une  Ville  allez 
bien  bâtie  & bien  peuplée  , quoiqu’an- 
«cienne.  Elle  eft  fituée  près  de  la  riviere  de 
S hure , à 45.  milles  N..  E,  de  Corke. 

Tiperary , à 11.  milles  Q,  S.  O.  de 
Cashell , étoit  autrefois  une  affez  bonne 
Ville  3 mais  ce  11’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
méchant  Village, 

Clonmell,  fur  la  S hure  , a 1 3.  milles 
S.  E.  de  Cas.hell , eft  une  petite  Ville  allez 
Bien  fortifiée.  Le  commerce  y efl:  florif- 
fant. 

Carrick , fur  la  S hure , à 1 8 . milles  E. 
S.  E.  de  Cashili , eft  un  Bourg  avec  un 
beau  château , un  jardin  & un  pare,  Ilap- 
partenoit  au  feu  Duc  à’Ormond , 

XXIX.  Tyrone. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N,  par  celui  de 
Londonderry  3 au  S,  par  les  Comtés  de 
Eermanagh  & de  Monagham  3 à PE.  par 
le  lac  de  Neag  6c  par  le  Comté  d’Ard- 
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magh;  à l’O.  par  le  Comté  de  Dunnâ.- 
gall.  Il  a 3 6.  milles  de  longueur  fur  z 8 . de 
largeur.  C’eft  un  pais  fore  montagneux  : 
on  y recueille  cependant  alfez  de  blé.  Les 
pâturages  y font  bons.  On  divife  ce  Com- 
té en  4.  Baronies  , qui  contiennent  eri- 
femble  387.  mille  175.  arpens. 

Dungannon  ( Cap.  ) eft  un  Bourg  où 
il  fe  fait  un  alfez  bon  commerce  en  laine 
ôc  en  mourons.  Ce  Bourg  eft  à iz.  milles 
N.  N O.  d’Ardmagh. 

Strabane , à 30.  milles  O.  N.  O.  de 
Dungannon , eft  un  Bourg  bien  peuplé  8c 
alfez  commerçant. 

Clogher , à ï 5 . milles  O.  S.  O.  de  Dun- 
gannon , étoit  autrefois  une  Ville  alfez 
confidérable  3 mais  ce  n’eft  plus  aujour- 
d’hui qu’un  bourg. 

Auger,  à z.  milles  N.  N.  E.  de  Clo- 
gher , eft  un  bourg  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable. 

XXX.  Waterford. 


Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Tiperary  & de  Kilkenny  3 au  S.  par  la 
mer  3 à l’E.  par  la  riviere  de  Rolf,  qui  le 
fépare  du  Comté  de  Wexford;  à l’O.  par 
le  Comté  cle  Corke.  H a 4 5 . milles  de 
longueur  fur  1 6.  de  largeur.  C’eft  un  pais 
de  montagnes.  Il  y a auffi  de  belles  plai- 
nes. La  terre  y eft  fertile- en  blé  8c  enpâ- 
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jutages.  Le  gibier  & le  poilfon  y font 
abondants.  On  divife  ce  Comté  en  6.  Ba- 
ronies,  qui  contiennent  enfemble  259. 
mille  10.  arpens. 

Waterford  ( Cap.  ) eft  une  Ville 
allez  grande , riche , bien  bâtie  bien  peu- 
plée , fort  commerçante  2c  très-bien  for- 
tifiée. Elle  jouit  de  beaux  privilèges.  Cet- 
te Ville  eft  limée  fur  la  rivière  de  S hure  , 
à 8 . ou  9.  milles  de  la  mer , 2 3 . O.  S.  O* 
de  Wexford  & 56.  E.  N.  E.  de  Corlcê. 
Les  vaifleaux  de  moyenne  grandeur  re- 
montent la  riviere  jufqu’à  Waterford  : 
ceux  qui  prennent  beaucoup  d’eau , mouil- 
lent dans  le  Havre  que  forme  la  riviere 
avant  que  de  fe  perdre  dans  la  mer. 

Lifmore  , à 32.  milles  O.  un  q.  au  S. 
de  Waterford , eft  un  Bourg  fitué  près  de 
îa  rive  droite  de  la  riviere  de  Black- Wa- 
ter. 

Dungarvan , à 23.  milles  O.  S.  O.  de 
Waterford,  eft  un  Bourg  fitué  au  fond 
d’une  Baie  de  même  nom. 

Duncannon,  à 3.  ou  4.  millesE.de 
Waterford , eft  une  Forterefte  qui  défend 
le  Havre  de  la  Capitale  du  Comté. 

XXXI.  Wexford. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Wicklow  ; au  S.  & à l'E.  par  la  mer  3 à 
l’O.  par  le  Comté  de  Catherlagh  2c  par 
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ceux  de  Kilkenny  & de  Wexford.  Il  a 45  J 
milles  de  longueur  fur  a 5 . de  largeur.  La 
terre  y eft  fertile  en  blé  & en  pâturages. 
Le  gibier  & le  poiflon  y,  abondent.  On 
divife  ce  Comté  en  8.  Baronnies,  qui  con- 
tiennent enfemble  515.  mille  396'.  ar- 
pens, 

Wexford  (Cap.)  eft  une  Ville  a (fez 
grande , belle  & bien  bâtie.  Le  commer- 
ce y eft  florilïànt  : cependant  le  Port  ne 
peut  recévoir  que  des  vailfeanx  de  moyen- 
ne grandeur , à caufe  d’une  barre  qui  fe 
trouve  à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Slaney , & fur  laquelle  il  n’y  a ordinai- 
rement que  10.  piés  d’eau  à mer  baffe. 

Rojffè , à 1 8.  milles  O.  de  Wexford 
eft  un  gros  Bourg,  fitué  fur  la  rive  droite 
de  là  riviere  de  même  nom.  Le  commerce 
y eft  en  affez  bon  état. 

Ennifcorthy , à 1 1 . milles  N.  N.  O.  de 
Wexford  , eft  un  Bourg  , fitué  dans  une 
contrée . marécageufe , mais  abondante 
en  bon  pâturages, 

Fearns  ou  Fer  ns , .â  1 6.  milles  N.  de 
Wexford,  eft  un  Bourg,  qui  feroit  peut- 
être  inconnu  s’il  n’étoit  pas  le  Siège  d’uu 
Evêque. 

XXXII.  WrcKLOW. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Dublin  3 au  S.  par  le  Comté  de  Wexford , 

i 


des  IJles  Britanniques.  433 
à TE.  par  la  mer  -,  à l’O.  par  le  Comté  de 
Kildare  & pair  celui  de  Catherlagh.  Il  a 3 3 . 
milles  de  longueur  fur  25.de  largeur.  C’eft 
un  pais  mêlé  de  montagnes  , de  bois  & de 
plaines.  O11  y recueille  du  blé.  Les  pâtu- 
rages y font  excellens.  Le  gibier  & le  poif- 
fon  y abondent.  On  divife  ce  Comté  en 
fix  Baronies , qui  contiennent  enfemble 
252.  mille  410.  arpens. 

Wikclow(  Cap.  ) eft  une  Ville  mé- 
diocre , fituée  à l’embouchure  de  la  riviere 
de  Letrim  dans  la  mer.  Le  Port  de  cette 
Ville  n’a  pas  alfez  de  profondeur  pour  re- 
cevoir de  gros  bâtiments  3 mais  à une  pe- 
tite diftance  du  Port  il  y a un  bon  Havre 
où  la  mer  a plus  de  profondeur.  Prefque 
vis-à-vis  de  la  Ville  , à l’E. , on  remar- 
que un  rocher  ifolé  que  l’on  a entouré 
d’une  forte  muraille  & où  l’on  a placé  une 
bonne  batterie  de  canons  , qui  défend  le 
Port  &:  le  Havre. 

BleJJingtown,  à 21.  milles  N.  O.  de 
Wicklow  & 1 1.  S.  E.  de  Dublin,  eft  un 
Bourg  bien  bâti  & bien  peuplé. 

Arcklow , à ï 1 . milles  S.  S.  O.  de  Wic- 
klow , eft  un  château  bâti  fur  le  bord  de 
la  mer,  qui  défend  un  bon  mouil'age  où 
les  bâtiments  peuvent  fe  rètirer  io.fqu’ils 
font  furpris  par  le  mauvais  temps. 
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Article  VIII. 

Des  IJles  qui  dépendent  du  Royaume 
d’Irlande , 

Es  Ifles  font  en  petit  nombre , Ô£ 


elles  ne  font  rien  moins  que  confia 
durables. 

i . L’Me  de  Glora  an.  milles  de  lon- 
gueur, & depuis  un  jufquà  8.  milles  de 
largeur.  Elle  dépend  du  Comté  de  Mayo 
dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit: 
détroit  ou  canal  de  3 . ou  400.  pas  de  large. 

z.  Les  Mes  d ’Achill  ou  d ’Achylle  font 
deux  petites  Mes  qui  dépendent  égale- 
ment du  Comté  de  Mayo.  La  plus  grande 
eft  à peu  près  de  la  même  étendue  quç 
pelle  de  Glora , 

3.  Les  Mes  d ’ Arr an  font  au  nombre  de 
trois.  Elles  font  fituées  au  déliors  & vis- 
à-vis  de  la  Baie  de  Glafcow  dont  elles  cou- 
vrentl’entrée.  La  plus  grande  de  ces  Mes 
a 9.  milles  de  longueur,  dp  depuis  un  j uf- 
qu’à  6.  milles  de  largeur, 

4.  Les  Blafques  font  quatre  petites 
Mes , fituées  à une  petite  diftançe  & vis-à- 
yis  du  Cap  de  Dingle,au  Comté  de  Kerry. 

5.  L’Ifie  de  Beer-Haven  eft  fituée  à 
l’entrée  de  la  Baie  de  Bantry , au  Comté 
de  Corke.  Elle  a environ  5 . milles  de  Ion- 
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SUPPLEMENT. 


§.  1. 

Routes  & dijlances  depuis  Paris  jufquà 
Londres. 

1 °.  Par  Calais  & Douvres. 


Lieues. 

O'-v—J 


E Paris  à Saint-Denis  . . 


U De  Saint-Denis  à Chantilly.  7 
de  Chantilly  à Clermont  ...  5 
de  Clermont  .à  Breteuil  ...  8 

de  Breteuil  à Amiens  ....  7 

d’Amiens  à Abbeville  . , . . 10 
d’Abbeville  à Montreuil  . .10 

de  Montreuil  à Boulogne  . . 8 
de  Boulogne  à Calais  . . . 7 
de  Calais  à Douvres  ( par  mer.  ) . 8 


Milles. 


De  Douvres  à Cantorbery  . . 15. 

de  Cantorbery  à Sittingbourn  . . 12. 
de  Sittingbourn  à Rochefter  . '.  13. 
de  Rochefter  à Dartford  . . 13. 

de  Dartford  à Londres.  . . 14. 


67. 


Tij 


43  6 Description  Hijlorique-Gêogr: 

N.  Tous  les  Milles  que  nous  avons 
employés  dans  les  diveries  Routes  que 
nous  donnons , font  de  même  étendue 
que  ceux  dont  nous  avons  rapporté  la 
valeur  à la  page  149. 

z°.  Par  Dunkerque  & Sandwich. 

Lieues. 

De  Paris  à Amiens  ( n?.  1.)  . 29. 

d’Amiens  à Dourlens  . . * 8. 

de  Dourlens  à St.  Pol  • . . 6. 

de  St.  Pol  à Aire  . , • ? 6. 

d’Aire  à Caffèl  . . . . , , 4. 
de  Caflel  à Dunkerque  _ . . . 7. 

de  Dunkerque  à Sandwich  ( par 
mer.  ) . * ,15. 


Milles. 


De  Sandwich  à Cantorbery  . . 10. 
de  Cantorbery  à Londres  (n9. 1.)  52. 

61. 

Lieues. 

I 

De  Dunkerque  à Margate  . . 1 6. 

Milles . 

de  Margate  à Feversham  . 21. 

de  Feversham  à Rochefter  . . 17. 


des  Ifies  Britanniques  s 45  7. 

de  Roehefter  £ Londres  ( 118.  i .) . 17. 

'<£?%•  ■■■  

6 p 

30.  Par  Boulogne  & Rye. 

Lieues < 


De  Paris  à Boulogne  ( 11? . 1.  ) . . J 7* 
de  Boulogne  à Rye  ( par  mer. ) . 15. 


yl. 

Milles. 

1>VV/ 

De  Rye  à Newenden  j . i a. 
de  Newenden  à Tunbridge  « iz, 
de  Tunbridge  à Sevenokë  . . 6. 

de  Sevenoke  à Brumley  . . il. 

de  Brumley  à Londres  . .10, 


60. 

4°.  Par  Dieppe  & Pewenfey. 


De  Paris  à St.  Denis 

Lieues. 

e/vV 

• • ' 2!» 

de  St.  Denis  à Pontoife 

• • • 

5- 

de  Pontoife  à Magny 

• * 

7* 

de  Magny  à Ecouis 
d’Ecouis  à Rouen 

* • 

8. 

* 

7* 

de  Rouen  à Ofmonville 

• • 

9- 

d’Ofmonville  à Dieppe 

• • 

h 

de  Dieppe  àPewenfey  ( par  mer.) 

11. 

T 4 

43  8 Description  Hiflorique-Gêogr. 

Milles . 

I , 

De  Pewenfey  à Haylsham  V . 5 . 

de  Haylsham  à Wefterhanv  . . 2 6'. 

de  Wefterham  à Bromley  . . 10. 

de  Bromley  à Londres  . .10. 

S1- 

5 9 . Par  Z<?  Havre  & Shorham. 

Lieues. 

De  Paris  à Rouen  (n°.  4.  ) . . 27. 
de  Rouen  à Caudebec  ...  7. 

de  Caudebec  au  Havre.  . . 11. 

du  Havre  à Shorham  ( par  mer.  ) 27. 


•72. 

Milles. 

De  Shorham  à Cuckfield  ^ 7 12. 

de  CitckfielcT  à Rygate  . .14. 

de  Rygate  à Croydon  . . 10. 
de  Croydon  à Londres  . . 10. 

46. 

<J°.  Par  le  Havre  & Chichejler. 

Lieues. 

De  Paris  au  Havre  (n?.  5.)  . 45. 

du  Havre  à Chichefter  ( par  mer.  ) 3 4. 


7% 


des  Iftes  Êritanniquèst. 

41  > 

Milles . 

De  Chichefter  a Petworth  . 

i I Ii 

de  Petworth  à Darking 

. 15?» 

de  Darking  à Evel. 

i 8c 

d’Ewel  à Londres  • . * 

. i it 

5°‘ 

7°.  Par  Cherbourg  & Portsmouth. 

Lieues. 

De  Paris  à Mantes  ï 

, i z. 

de  Mantes  à Evreux 

1 1. 

d’Evréux  à Lizieux  • « 

• 17i 

de  Lizieux  à Caën 

4 104 

de  Caën  à Bayeux 
de  Bayeux  à Valogne  » 

de  V alogne  à Cherbourg 
de  Cherbourg  à Portfmouth 

. 64 

• I5v 

• 4* 

( par  mer.  ) * 

24. 

99. 
Milles . 

» 

OvO 

De  Portfmouth  à Hambden 

• 5?- 

de  Hambden  à Petterfield 

. 6. 

de  Petterfield  à Lipoek 

• 7- 

de  Lipoek  à Guildford  . . 

• 13. 

de  Guildford  à Kingfton 

■ 1 5* 

de  Kingfton  à Londres  . 

k JO,; 

do. 

T iüj 


44°  Defcription  Hijlorique-Giogr . 

8 ?.  Par  St.  Malo  6’  Pmtfpioüth. 

Lieues. 


De  Paris  à Verfailles 

• 4- 

de  Verfailles  à Houdan  « 

s>. 

de  Houdan  à Dreux 

4* 

de  Dreux  à Verneuil 

7- 

de  V erneuil  à Mortagne 

. Cf. 

de  Mortagne  à Alençon 

. S. 

d’Alençon  à Mayenne 

. 14. 

de  Mayenne  à Laval 

. 8. 

de  Laval  à Vitré 

• 8* 

de  Vitré  à Rennes 

8. 

de  Rennes  à St.  Malo 
de  St.  Malo  à Portfmouth 

• 1 5- 

{par  mer.)  * ; 

48. 

14Z. 

Milles » 

De  Portfmouth  à Londres 

( n°*  7’  ) 

60. 

Lieues. 

1-4VN J 

d’Alençon  à Pontorfon  ; 

. 16. 

de  Pontorfon  à St.  Malo 

. 10. 

3:6. 

3°.  Par  Morlaix  £■  Plymouth. 

Lieues. 

De  Paris  à Rennes  (n9.  8.  ) . . 73, 


des  IJles  Britanniques*  441 
de  Rennes  à Lambale  * * * 16. 

de  Lambale  | Jt-  Brienx  . . . 4. 

de  St.  Brieüil'Selle-Ifle  . . n* 

de  Belle-lfle  à Morlaix  . . » B0- 

de  Morlaix  à Plymouth , 

(partner,) 

M4- 

Milles, 

De  Plymouth  à Brenc  : * iG, 

de  Brent  à Ashbufton  . . 8, 

d’ Ashbufton  à Cludleigh  . . 1 1 „ 

de  Cludleigh  à Exceller  „ „ il, 

d’Excefter  à Honyton  ,■  . 15=. 

de  Honyton  à- Char  d . 12. 

de  Chard  à Sherborn  . 16». 

de  Sherborn  à Schaftfbury  ; 1 2_ 

de  Schafrfbury  à Salifbuty  , x 8. 
de  Salifbury  à An  do  ver  . 1 5 . 

d’Andover  à Bafingftoke  , 1 G, 

de  Bafingftoke  à Brentford  . 31.. 
de  Brentford  à Londres  » 8. 

189,. 

lo°.  Par  B reji&  Plymouth. 

Lieues . 

WvT 

De  Paris  a Morlaix  ( n°.  9.  ) . 1 1 8„ 

de  Morlaix  à Breft  » » 10. 

de  Breft  à l’Ifle  d’Quëflfant 

{par  qier,  ) „ 10  » 

Tv, 


44a  Defcription  Hijlorique-Géogr 
de  l’Ifle  d’Ouëflant  à Plymouth 

(par  mer.)  __4^ 

180. 

Milles. 

De  Plymouth  à ÏÎondres  (np.  yJiSy. 
§.  II. 

Routes  & Dijlances  depuis  Parisjufqu’à 
Edimbourg . 

i p.  Par  Calais  & Londres. 

Lieues . 

De  Paris  à Douvres  (§.  i,np.  i.)  71. 

Milles. 


De  Douvres  à Londres 

f §•  i.n®.  1.)  67. 

de  Londres  à Waltham  ï 12. 

de  Waltham  à Ware  7 . 8. 

de  Ware  à Buntingford  ; 8. 

de  Buntingford  a Royfton  7 5 . 

de  Royfton  à Caxton  . . 9. 

de  Caxton  à Huntingdon  7 . 6. 

de  Huntingdon  à Watter-Neuton  . 1 3 . 
de  Watter-Neuton  à Stamford  . 8„ 

de  Stamford  à Grantham  . 16. 

de  Grantham  à Newark  , 10. 

de  Newark  à Tuxford  7 10. 

deTuxfoijdà  Bautrey  7 12. 

de  Bautrey  à Doncafter  „ 6. 

de  Doncaftei  à Sherbom  s j 47 


des  IJle's  Britanniques i 44$ 


de  Sherborn-  à Y ork  . . 13. 

d’York  à Byroughbridgt  . 12. 

de  Ëoroug  à Morthallercon  . 12. 

de  Northallèrton  à Dorîington  . xo. 
de  Dorîington  à Durham  . 14. 

de  Durham  à Newcaftiô  . 12.» 

de  Newcaftle  à Morpeth  . 12.. 

de  Morpeth  à AInwick  . 14. 

d’Alnwick  à Wainford  * 3. 

de  Wainford  à Barwick  . 21. 

de  Barwick  à Aitown  . 8. 

d’Aitown  à DunglaiT  , 13» 

de  Dïinglas  à Dunbar  « 7. 

de  Dunbar  a Haddingtown  , 10.  * 


t 

de  Haddingtown  à Muilèlbourg  . 8. 

de  Muifelbourg  à Edimbourg  . 5. 

382. 

a Par  Dunkerque , & le  rejle par  mer . 

Lieues. 

De.  Paris  à Dunkerque  (§.  1.  nQ.  2.)  60. 
de  Dunkerque  à Edimbourg  . 136V 

196. 

§•  III.  . 

Routés  & Dijîances  depuis  Paris  jufquà 
. Dublin . 

ï°.  Par  Calais  » Londres  & Chefter j 

Lieues 

Pe  Paris  à Douvres  % ( 1 , 1 . } 72.» 

Jvj 


444  Defçription  Hiftorique-Geûgf. 

Milles -* 

De  Douvres  à Londres(  §.i.  ¥1- 

de  Londres  à Barnet  » io. 
de  Barnet  à St..  Albarrs  io. 

de  Sr.  Aibans  à Dunftable  ..  io. 

de  Dunftable  à Sroney-Stratford  . 14. 
deStoney-Stratfordà.To-w'cafter  . G. 
de  Towcafter  à Daventry'  ».  10. 

de Daventry  à.Coventry  , 14. 

de  Coventry  à ColesEilt  , 8. 

de  Coleshill  à Lichtfield  . ri- 
de Lkhtfield  à Stafford  » 1 1. 

de  Stafford  à Nampfwich  . 16. 

de  Namptwich  à Chefter..  » 14.. 

depuis  Chefter-  jufqaa 

l’èmboucliurë  dë  l’a  Dee  » 1 5-» 

depuis  ladite  embouchure' 
jufqua  Dublin  {par mer.  ) . n8». 


345: 

i°.  Par  Calais  ,.  Londres  Peaumaris : 
& Holy-Headr 

Lieues 

De  Paris  à Douvres ’ : 72.. 

Milles ~ 

DèDouvres  a Londres  ; Gj.. 
de  Londres  LCheftçr  (n°.  î...);  . 147. 
de  Chefter  à Denbigb  20.. 

de  Denbigh  à Conway  ».  14.. 

de  Con-way  à Beaumam  # |o>. 


des  IJIes  Britanniques . 44  >’ 

de  Beaumaris  a Holy-Head  i 9- 

de  Holy-Head  à Dub lin  (par  mer .)  6 4.. 

3 3 1* 

2°.  Par  Breft . 

Lieues ► 

De  Paris  à Breft  » 1*28.. 

de  Breft  à l’Ifle  d’ O iieflantf par  mer.)  10. 
de  rifte'd’Oüeflant  aux" 

Sorlingues  (pur . 45. 

des  Sorlingues  à Dublin  (par  mer)  66. 


5°.  Par  St.  Malo. 

Lieues*. 

w-j 

De  Paris  à Saint-Malo  » - 5>4° 

de  Saint  - Malo  aux 

Sorlingues  ( par  mer.  ) . 64. 

des  Sorlingues  à Dus  lin  (pur  mer.)  66. 


%4<*-  Defcriptlon  Hijlorique-Giogr. 

$•.  IV-  Temps  du  Lever  & du  Coucher 
Mois.  7 "2  I cvcr.  ; Coucher. 

Janvier , le 


février  ‘ le 


JVIaïS , le 


Avril , le 


Mai , le 


Juin , le 


M 

'i  8. 

S' 

n. 

3- 

ÎYJL* 

55- 

6.  8. 

2. 

3- 

58. 

: n.  7- 

57- 

4- 

3* 

16.  7- 

•Ji- 

4* 

S- 

11.  J. 

4-5  • 

4- 

■ '5- 

16-  7. 

• 37- 

4* 

23* 

I-  7* 

28. 

4* 

3 a-  : 

6.  7. 

19. 

4* 

4i. 

II.  7 • 

10. 

4- 

5°- 

16.  7- 

r. 

4- 

59- 

ii.  6. 

S1- 

5- 

5- 

26.  6. 

41. 

5- 

19. 

I.  6. 

3 5* 

5* 

25- 

6.  6. 

24.- 

j6. 

II.  6. 

I3* 

s- 

47- 

16.  6. 

4- 

s- 

;6. 

21.  J. 

54- 

6. 

6. 

26.  J. 

44. 

6. 

16. 

i i-  ;• 

33* 

6. 

27- 

6.  J. 

24. 

6. 

36. 

il.  J. 

14. 

6. 

46. 

16.  s- 

4- 

6. 

36. 

21.  4- 

54- 

7* 

6. 

26.  4. 

45* 

7* 

*5- 

I.  4. 

36. 

7* 

24. 

6.  4* 

27. 

7- 

33- 

II.  4. 

20. 

7* 

40. 

, 16.  4. 

12. 

7- 

48. 

21.  4. 

. J* 

7- 

55- 

26.  J. 

59- 

8. 

1. 

I.  3. 

53- 

8. 

7- 

6.  3. 

48. 

8. 

12. 

II.  3. 

4*- 

8. 

14. 

1 16-  3- 

44- 

8. 

16. 

; ai.  3- 

43- 

8. 

17- 

M ~<?»  a. 

44- 

S. 

l*'. 

'des  Tfl.es  Britanniques . 447 

Soleil  à Londres. 


Mois; 
Juillet , le 


^oût  /le 


Septembre , le 


©«Sobre  , le 


Novembre,  le 


3VE 


'o* 

Lever.  Coucher. 

c 

l-t 

CO 

H. 

. M. 

H. 

m; 

I* 

3* 

A6- 

8. 

x4. 

6 . 

3- 

48. 

8. 

iz. 

Il* 

3- 

33* 

8. 

7- 

16* 

3- 

j8. 

8. 

z. 

ai* 

4- 

A- 

7- 

S6- 

26- 

4- 

Ii. 

7. 

49- 

i- 

4- 

zo. 

7- 

40. 

6* 

4- 

z8. 

7- 

3 z- 

ii« 

A- 

37- 

7- 

23. 

i6- 

4- 

46. 

7* 

14. 

xi* 

4* 

SS- 

7- 

3- 

2 6* 

3,- 

S- 

6. 

35* 

I. 

3* 

16. 

6. 

44- 

6- 

5 * 

z 6. 

6. 

3 4- 

II. 

3* 

3 6- 

6. 

z4. 

1 6* 

3* 

AS- 

6. 

1 S- 

il* 

3* 

SA- 

6. 

6. 

lé-. 

tf. 

3- 

S- 

37* 

I. 

r3- 

s- 

47- 

6* 

z3. 

S- 

37- 

II. 

«S. 

33- 

s- 

z7. 

l6. 

<£. 

43* 

s- 

17- 

il* 

<>. 

33* 

s- 

7- 

26. 

7- 

z. 

A- 

j8. 

I* 

7- 

*3- 

A- 

47- 

6- 

7- 

zi. 

4- 

38. 

II. 

7- 

30. 

A- 

30. 

I 6. 

7- 

38. 

A- 

zi. 

il* 

7* 

43- 

A- 

AS- 

i6* 

7- 

51* 

4. 

9- 

i* 

7* 

37* 

4- 

S- 

6. 

8. 

z. 

3* 

58. 

II. 

8. 

S- 

3* 

SS- 

16- 

8. 

7- 

3- 

33- 

21. 

8. 

8. 

J- 

s1- 

2.£. 

8. 

Z-  • 

i- 

35.» 

Décembre , le 


$4$  ’Ùtjcrlpûon  Hijlorique-Gêogr, 


Mois. 
Janvier  ,1e 


février , le 


Mars,  le 


Avril , le 


Mai , le 


Juin , le 


s'  Lever. 

Coucher. 

M 

Ui 

H. 

M. 

I.  8* 

3 1 ' 

3- 

29.. 

6.  8. 

17. 

3* 

33- 

n.  8. 

21. 

3- 

39- 

1 C.  8. 

14. 

3- 

4 c . 

il.  8. 

C. 

3' 

54- 

%6.  7. 

S6, 

4- 

4- 

I.  7- 

44. 

4- 

IC. 

6.  7. 

34- 

4- 

lC. 

11.  7. 

23. 

4- 

37- 

16.  7- 

11. 

4. 

48. 

n.  7- 

,4. 

59. 

lC.  6. 

49. 

!• 

11. 

1.  6. 

41. 

J- 

18. 

6.  6. 

29. 

S- 

31- 

1 1.  C. 

17. 

S- 

43- 

1 C.  C. 

î' 

f- 

55- 

2-1—5. 

13- 

6. 

7- 

lC.  5, 

41. 

6. 

19. 

I.  5. 

a7* 

C- 

3-3- 

6.  5. 

ïJ- 

c. 

45* 

1 1.  5. 

4- 

c. 

5C. 

16.  4. 

J3' 

7- 

7- 

21.  4. 

41. 

7- 

19. 

2 C.  4. 

31. 

7- 

19. 

i-  4. 

19. 

7- 

41* 

6 . 4* 

10. 

7- 

5°. 

I u 4. 

0. 

8». 

0. 

IC.  3. 

51. 

8.. 

9- 

21.  3. 

41- 

8.. 

r8. 

2 C.  3. 

34- 

8. 

lC. 

I.  4. 

1 C. 

8. 

34- 

C.  5. 

11. 

8. 

39- 

II.  J. 

17.. 

8. 

43- 

IC.  J. 

15- 

8. 

4 J- 

21.  5. 

14. 

8. 

4é* 

Jl-  ■ 

8.. 

4J;,r 

' des  IJles  Britanniques . 44 5> 


Mois; 
Juillet , le 


Août  , le 


Septembre,  le 


Octobre , le 


Novembre,  le 


péeëmbrc , le 


£ 

Lever.  Coucher. 

. V)  :.  .. 

H. 

M. 

H. 

M. 

3.4 

17- 

8. 

43- 

6. 

J-' 

il. 

8. 

39- 

I J. 

3* 

z6.  . 

8. 

34- 

p6'è 

3. 

33- 

8. 

z7. 

zx: 

3- 

•41. 

8. 

i9. 

zG. 

3* 

5°. 

8. 

10. 

i. 

4- 

1. 

7- 

59- 

6. 

4- 

1 1. 

7- 

49- 

11. 

4- 

21. 

7- 

39- 

16. 

4- 

3 1- 

7* 

zg. 

ii. 

4- 

42.. 

7- 

18. 

z 6. 

4- 

J 3 • 

7- 

7- 

I. 

5- 

7- 

4. 

53- 

6. 

5* 

18. 

4z. 

II. 

5- 

JO. 

4. 

30. 

I 6. 

5- 

H1- 

4. 

19- 

zi . 

5- 

5z. 

6. 

8. 

i6. 

6. 

5- 

y- 

yy- 

I. 

6. 

17- 

y- 

43- 

5‘ 

6. 

28. 

y- 

- 3 z. 

II. 

6. 

40. 

y* 

zo. 

16. 

6. 

S1, 

y- 

9- 

zi. 

7- 

3- 

4- 

57- 

z 6 . 

7- 

r4. 

4- 

4tf. 

1. 

7* 

z7. 

4- 

33- 

6. 

7- 

37- 

4- 

2-3- 

il. 

7- 

48. 

4- 

iz. 

K>. 

7- 

4* 

z. 

il. 

8. 

7- 

3» 

53- 

i6. 

8. 

3- 

45- 

1 . 

8. 

zz. 

; 3- 

38. 

6. 

8. 

z8. 

3* 

3z. 

II. 

8. 

J1- 

3- 

28.. 

16. 

8. 

34- 

f- 

Zff. 

il. 

8. 

35- 

3- 

aT- 

Zé, 

8. 

.3.4*  ‘ 

?• 

a 6. 

45°  Description  Hi (torique- Geogri 


Mois. 
Janvier,  ie 


février,  le 


Mars , le 


Avril , le 


Mai , le 


Juin , le 


O* 

c 

Lever.  Coucher. 

£ 

Hv 

M. 

H. 

M. 

ï. 

8. 

I5- 

3- 

43- 

6. 

8. 

1 1. 

3- 

48. 

1 1. 

8. 

7- 

3- 

33- 

16. 

8. 

o.  ■ 

4- 

0. 

21. 

7. 

33- 

4- 

7- 

Z6. 

7- 

43- 

4- 

!3- 

I. 

7* 

3 4- 

4- 

14. 

6 . 

7‘ 

M- 

4- 

3 3- 

II. 

7* 

14. 

4- 

44.  • 

I 6. 

7. 

3- 

4- 

33- 

il . 

4. 

73- 

3- 

3- 

2(7. 

4. 

44- 

3- 

1 4. 

I. 

4. 

3 7- 

3- 

23* 

6. 

4. 

i4. 

3- 

3 4- 

II. 

4. 

14. 

3- 

44. 

1(7. 

6. 

4- 

3- 

34. 

21. 

3- 

34- 

4. 

4. 

Z6. 

3- 

43- 

O . 

I7- 

I. 

5* 

32-  i 

4. 

i8. 

6. 

3- 

ai.  i 

4. 

38. 

II. 

7- 

IX. 

4. 

49- 

1 6. 

J* 

0. 

7- 

0. 

21. 

4* 

50. 

7- 

10. 

4- 

40. 

7* 

10. 

I. 

4* 

30. 

7- 

30. 

6. 

4- 

il. 

7- 

39- 

II. 

4- 

II. 

7- 

48. 

i£; 

4* 

4‘ 

7- 

34. 

21. 

3- 

54. 

8. 

4. 

26. 

3- 

49- 

8. 

II.  • 

I. 

3- 

43- 

8. 

17. 

6 . 

3- 

.3  8* 

8. 

il. 

II. 

3- 

3 3- 

8. 

17; 

16. 

3- 

3 3-  i 

8. 

2-7- 

21. 

3- 

3 1-  : 

8. 

18. 

3- 

33-  ' 

8. 

17. 

Mois. 
Juillet,  le 


Août , le 


Septembre,  le 


jDétobre , le 


Novembre,  le 


des  Jjlès  Britanniques • 
du  Soleil  à Dublin. 

"o'  Lever.  Coucher. 


45  r 


</» 

. m. 

L . 

■LYA. 

I.  5- 

35- 

8. 

2 5- 

6.  3- 

38. 

8. 

22. 

II.  3- 

45- 

8. 

17- 

16.  ,3. 

49- 

8. 

11. 

ir'.  3. 

55- 

8. 

5- 

1 6.  4. 

3- 

7- 

57- 

i-  4- 

12. 

7- 

48. 

6.  4. 

21  • 

7* 

39- 

H.  4* 

30. 

7- 

30. 

16.  4. 

40. 

7- 

20. 

ai.  4- 

S1’ 

7- 

9- 

2 6.  5- 

1. 

6. 

59- 

r.  5. 

i3- 

6. 

47- 

6.  5- 

24. 

6. 

36. 

11.  5- 

3 5- 

6i 

*5- 

16.  5. 

44. 

6. 

16. 

«•  J- 

53- 

6. 

7- 

2 6.  6. 

3- 

5* 

51- 

I.  6.  . 

14. 

5- 

46. 

6.  6. 

*5- 

5- 

3 5- 

II.  6. 

36. 

5- 

24. 

16.  6. 

47- 

J- 

13- 

2 1.  6. 

57- 

5- 

3- 

26.  7. 

7- 

4. 

53- 

I.  7. 

19- 

4- 

4i- 

6.  7. 

25. 

4- 

3i- 

II.  7- 

38. 

4- 

22. 

16.  7. 

46. 

4- 

H- 

21.  7. 

53- 

4* 

7- 

26.  8. 

0. 

4- 

0. 

1.  8. 

7- 

3-‘ 

53- 

6.  8. 

12. 

3- 

48. 

1 1.  8. 

15- 

3- 

45- 

16.  S. 

18. 

3: 

42. 

21.  8. 

19. 

3- 

41. 

26.  8 . 

18. 

3* 

4i.  . 

Décembre , le 
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P âge  Si 

C-V-J 

A. 

ABerbrotick , 314. 
Aberdeen  , 


3 io. 

& 350. 

Abërgevenny  , 

119. 

Abernethy , 

364. 

Abërryftwith  , 

181. 

Abington  , 

m- 

AchagTin , 

314- 

Achelîck, 

3 3i. 

Aehill  ou  Achyle , 43  4- 

Achonry  , 

42.0. 

AdrefTes  , ce 

que 

c’eft  , 

?+■ 

Ainzy , 

311. 

Air,  311, 

,Sé  34;. 

Albanie  , 

318. 

Albans  ( St.  ) , 

198. 

Aldborough  , 

137. 

Aldermann  , 

117. 

André  ( St.  ) , 

3 37- 

Anglefey , 

171. 

Angleterre,  Royait- 

me  , 

7- 

Anglicans, 

13  7- 

Angus , 

313- 

Annan  , 

3 14* 

Aiinsnclftle  ? 

314. 

Antrim  , 

40  4» 

Appin, 

31î* 

Appleby , 

143  • 

Aran  , 

i'O- 

Aran  , 

3 1 6. 

Arafaiek , 

31  J. 

Archevêchés  & 

Evêchés  d’An- 

gleterre, 

134: 

d’EcolTe , 

3“6 9- 

d'Irlande  , 

397- 

Arc  loV, 

43  3- 

Ardàgh , 

411. 

Ardfarth , 

41 4, 

Ardmagh , 

407* 

Argyle  * 

1*51- 

Arran  , 

434-' 

Arfaick ,, 

3M- 

Arts , en  Angle- 

terre , 

1 jri. 

en  Ecofle , 

311- 

en  Irlande  , 

398. 

Arundell, 

140. 

Afaph,  ( St.  J 

ï94- 

Âskeaton  , 

411. 

Affifes , 

1A7. 

Athlone  , 

• 4i5- 

Athol , 

314. 

Auger , 

430. 

Auguftç  (Fort.) 

340* 

MA 

Aurigny  , '',178, 

Aw  c,  316. 

Aymoutii,  ÿji. 

Ayr,  ,314^34;- 

]'  B ;/'/  r 

Badcnock , 317. 

Ba-la,  ■;  aïo. 

Baüinroab,  414. 
Bally-Shannon , 414. 
Balnadalacb  , 327. 

Balvanie  , 317. 

Banbury  , 417. 

Banff,  318. 

Bang°r»  A i7«, 

Bann  , 3 80. 

Bantry,  41  y 

Bara , 3.70. 

Bardes , iyi. 

Bark,  174. 

Barnet,  1518. 

Baronets,  ni. 

Barons,  106. 

Barwick,  114.  & 351. 

BafT(The.  ) ' 341. 

Battel,  141. 

Bayn,  318. 

Beaumarais  , 171. 

Bcdfrad,  173. 

Beer-Haven,  434. 

Belfaft , ' 407. 

Belrach,  363. 

Belturbet,  409. 

Benbecula , 341. 

Berk,  i74. 

Bernera,  340. 

Berwick,  114.  & 351. 

Beuly,  2 84. 
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i Bill , ce  que  e’eft,  8 6. 

| Birmingham , 143. 

; Blaek-W  a'ter,  379. 

Blair,  317.' 

Blafques  , 434. 

Bleffingtown,  433. 

Bofton , 108. 

Bofworth  , 1 06. 

Bourgeois  , 1 1 y. 

Boy  le  , 418. 

Boyn  , 318. 

Boyne,  _ 379. 

Brade-Albm  , 240. 

Bramber , .318. 

Brechin,  313. 

Brecknock , 17 y. 

Brevets  de  Somma- 
tion, 87.i 

Bridlington , 248. 

Bridport,  190. 

Briftoll,  231. 

Broad-Albin,  328. 

Bruton , 232. 

Buchan,  319. 

Buckhingham , 1 7 6. 

Budenocn , 3 27. 

Burhou , 179. 

Burnet-Ifland , 338. 

Burra,  374. 

Burton , 235. 

Bury,  234. 

ButeowButhe,  330. 

C 

Caerdiff,  194. 

Caerlion , 120. 

Caermarthen,  177. 

Caernarvan,  178. 
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CaithnefT, 

330. 

Ciarc  , 

41  Sï 

Cambridge , 

179. 

Climat  d’Àngle- 

Cample  Tov^n , 

■331. 

: terre  , 

I3* 

Canay  , 

3é9- 

d’Ecofle, 

185. 

Cantorbery  , 

loi. 

d’Irlande  , 

381. 

Cantyr  , 

33t. 

Clogher  , 

191. 

Cardigan , 

1 80, 

Clonmell , 

419. 

Carick-Fergus , 

407. 

Cloyne , 

411. 

Carlingford  , 

3 13  • 

Clyde  , 

184. 

Carlifle , 

18;. 

Clydefdale  , 

341- 

Carrick , 

331. 

Cocket , 

2.S0. 

Carrick  , 

419. 

Colchefter  , 

IÿZ. 

Carrick-Drum- 

Coldingham  , 

3 r- 

rusk  j 

410. 

Coleraiiv^ 

4-iz. 

Cashell , 

419. 

Coll  , m 

349. 

Cafquets  , 

Z79. 

Colomban  (St.  ) 

341. 

Caftle-Lachlan  , 

3 3 2- 

Colonfa  , 

368. 

CalUe-Town  , 

174. 

Comité , 

Cavan , 

409. 

Commerce  du 

Cers , 

179. 

Royaume  d’An< 

Chambres  du  Par- 

gleterre, 

14e; 

lement  , 

8;. 

du  Royaume 

Clianrye , 

340. 

d’Ecoffe , 

3 Ir* 

Charlemouth  ou 

du  Royaume 

Charlemont , 

40  S. 

d’Irlande , 

4°  4* 

Chatram  , 

loi. 

Compagnie  des  In 

Chefter  , 

1 81. 

des  Orientales , 

147- 

Chichefter  , 

2.3  S. 

Royale  d’Afri- 

Chordan, 

3 1 6. 

que  , 

14^. 

Chronologie  des 

du  Levant , 

147. 

Rois  d’Angle- 

des Marchands 

terre  , 

57- 

Avanturiers  , 

147. 

des  Rois  d’E- 

de  Ruilîe  , 

147. 

cofle , 

194. 

de  la  Baie  de 

Cinq-Ports , 

1 3 • 

.Hudfon  , 

1 47* 

Clackmannan , 

544. 

Comtes  , 

io4» 

Clans  j 

151. 

Comtés  d’Angleter- 
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404. 

4°7  • 
410. 
i*h 


re  , 1 4 4.  Si  v j 4 8 
d’Ecofle  , j 1 1 . 
d’Irlande,  398. 
Conformiftes  , 13  7. 

Çonnaught  ou 
Connacie  , 

Connor  , 

Corke  , 

Cornouailles  . 

Cour  des  Communs 
Plaidoyers,  119. 
du  Banc  du  Roi,  1 19. 
de  la  Chancelle- 
rie , 11 9. 

du  Vieux-Bailli , 1 19. 
de  l’Echiquier  , 1 19. 
du  Tapis Verd,  1 19. 
Couvre-feu  , ce 
que  c’étoit , 

Cowal , 

Craignilh  , 

Cromarty , 

Cromx^el  , 

Croydon  , 

Croyland  , 

Cullin , 

Cumberland, 
Cuningham, 

D. 

Darby , 

Dartmouth  , 

David’s  (Sc.  ) 
Débarquement  de 
Guilhaume  I.  en 
Angleterre,  140. 
Dée , 10. 

Denbigh  , 18 y. 


77* 
3 3 

3 3 3 - 
3 3 3- 
. 71- 
a38. 
2.09. 
318. 
184. 
3 3 3 - 

I 84. 

189. 

2.2.7. 


Dénombrement 
des  Villes  Sc 
Bourgs  à Mar- 
ehe  du  Royau- 
me d’Angleter-- 
re  , 2-4 9> 

Deptfort , 101; 

D éputés  au  Par- 
lement de  la 
Grande  Breta- 
gne , 88.' 

Derby  , 1 8 4. 

Defcription  des 
Comtés  d’An- 
gleterre , 
d’EcoITe , 
d’Irlande  , 

Dev.on  , 

Dingle , 

Dingwall  , 

Ôivifion  de  l’An- 
gleterre fous  les 
Romains  , 3 8.  Si  39.’ 
en  Jurifdiétions 
Eccjélîaftiques,  161. 
en  Comtés,  16  4. 
du  Royaume 
d’Eco  lie,  315. 

du  Royaume 
d’Irlande , 400. 

Dorchefter-,  189. 

Dornock , 365. 

Dorfet,  -189. 

Douglas,  ij4-.Sc  344. 
Dov/n  , 41 1‘ 

Douvres,  203. 

Drogheda,  413° 


171. 

3i4. 

404. 

187; 
417. 
3 4 O a 
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Droit  de  Tonnage 
& de  Pondage , 1 37  . 
Dromore,  • 41'z. 
Druides , 113. 

Dublin,  411. 

Duc  de  Cumber- 
land , 83. 

Ducs  enAnglèterrei04. 
Duglas , x74.Sc  346. 
Dumbar , 341. 

Dumbarton , 3 47. 

Dumblain , 331. 

Dumfries , 3 34:  & 3 57. 

Dumpferling , 338. 

Dunaworthy , 331. 

Duncannon,  431. 

Duncafter  , 248. 

Dundalck,  4x3. 

Dundee , 3x3. 

Dungannon , 43,0. 

Dungarvan , 431. 

.Dungsbay  , 3 31. 

Dunkeld  , 3 6 3 . 

Dunnagall , 413. 

Dunnotyr  , 3 yi. 

Dunrobbin  , 3 66. 

Duns  , 3 y x. 

Dunflafag,  366. 

Dunwegen , 37p. 

Durham  , rj>o 

Durneff,  3 <3  j. 

E 

Ecojfe,  Royaume,  x8x 
Eda,  374- 

Edimbourg , 3 3 3 • 

Edmonds  - Bury 
(St.)  xjtf. 


GENERALE 


%i  n , 

Elpliin., 
Ennis  , 


3 & 9* 

3 y;- 

417. 

410. 


Ennifcorthy , ' 

431. 

Enniskilling  , 

417: 

Esk  ou  Elk  , 

X83. 

Eifex , 

151. 

Etendue  de  l’An- 

gleterre , 

"V- 

de  l’Ecoile  , 

xSx. 

• de  l’Irlande  , 

3y8- 

Evesham  , 

14  6, 

Eufdale , 

3 3 7- 

Exceller , ou  Exe- 

te  r , 

188. 

Exmouth  , 

188. 

F 

Fàïr  , 

3 7 4. 

Falkirk , 

3 6x., 

Falkland  , . 

NS- 

Falmouth  , 

184. 

Farne  , 

180. 

Farr.o  , 

37«- 

Fearns  , • 

'43  x* 

Feirnoch  , 

3 3 3 - 

Fermanagh  , 

414. 

Ferns  , 

43  -• 

Ferro , 

37<f. 

Fife, 

3 37* 

Finary  , 

3 34» 

Findorn  , 

3 53- 

Fivie, 

3 3 9- 

Flamborough  , 

X4S. 

Flint  . 

193. 

Forces  de  l’ Angle- 

terre  , 

IffO. 

de 

de  l’Ecofie 

de  rirlandei^f  ’ ||r8  .’ 


Forfar  , 3.23. 

Formarrin,  338. 
Fort-Augufte  , " 340. 
Fort-Bernera  , v 340. 
Fort-Georges , 3=43 . 

Fort-  Guillaume  , 3 50. 
F ortrofe  -,  3 60. 

Fofway , 190. 

Foyle  . 3 So. 

Frazerbourg,  390. 
G. 

GalloWay,  3. 3 9 i 

Galloway , 413. 

Galloway  (NeW-).j39 
Galon  , mefure  , 14S. 
Ganelborough-,  208. 
Ganifey,..  177. 

Garriach , 339. 

Gavélkind , ce  que  -- 
c’eft  , 201. 

Gaurie  , 339. 


Génie  des  Anglois  , 18. 
dès  Ecoflois , 189. 

des  Irlandois  , 387, 
Gentilshommes 

d’Angleterre  114. 


Gerfay  , 276. 

Girvan , 3 3 2. 

Glamorgan  , 19  4. 

Glafcow  , 344. 

Glaftonbury  , 131, 

Glen-Elg  , 340. 

Glen-Garry  340. 

Gicnluce,  367. 

Gloeefter,.  1-9.5. 


i'/Gio.ra  , -4  3 4- 

GoEtvernement 
d’Angleterre  3 4. 

& 7 G 

d’Ecofle  , 19 1 .• 


& 

3 ozi 

d’Irlande, 

3,-8  S „ 

Grande-Bretagne . 

, y- 

Grande-Charte  , 

78. 

Grantham  , 

108. 

Gravefend 

isr. 

Greenwich 

2.01.' 

Grenefey , , 

2-77-' 

GuilFord  , 

138.- 

Guillaume  I.  débar- 

que en  Angleter- 

te. 

140.- 

H. 

Haddingh-Town, 

3,4°”' 

Halifax  , 

248 

Hamilton  , 

34^ 

Hant , 

232. 

Harangues  du  Roi,  93. 

Harlegh  , 

2 10»' 

Harrày  , 

372  ? 

Hartford , 

197. 

Harwich  , 

193. 

Haftings , 

241. 

I-Iay  , 

373: 

Hélène  ( Ste.  ) 

234.- 

Heptarchie  des 

Saxons , 

45,- 

abolie  , 

Jù.' 

Hereford’, 

194^ 

Hermitage  ( I’  ) , 

348. 

Hertford  , 

1.97- 

Hetlànd , 

37V 

Y. 
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High- Stewart , n8.  Kendale;3:  2.44J 

Holland,  107.  Kent,  aoo; 


Holms , 

3 71- 

Holy-Head , 

173. 

Hommes  Légaux 

83,. 

Hoom , 

337 

Hull , 

147- 

Humber  , 

LO. 

II. 

James  ( Saint.  ) 

111.&  117- 

Jam’s-Town 

4I9- 

Jean  ( Saint..); 

411. 

Iedbourg ,, 

360.. 

Jerfey  , 

276. 

lia. 

341. 

Inifchcy 

3 5 3 - 

I'niskilling 

4M- 

I'nverbervy  , 

3H- 

Inver-Kèrting , 

338. 

Inverneff,. 

34i- 

Inverury  , 

3 39- 

Johnfton  ( St.  ) 

358. 

lona , 

368 

Jpf'W'ich , 

M 6. 

Irlande. , . 

3-7  • 

Irwin  , 

3 34- 

Ifle-  Baffe 

341. 

Ilks-Bricanniuues-,  1. 

Ifles  qui  dépenden 

C • 

de  l'Angleterre,  1.75. 

de  l’Ecoffe 

367. 

de  l’Irlande  , 

434. 

Jura  , 

343- 

K;. 

Kan, 

348. 

Kelfb.,, 

3 J#- 

Kerry  ,, 

41 6L 

Kefteven, 

107. 

Kilaridaî , 

343- 

Kilbery  , 

345- 

Kildare  , 

4I7> 

Kilgoan 

3 5 3-- 

Killala , 

414- 

Killaloa.  ,. 

410.. 

Killinen , 

319- 

Killkenny. , 

4I7- 

Killmalloclc., 

42.1. 

Killmarnock , 

3-3  4- 

Kilmerfort , 

3 S 6°- 

Kilmore  , 

3 ±6.. 

Kiimore , 

409. 

Kincardine  , 

3.5°. 

King’s-County , 

418; 

Kingfton  , 

2.3  8,. 

King’s-Town, 

419. 

Kinroff , 

3 43* 

Kirkud-Bridgt , 

344- 

Kirkwall., 

373  - 

Klackmannan  , 

344* 

Klencanir , 

3 5 5- 

Knapdale , 

3 44- 

Knock-Fergus-, 

407. 

Kolmkill  , 

3 é 8ï 

Kyle, 

345- 

L. 

Lady  , 

113  : 

Lagenie  , 

^03. 

Lancafter  j 

2.04. 

Landaff, 

J9  J» 

Lanerk , 

3 45- 

Langhlin , 

408,. 
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langues,  en  Aiï- 


18.  31 
en  Ecofle , 
en  Irlande  , 

Lauder  , 

LauderÇdale  , 

Laudon , 

Launcefton , 

Leeds  , 

Leicefter, 

Leith. 

Lempfter  , 

Lenox , 

Letrim  , 

Leverpool , 

Lewes  , 

Lewis , 

Leynfter  -, 

Lichtfield  , 

Liddefdale , ■ 

Lieth  , 

Limerick , 

Lincoln,  107. 

Lindfey  , 

Linlithgow  , 

Lifmore , 

Lifte  , 

Eiverpool, 

Lochaber , 

Loch  Maben  , 
Eocquabir  , 

Loix  Angloifes , 

117.  & ne. 
Lock -Nouer,  285. 

Londonderty  j 411. 

Londres.,.  % 1 1. 


& 191.' 
ï;>i. 
388. 
347- 
3 47- 
3 3 4- 

1 84. 

248. 

205. 

336. 

157. 

347- 

415. 

205. 

240. 

371- 
403. 
235. 
348. 
334. 
410. 
& 208. 
207. 
348, 
431. 

379- 
20  j. 

349- 

314. 

349- 


459' 

412. 

2 44- 
218. 

111. 
341. 

41 3- 
206. 

IÿO. 

234.: 

112. - 


20  3. 
3 73- 
37  J. 


Longford , 

Lonfdale  , 

Lord-Maire , 

Lords , 

LovenefT, 

Louth  , 

Lutterworth  , 

Lyme  , 

Lymington  , 

Lyn, 

M; 

Maidftone  , 

Mainland , 

Ma-inland  , 

Maifons  qui  ont 
régné  en  Angle- 
terre , y r 

Maifon  d’Anjou , 60 

de  Bailleul  d’Har- 
court, 198, 

de  Bruce,  299. 

de  Brunfwkk- 
Lunebourg  , 
de  Champagne 
des  Comtes  de 
Blois  , 

deDannemarck, 
de  Lancafter , 
de  Normandie  , 
de  Naffau-Oran- 

ge*  73"- 

Stuarf,  49.  & 199,. 
deTudorottPAch- 


74» 


59- 

y8. 

42- 

58- 


mond , . 
d’York , 
Mamore 
M an , , 


44- 

«4- 

3/0- 

25:3 
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Manchefter,  264. 

Mansfïeld , 224. 

Margate , 103. 

Marlborough , 243. 

Marquis , 106. 

Marr  , 3 3*0. 

Mary-Borough , 417. 

Maynland , 373. 

Maynland,.  374. 

Mayo,  414. 

MearaSj  350. 

JVicatli  ( Elt.  ) 42.4. 

Meath  ( Weft.  ) 4ij. 

Medway,  10. 

Meinteith  , 33t. 

Merioneth , 209. 

Mers  , 34 1 . 

jgMerfay , ro. 

NMelfages  des 

Chambres  , 99. 

Middlefex  , 210. 

Midloru , 353. 

Mœurs  des  Anglois.  18. 
desEcofîbis,  28  9. 

des  Irlandois , 387. 

May,  349. 

Maffat , 324. 

Mommonie , 403. 

Monagham,  426. 

Monmouth,  219. 

Montgomery,  220. 

MontrofT.,  323. 

Morrer-,  343. 

Mounfter,  403. 

Moydart,  344. 

Mucairiij  344. 

Jvluch,.  3.69. 
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